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Ve Trois Garfes. 



CEVX qui entendent (ie croy que tous, fans excep- 
tion) combien il eft dur accomplir le vœu de 
continence, pour eflre vn don rare & à bren peu com- 
muniqué, ainfi que dit rEcclefîaftique, à vn homme 
principalement bien nourry, qui ne fait que peu ou rien, 
& l'oppofition que ce vieillard f.reflre Paphnutius forma 
au Concile de Nice le premier, foullenant que les gens 
d'Eglife doyuent eftre continuez en leur poflefTion de 
mariage, comme chofe légitime & ordonnée de Dieu : 
iugeront ayfement qu'vne pauure garfe abandonnée, 
de laquelle ie vous veux faire le conte, n'eftoit fans 
partie, & qu'on luy fit bien & loyaument gaigner fes 
defpens, lorsqu'elle fe trouua dedans vn Conuent ie ne 
fay de quel ordre, où les habitans & bourgeois d'iceluy 
edoient, principalement les moins qualifiez, affamez de 
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ced apetit & defîr de tafter à la chair, où ils ne tou- 
choient qu'aux grand's feftes, & à la defrobee. Trois 
bonnes pièces de telle marchandie, pour vous dire que 
c'eft, deuifoient de plufieurs notables chofes, & s*en- 
queroient l'vne l'autre, lefquels de ceux qui les 
auoient embraflees, eftoient plus gentils compagnons, & 
experinnentez en ce meftier. La première dit, que fi 
tous ceux qui luy auoient fait fon paquet s'entretenoient 
par les mains, ils pourroient bien dancer depuis 
Carefme-prenant iufques à Quafimodo, c'eft à dire, 
depuis Paris iufques à Lon-Iumeau. La féconde foufle- 
noit, que fi elle auoit lors de fon decés de chacun à 
qui elle auoit prefté fon noc, vn De profundis, 
elle s'afTeiiroit, quelques affaires qu'elle euft eu auec le 
monde, ne pafler par les deftroits brulans, ni eftre 
flambée, & qu'il en demeureroit bel & bien aux coffres 
& bahus de Superogalion. La tierce &. dernière articula 
que le plus braue & galant tabourdeur qu'elle euH onc 
veu en telles matières, s'apelloit Frater Fecifti : & 
interrogée dit, qu'vn foir, enuiron les cinq heures, 
eflant ioignant le pilier deuant noftre Dame, lieu feur 
fit infaillible de toutes bonnes aduantures fie alTignations, 
comme les faints lieux font profanez, furuient vn quidam 
enfroqué, ayant la charge d'efteindre les chandeles, fit 
chafler les chiens hors l'Fglife, qui l'ayant à diuerfes 
fois aguignee, cheualee, fit fait les fignals propres à tel 
ioùet, l'auroit fait entrer, fit conduire par tant fit tant de 
circuits fit longues allées, qu'elle fe trouua en vne 
chambre reculée, où il me fit mirahiUa, me menant du 
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trot au galop, & à toutes refies : car à la voix d'vn qui 
difoit affez bas, Frater fecifii, il me rempoignoit de 
plus belle, & vous en aurez, n'auoit pas loifir le bon 
Gentil-homme releuer fes chauffes, que ce Diable de 
Frater Fecifti ne reuinfl : & à ce drap coufturiers, & 
de pelauder, c'eftoit toufiours à refaire, à recommencer : 
tant que laffee, rompue, & barbouillée, fut à moy luy 
dire, Monfieur Frater Fecifii ie vous prie me laiffer vn 
peu en paix, vous eftes enragé ou ladre, ou bien auez 
deuoré ce qu'il y a de mouches cantharides aux frefnes 
de Lufart, & n'y a dix voire douze femmes, tant 
haut huppées puiffent elles eftre, praticiennes ou autre- 
ment, tant en Cour laie, qu'ailleurs, qui peuffent 
fouflenîr fi furieux coups &. chocs vmbilicaires, & fi en 
ay veu & expérimenté de toutes races. Meffalina, 
dit Polygame, bien laffee, & non faoule d'hommes fe 
retira. Tu crois mal, dirent les deux autres, ma 
pauure fœur, qu'vn feul homme fufl fi grand perfecu- 
teur de femmes : voi tu, Frater Fecifti coufin entier de 
Frère Fredon, (i'ay couché auec les clercs, i'entens Latin) 
veut dire que les deuotes gens alloient l'vn après l'autre 
fe confoler, & matter cefle Diable de pièce de chair, qui 
nous fait viure en ruinant la plus part des hommes, &. 
s'esbaCre en la vallée de Concreux près Nantes, où 
Ion tient que le tort vainquit le droit, & y prendre ie 
plaifir penitential, félon l'ordre & rang de leur récep- 
tion. Que fi quelqu'vn par auanture ne bandoit fon 
arbalefte bien ville, comme l'eau n'eft toufiours au 
canal pour faire moudre le moulin, qui efl vn aduantage 
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que nous auons fur les hommes : & qu'il ennui aft au 

procliain habile à fucceder, il feroit appelle Frater 

fecijîi^ qiajt diceret. Mon doux frère, as tu fait? ie 

fuis icy bandé & efinorché, toy bien à ton aife. Tu 

Tytire, lentus in ytnhrj. Et nos Jlenio ducimus horas. 

Lupoide lors fe print à rire d'vn beau procès entre vn 

ieune homme & vne chambrière de la rue Vaflelot à 

Rennes : elle concluoit qu'il luy paiafl deux Carolus, 

pource qu'il auoit fans defarçonner ne autrement 

débrider fon courtaut, refpandu double femence, Se. 

eflaint fa chandele par deux fors, au lieu d'vne, conlre- 

iienant à leurs accords & conuentions, par lefquelles il 

(leuoit par chacun coup d'eftrille paier vn Carolus. Il 

fe defendoit, difant que c'efloit vnicus aâus, vn feul 

exploit, de foy indiuidu & infeparable: dont il prenoit 

droit f)ar ce grand & folennel paragraphe Cato, 

requérant eftre abfous, auec adiudication de defpens. 

Mais pendant le procès fe baftifl vn incident notable : 

car la toute viue garfe deuenue groffe, fubioignit à fa 

|)remiere conclufion,que le galant euft à luy faire pro- 

uifiun competante d'alimens. Il fe defendoit de pieds 8t 

mains, que par l'accord il ne deuoit paier qu'vn 

Carolus pour chaque fois qu'ils ioueroient des bafles 

marches &. de la nauette, qu'onc ne fut parlé & moins 

fongé lors de leur marché à la façon d'aucuns enfans : 

n le lait a caillé, Jihi imputet, à fon dam , elle ne 

deuoit pas méfier fes pacquets auec les Tiens, & froter 

fon lard de H près au fien : il faut regarder ce que les 

parties ont voulu faire & negotier, et s'il faut combatre 
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de chofes iugees en feniblables fit propres ternies. Lai 
Courti Panne Libia ayant venda par quartiers les 
heures de iour fit nuit à certains Pères de Ronve, 
s'adreffa folidairement aâione in faâum contre le* 
tous, pour la itourriture d vn enfant qu'elk gaigna eiF 
cefte expédition, dont elle fut deb(XJtee à \a Rotte, foo 
recours fauf vers Marc Forir, defenfes à luy referuees. 
le ne fay qu'il en fut iugé, maÀs ie fay bien que l'autre 
iour vue Dame de cefte viHe denianda à noflre meiflre 
Foiirrel par enuoifeure fit par gabois, conune difent 
les vieux Romans, fi on leur ooiipoit KirJlrument, que 
les fucrees, faifans ben le petit bec, n-'ofent nommer^ 
lorsqu'on les meltoit en Religion, ainfi qu'elle auoit ouy 
dire à chacun perfonnage Fort congneu. Ouy certes-,, 
refpondit te farnt honvme; vray. afin, de ne nientir, 
car te feu fe prendroit à mK)i> froc, qu'on nous en 
laiffe demi pied fit quatre doigts, pour faire noftre caue, 
feulement donnez l'aumofne au frère mineur, fit vous 
ferez iuftice. Vne autre femme, laquelle pour auoir 
faife fMs fit file, fit confequemment, dit le Hure des 
QuenoiHes, tcentiee de tout dire, preflbit fort vn bo« 
connpegnon- Cordelier de luy faire vn conte, attendu 
qu'il efkwt en réputation di'eftre fort récréatif fit de 
bonne compagnie. Madame, refpond l'innocent, fans 
faute il" n'y a que le- Roy feul qui puifTè faire des- 
Comtes : mais s'il vous plaifl, ie vous fèray vn beaui 
petit moine, dont la façon< ne vous couflera rien^ Lors 
Eutrapel dit que nagueres en- la maifon d'vn GentiJ- 
homme de ce pais Ce ti^ouua vn ieune /roc^r Cordelier^ 
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falutatif, mondiBcatif, & plus humble qu'vne pucelle de 
vingt cinq ans, au demeurant frais, difpos, alaigre, 
remuant, & qui ne reiTentoit Ton moine que par l'habit, 
lequel faifant la quelle des bleds, vins, lards, beurres, 
«t autres dons charitatiSj fondés feulement fur ce bon- 
homme Peto marchant d'Orléans, contre ce qui ell 
efcrit, Tu yiuras du labeur de tes mains , faifoit vne 
infinité de ioieufes, mais lucratiues prefches : car s'il 
entroit en chaire, il menaçoit les femmes, celles prin- 
cipalement qui chopoient, & qui faifoient hon de la tefte, 
de luy donner à difner ou fouper : s'il n'y auoit que 
les enfans ou femme à la maifon^ lors qu'il alioit en 
quelle, il elloit fi fubtil & affeâé croque-lardon, qu'il en 
auoit cuifle ou aile, relTemblant ces ieunes chiens, qui, 
acculez & faifans bonne mine deuant vn petit enfant, 
tenant vn lopin de pain U fa beurrée, le regardent 
faifans autant de tours de telle, qu'ils voient de mor- 
ceaux aualez, puis alongeans petit à petit le mufeau, 
prennent doucement & du bout des leures feulement, 
le pain de la main du petit, auquel pour fa naïue 
imbecilité femble qu'il n'y a point de mal : mais le fin 
U rufé mallin (car le leurier, comme trop généreux, 
ne le feroit) aiant bien fait fes aproches, tout d'vn 
coup hape, engoule, &. s'enfuit quant & quant, laifTant 
ce petit enfançon bien efperdu, & parauanture tancé 
par fa mère d'ainfi s'edre laifTé aller. Car ces gens de 
bien, qui s'apeilent deuorateurs & mangeurs des péchez 
du peuple, faifans leurs queftes U viPites anniuerfaires, 
par chacun an deux U trois fois, fauent fi dextrement 
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endormir ces pauures femmes principalement (car les 
hommes commencent à fauoir de quel bois ils fe 
chauffent, aiant eu bon terme, d'enuiron deux cens 
foixante ans que telles gens font venus au monde, de 
s'en enquérir) qu'il n'y a andouille à la cheminée, ne 
iambon au charnier, qui ne tremble à la fimple pro- 
nuntiation & vois d'vn petit & harmonieux Aue Maria : 
la bonne femme a beau dire, lean ou Gautier n'y 
ell pas. il e(l au marché à Bain, a porté les clefs de 
tout : car ce fin Renard qui a tant efté battu de telles 
efchapatoires, croit ce qu'il en veut, gripant ce qu'il 
peut, auec toutes les honneftetez que fon guide & porte- 
poche luy a feu apprendre, & peut eftre guignant 
fous fon capuchon à la pauure femmelette, luy deman- 
dant d'vn ris courtifan cinq fols à preft, fur vn gage 
naturel. La Damoifelle de l'Hoftel, pour reuenir à nos 
moutons encore des bonnes femmes, pria noftre maiftre 
fe retirer aux foirs, après auoir fait fa quelle & telles 
perquifitions de meubles, chés elle, en vne chambre 
badie exprés pour loger les bons Religieux & autres 
gens qui ne regardent que par vn trou. Ce qu'il ne 
refufa, & d'abondant troufTé comme vn vandangeur, 
remonftra fort pertinemment que telle bonne & louable 
couftume leur eftoit propre & continuée de race en race 
en leur noble maifon , ainfi mefme que n'auoit pas 
longuement il auoit leu au liure de leurs bienfaiteurs, 
où elle & les fiens predecefleurs eftoient efcrits & 
immatriculez des fins beaux premiers, en lettre rouge : 
à ce que, félon Tordre d'efcriture, ils fuflent, comme 
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il eftoit raifonnable, des prochains participans aux 
bonnes &. faintes prières Conuentueies : & que ceux qui 
feroient les derniers, & auroient eflé nonchalans & 
parefleux de donner, en euiîent s'il en demeuroit : 
qu'en tels cas il fe faut hafter, la chandele qui va 
deuant, efclairant beaucoup mieux que celle de derrière 
& qui va après! Tels efloient les artifices & langage 
fardé de ce bon Cheualier en l'endroit de cefte fimple 
Damoifelle auITi malitieufc que vn oifon, & qui eufl 
bien voulu par deuotion fe donner elle mefrne & tout 
ce qu!eile auoit à telles preudes gens, en remilTion de' 
Ces péchez. Ce que fon mary, reuenu de la chafle, ne 
trouua de bonne digeftion, allegant vn vers d'Homère 
à ce propos, 

Qjii veut tenir nette mai/on, 

Ne loge Prejire, Pigeon, n' Oifon. 



Ce font les fruits fiiproduâions des defenfes de mariage. 
O quct maîa, difoit le Cardinal Contarein au Seigneur 
de Velly AmbafTadeur à Rome, attulit in Ecclefia 
ccelihdtus ille. Et que Aeneas Syluius, depuis Pape Pie 
fécond auoit dit que bona fortajfe ratione matrimonia 
Preshyteris interdiâa erant, Jei maiori reftituenia ejfe. 
Ce fut pour néant, Pi fallut il pour ce foir auoir 
agréables & authorifer telles conuentions monachales, 
où melTire goupil fe trouua chargé de butin en face 
rouge & Seraphique : & auoir bien foupé in modo 6r 
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in figura y n'auifa autres plus ai fées & religieufes prières, 
que d'efpier le lit d'vne ieune nourrice veuue, cou- 
chante en vn arrière cabinet, non trop loin de fa 
chambre, auquel fur les onze heures du foir, (où tous 
enfeuelis de fomme U vin dormoient) fuiuant fes 
erreurs, il entre alongeant le mufeau, & hauflant dou- 
cement vne iambe, comme on voit vn Satyre peint, qui 
veut happer vne Nymphe parmi les rofeaux : &. de 
fait, il procedoit à l'exécution réelle, mais la veuue de 
peur ou autrement, hucha & cria à la force fur ce 
mignon qui va de nuit. Auquel cri &. hola, le maiflre, 
fes feruiteurs, & tout fon peuple furuindrent, qui prin- 
drent & fe faifirent du fire fradre, lequel, pour la peur 
conceué eflant efperdu & tranfporté , n'auoit peu 
regaigner fa chambre, pour forger vn alibi, 6l ie n'y 
eflois pas : la complaignante aulTi toute effraiee, 8c fes 
tetins defarmez, tremblotoit à la veuê de ce Moine 
Confînorial, appellantJ minima, en plus de trente arti- 
cles, regardant en pitié tantoft l'vn, tantoft l'autre, tout 
contrit & repentant. Le Seigneur fans auoir égard à 
fes inuocations, iuremens, & prières, le vouloit efcourter, 
& couper les pièces fondamentales de fa droite inten- 
tion, gifantes & repofantes au fond du fond de fes 
braies : mais aiant mefuré & mafché certains aduertif- 
femens 8t remonftrances d'vn fien parent fage & 
reformé en vie & mœurs, fe retint, & refroidit fa fureur, 
à l'aide de laquelle & de cède troublée vangeance, il 
eufl fait vn bien mauuais traitement à es Cagot, afin 
de purger l'honneur de fa maifon, eflaiee eflre diffamée 
II. I. 
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par ced hode reuerend, lequel en l'inllant il adiura ne 
mentir vn feul mot de ce qui s'eïloit paiTé entre luy &. 
la nourrice, qui le mouuoit d'entreprendre ce combat 
nngulier, pourquoy, comment, & à quelle fin il enten- 
doit conclure : qu'il euft à l'inftant & viftement à fe 
refoudre, prendre partie, &. fe bien efclarcir, fur peine 
que nos maiflres couillonibus U pays adiacens en ref- 
pondroient en nom priué. Le pauure Diable : car il y en 
a de toutes qualitez & façons, comme tient la Théologie, 
mefmes de fi pauures, qu'au Royaume de Suéde beau- 
coup d'eux font contraints tenir hoftelerie pour viuoler, 
n'aiant le plus fouuent que donner à repaillre à leurs 
lioHes, mais bien des querelles & débats aflez : Donc 
ce pauure Diable voient que là efloit l'endroit où il 
falloit defploier le meilleur & plus fin de fa Rethorique, 
vola & defroba par vn certain croifement de bras Se 
les yeux en haut tournez, tout le mal-talent contre luy 
conceu, s'attachant de paroles aigres & rigoureufes à 
la nourrice, difant qu'elle edoit les quatre caufes de 
tout le mal, U l'vne des plus mauuaifes & affettees 
garfes qui fufl en Clais, que par vne infinité de fois 
en le pinfant, elle l'a appelle moine gras de lait, 
moine douillet, fripon, & qui feroit bien cecy U cela, 
s'il trouvoit le pot defcouuert, & autres petits quolibets 
attraâifs, tendans, à fon iugement, au fait de l'incar- 
nation & ancien meflier, qui m'a pouffé par occaQon, 
necelfité, ou autrement, me leuer cefle nuit, allumer la 
chandele, ouurir l'huis de la chambre où elle dormoit : 
U illec voiant deux groffes cuifTes rebondies, iambe 
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deçà, iambe delà. Hola, hola, dit le Gentil- homme, 
demeurons fur ceft article. Merci Dieu auffî, dit la 
nourrice, fi tu en difois d'auantage, ie t'effacerois 
le vifage, gardeur de chemins fermez que tu es. 
Le Moine afleuré que la cholere, qui plus le pouuoit 
endommager, cefToit U eftoit rabatue, & qu'il n'y 
alloit de fa vie, comme il auoit efperé, fuplia le 
Seigneur, la Dame, la nourrice, &. l'enfant, qui plus y 
auoit d'intereft, pour auoir efté refueillé à ce tintamarre, 
luy remettre U pardonner cefte prétendue offenfe, afin 
que ce dernier péché, difoit il, foit moien me rapeller 
à la droite voie defalut, fageSt raifonnable fatisfaélion. 
El pour ceft effefi, nourrice m* amie, i'offire, s'il eft 
trouué bon, vous efpoufer, viure U vfer mes iours auec 
vous par vn faint & fatutaire lien de nf>ariage : ie ne 
fuis Préfère, nK>rt, ne marié, au demeurant il n'y a 
homme deçà les monts qui mieux drefib U, accouflre 
vn iardin que moy, U qui plus gentinient trauaille en 
telles chofes : ie congnois mon infirmité, U que hors ie 
mariage, ie ne cefTe me perdre aux contemplations 
claudrales, qui pour eUre bien nourri, U au fort de 
ma ieunefle, me font ordinairement efgawrer & trebuf- 
cher aux chametes, auec vne priuation manifefte dti 
falut de mon ame. Seigneurs, à quoy le celeroi-ie y 
Or dit ly contes, que l'afiaire mis en délibération, &. 
chacun en aiant dit fa râtelée, ïe mariage fut fait, 
célébré, confommé, 8t exécuté reaument & de fait, & 
de prefenî eftre le meilleur mefnage qui foit d'ici à 
trois pas U vn faut. Polygame frotant U alongeant Ca 
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barbe, monftroit par fa Contenance que tels contes, 
qu'il appelloit ords & fàles, & oiTenfans toutes faintes 
aureilles, ne luy plaifoient en façon quelconque, fit que 
par le tefmoignage de faint Paul, prins de Menander 
Poète Grec, tels propos defordorinez corrompent les 
bonnes meurs. Mais Eutrapel, pour garantir fit fauuer 
ce qu'il auoit propofé, dit qu'il n'y auoit rien laid en 
nature, pourueu que l'vfage en fuft légitime : en vou- 
loit croire la leAure des fainftes lettres, où bien fou- 
uent fe trouuent des mots, ie ne dy point lafcifs, mais 
qui feroient rougir les bien honteux, s'ils ne les pre- 
noient en bonne part, fit hors lefquels les Prophètes 
mefme n'ont peu s'expliquer fit depeftrer, fans cefte 
viue exprefTîon de mots, pour fignifier fit faire entendre 
à la pofterité,'^urs volontez fit conceptions. Que Q on 
regardoitaux autres difciplines, comme la lurifprudence. 
Médecine, Hiftoire, Poefie, fit Mathématiques, fe trou- 
uera qu'elles demeureront feiches fit flellries, fi elles fe 
veulent priuer fit forclore des propres mots figniBcatifs 
de l'imperfeflion ou laideur des chofes humaines. Et 
qui voudroit ofter l'impiété fit dangereux termes con- 
tenus aux liures de Plotin, Porphire, Lucrèce, Lucien, fi^ 
autres qui ont guerroie noftre Chriftianifme, les herefies 
fit contradi étions à iceluy, les polices de Platon fit Ari- 
(lote permettans tant de vilaines copulations; chafb^r 
vn Martial, comme quelqu'vn a fait, vn Terence, 
Suétone, Bocace en fon Decameron, Poge Florentin, les 
Contes attribuez à la Roine de Nauarre : à vodre suis 
ne feroient tels liures de vrais corps fans ame, vn ban- 
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quet de Diables, où ii n'y a point de fel, & dont le 
profit, qui eft contraire au mal, ne fe pourroit autre- 
ment tirer? Me fouuient auoir ouy ce bien parlant Latin 
lacques SyUiius lire De vfu partium de Galen, au 
Collège de Treguier à Paris, auec vn merueilleux audi- 
toire d'Efcholiers de toutes nations : mais lors qu'il 
defchifTroit les parties que nous appelions honteufes, il 
n'y auoit coin ni endroit qu'il ne nommad en beau 
François par nom & furnom, y adiouftant les figures & 
pourtraits, pour plus ample déclaration de fa leçon, qui 
euft elle illufoire, fans gouft ne faueur, s'il eufl pafle 
par auprès, & fait autrement. le iuy a y veu aporter en 
fa manche, car il vefcut toute fa vie fans feruiteur, 
tantofl la matrice d'vne cheure ou brebis, & tout le bas 
du ventre; tantofl la cuifTe ou bras d'vn pendu, en faire 
difTeéiion & anatomie, qui fentoient tant mal, & puoient 
fî fort, que plufieurs de fes auditeurs en euffent volon- 
tiers rendu leur gorge, s'ils eulîent ofé : mais le paillard 
auec fa telle de Picard, fe courrouçoit fi afprement, 
menaçant ne retourner de huit iours, que tous fe 
remettoient en leur premier filence. Que peut ou 
refpondre à ce doéle liure de loubert, puis peu de temps 
prefenté à vne grand' PrincefTe, où il defchiffre fi bien 
en gros & en détail les lieux naturels pafTementez de 
ces pauures femmes ? Lors que Syluius triomphoit, aufïï 
faifoit noflre maiflre de Coniibus, grand & célèbre 
Cordelier, lequel pour donner les œufs de Pafques à fes 
auditeurs de Saint Seuerin, raconta qu'au Carefme- 
prenant pafTé qu'il auoit gelé à pierre fendre, fon 
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valet luy portoit vn bon U gras chapon entier, quod 
ejî notandum, car il faut régulièrement qu'il en demeure 
vne portion à celuy ou celle qui garde la chambre. 
Paflbns outre : Ce chapon, peut eftre, de Cornouaille, 
eftoit porté modalement entre deux plats, pour le 
Couper de Monfieur auec deux autres DoAeurs de 
Sorbonne ; mais parce qu'il eftoit nuit, le pauure gars 
heurta en la rue vn gros eftron du grand calibre, à la 
façon & geniture duquel celuy ou celle qui en auoit 
fait le premier gift, n'auoit pas les mains derrière le dos : 
fi fut il déplanté & déraciné, U plats, chapon, 8c efcueles 
par terre, & le porteur des prefentes de chercher U 
taftonner, qui, par auotr l'onglée aux doigts, amaiîa 
ce noble eftron, eftimant eftre fon mets, le mit entre 
Ces deux plats : &,, arrivé au Conclaue Doctoral, le poCa 
ainfi couuert qu'il eftoit, vis à vis du feu, à la chaleur 
duquel s'eftantdiflbut&deftrampé, fefit bien congnoiftre 
pour tel qu'il eftoit, nonobftant les groffes queftions 
quodlibetaires, qui euflent ia fait monftrer le cul à deux 
ou trois bouteilles, attendans vuider les autres U plus 
nerueufes difficultez. Pour concluPion, fi nos difcours U 
contes font defpouillez de ces belles fit faîees meflanges, 
qui font leur pareure & enrichiffement, & par lesquelles 
fe trie & fepare le pur d'auec l'impur, l'aigre d'auec le 
doux, nous refterons audl morfondus 'U glacez que 
.ceux qui pafTent le mont Cenis : & comme les Pedans 
Perroquets, U batteurs de chaires, qui parlent 
lanternes affez, mais ils ne plaifent point. Tefmoins en 
feront nos Maiftres qui fe difent porter les clefs de la 
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Tlieologie fit de nos confciences, qui fe fauent fi dexlre- 
ment vefperifer par leurs altacques & foubriquets, 
tirez du fin fond de la braiette, tant que les poules en 
tomberoient du nid, & en fraperoient la Pie en l'œil, 
leur euft elle la queue tournée. Tefmoin aufïï fans 
reproche, cède affettee chambrière de Paris, laquelle 
interrogée qui ainfi battoit à la porte (c'eftoit vn homme 
de robe longue, appelé Couillard) refpondit, c'eft 
Monfieur ô quoy Ion fait cela. La fucree n'euft ofé 
dire Couillard, mais bien par periphrafe, circumlocu- 
tion, & long aflemblage de mots, l'ouflil auquel volon- 
tiers elle euft dit bon-iour & bon-foir tout enfemble. Si 
elle euft hanté TFglife Saint Maurice d'Angers, où il y 
a vingtcinq ou trente ieunes Preftres, qui par vn nom 
facré & myfterieux s'appellent Couillauds, elle n'euft efté 
tant fcrupuleufe d'endommager fa pretieufe &. délicate 
confcience. 
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^monjirances d\n luge à vn meurdrier. 



N'a pas long temps qu'en vn procès pendant entre 
ceitains perfonnages de marqjiie &. qualité, fe 
trouua vn pauure laboureur, qui tefmoigna & dit la vérité 
du fait, où il fut enquis, félon fa religion &. confcience, 
comme tout homme de bien doit & efl: tenu faire, s'il 
a tant foit peu de fenliment &. congnoifTance de la vérité, 
qui eft Dieu, & du Diable, qui eft le menfonge. Et 
d'autant qu'il chargeoitpar fa depofition fit tefmoignage 
la partie accufee, il fut contraint tenir la maifon, & 
n'aller plus aux foires, marchez, ni à fes autres affaires, 
comme de couftume, eflant menacé de ce qui luy arriua : 
car inopinément &. fans y fonger fut rencontré par 
celuy qui luy vouloit tout le mal, lequel en douces 
& emmielees paroles ( les gentils Cheualiers font le 
contraire, fîers à l'aborder, &. paifibles fur la fin) luy 
dit, Mon pauure petit tefmoin, mon mignon, mon 
petit maiftre, que ie fuis aife t'auoir trouué , que tu 
fois le bien venu, chapeau pointu, (ont les mets 
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de l'information. Le laboureur, ne pouuant fuir la 
rigueur de ce monPieur implacable, U impitoiable plus 
que lunon auec fes quatorze Damoifelles indruites à la 
ialoulîe, effaia tous moiens faire entrer la mifericorde 
ou pitié en l'ellomach de celuy qui le pourfuiuoit à 
mort, & le faifoit mourir à petit feu, & à longues 
penfees, fe iettant à genoux, luy baifant les pieds, 
accolant l'oree de fon manteau, auec offres répétées 
de mille facrifices de fa vie pour fon feruice, con- 
ioignant & amaffant infinis pleurs & lamentations 
qu'il degorgeoit à gros fanglols pour trouuor pardon, 
en chofe toutesfois où il n'auoit aucunement péché, 
lamais Dom loan d'Algares Efpagnol ne protefta 
tant entre les mains de Broiïay Saint-graue à la ba- 
taille de Dreux (qui le fauua neantmoins) qu'il feroit 
Loutheranos j diablos, ou tout ce qu'il voudroit,pourueu 
qu'il ne mouruft. Telles offrandes ne pitiez enfemble 
entaffees n'eurent aucun poids ni effet pour amolir & 
flefchir la durté & le courage félon de fa partie, qu'elle 
ne luy donnafl du poignard cinq ou fix grands coups 
d'arrache-pied dedans la gorge. Dieu qui par fa 
fainte prouidence a couflumierement vengé & puny 
reffufion du fang innocent &. iniuftement refpandu, 
obfcurcit & aueugla de telle forte l'entendement de ce 
miferable meurdrier, qu'il fe lailTa aifement prendre & 
attraper entre les mains de la luftice, quelques fuites 
U, eiognemens qu'il eull auparauant fait. Le luge 
qui l'interrogea, l'aduertifToit comme la grandeur &. 
proeffe d'vn braue & hardi Gentil-homme gifoit à 

II. I.. 
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pardonner aux petits U abbaiffez, nommément à ceux 
qui viennent à la mifericorde U la cherchent. Luy allé- 
gua, d'autant que l'accufé auoit autrefois elludié, & 
qu'il y auoit bon nombre de ieunes gens prefens U 
fpeâateurs d'vn interogatoire iï prudent, que les 
louanges attribuées à Hercules font fondées principa- 
lement en ce qu'il ne fouffroit près ou loin vn mauuais 
garfon, U perturbatur du repos public : car les riches 
&. qui ont dequoy ne fe mettent pas volontiers en la 
méfiée, pour crainte de perdre le leur, encore qu'ils 
voudroient bien entrer en quelques ligues 8& partialitez, 
qui eft vn fecret politic U conferuateur de l'authorité du 
Prince : & qu'au refte il eftoit tref-bon voifin U amy 
aux gens de bien U vertueux. Quant à pardonner U 
remettre les offenfes, difoit le luge, cela nous efl de 
commandement, & tient de noftre Seigneur en ton 
Sacre-faint Euangile. Les Paiens auoient bien cède 
doétrine qu'ils auoient puifee, voilez U bandez d'vn 
frontal d'ignorance, comme dit Tatianus, des liures des 
Hebrieux : car Iule Cefar gaigna ce point de Grand 
entre les Romains, pour auoir pardonné à Marcus Mar- 
cellus U autres bourgeois de la ville, qui auoient prins 
les armes contre luy, qui eternifa fa mémoire à 
iamais de tel faint nom &. beau titre, à fauoir, Qu'il 
luy fouuenoit U auoit la mémoire de tout, fors des 
iniures pafTees &. torts qu'on luy auoit fait. Et n'y a 
point long temps qu'vne Dame Florentine cacha en vn 
fien hollel celuy qui auoit tué fon fils, & qui s'elloit venu 
rendre U cngagerrousfamercy.Mevoicy(ditCrataloras, 
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chef des voleurs d'Efpagne, à l'Empereur Aiigulle) 
payez-moy vingt cinq mille efcus que vous auez pro- 
mis à celuy qui me prefenteroit deuant vous : de fait 
luy fut pardonné, fit la fomine payée. Ne fe Irouue 
rien qui plus approche de la participation U commu- 
nication des chofes celeftes, que la mifericorde, quand 
elle eft pourfuyuie & requife. Ce grand Roy François 
volant fon peuple de la Rochelle de genoux plorant, 
criant, fit demandant mifericorde pour la rébellion 
que les pauures malauifez auoient faite, ne fe peut 
contenir de larmoier, leur pardonnant de bon cœur, 
fie. outre boire fit banqueter auec eux, afte certainement 
héroïque fit digne d'vn Roy de France. Tels propos, fit 
autres dignes paroles que ce bon fit fauant luge feut 
ioindre fit accommoder au fait prefent, fit le lieu qu'il 
tenoit, firent fit ouurerent tellement à Tinfiruélion fit 
jugement du procès, que ce miferable preuenu, con- 
trit fit beaucoup repentant, eut la telle tranchée, accu- 
fant fur l'efcbaffaut, comme efl; la façon de telles gens 
abandonnez, de prefcher fit iargonner de belles re- 
monllrances en l'efchelle fit à reculons, fa mauuaife 
fit trop licentieufe nourriture , la defobeiiïance aux 
commandemens fit admonitions de fes père fit mère, 
fit fur tout la fréquentation de ieunes gens debaufchez 
fit farcis de certaines maximes endiablées, fit venues 
d'Italie, auec plufieurs autres fciences, comme de fe 
venger en quelque forte que ce foit, fit hair perpe 
tuellemeiit, fans occafion bien legitmie fit approuuee : 
car hair eîl chofe iointe fit annexée à noftre nature 
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deprauee, mais pour remède nous eft donné l'Euan- 
gile, qui nous commande prier pour ceux qui nous ont 
offenfez, à ce que noilre Seigneur leur donne .& com- 
munique fon efprit de repentance 8t réconciliation, 
pour rerjuerir pardon, & en ce faifant venir d'vn 
grand débat à vne bel!e 8t religieufe concorde. Le 
mefme luge, dit Eutrapd, me cuida ie ne fay quand 
prendre f»ar le bec, lors qu'on m'accufoit, à tort U 
fans caufe toutefois, de quelque petite ieunefle. 
Quelle ieunefTe ! s'efcria Lupolde , mais d'vne 
bonne volerie, dont tu eftois notablement chargé «t 
conuaincu, fi tu eufTes failly à te tourner. Eutrapel fit 
femblant n'auoir rien entendu, deftournant le coup à 
gauche, crachant à quartier, comme fi l'aureille qu'il 
ouuroit de ce coflé là euft efté eftoupee : car, à 
dire tout, autrefois auoit-il efté interrogé U pafTé par 
fous la main de ce hige, lequel luy voulant faire 
efuancùir &. perdre fon priuilege Clérical, luy auoit 
prefque fait croire qu'il efloit au iugement des Capi- 
taines l'vn des plus expérimentez foldats qui fuft en 
l'armée U aux bandes. Mais Eutrapel, comme fin & 
bien auifé, feut bien repartir, prendre le chemin de 
Niort, U maintenir qu'il eftoit d'vn trop couard natu- 
rel, 8c ne parloit de la guerre qu'aux bonnes femmes, 
encuifant des chaflaignes aux cendres, par le moien 
de quelques Ikires imprimez, comme plufieurs font. 
EH-ilbon, dit Lupolde, que le luge s'efforce par petites 
fubtilitez &. interrogatoires exquis, arracher ainfi vne 
efpece de vérité d'vn prifonnier aiTez affligé d'ailleurs? 
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Sémbleroit qu'il faut aider U fauorifer, entant que la 
indice, l'honneur, U la confcieiice le permettent, ia 
calamité d'vn homme tourmenté & en peine, luy ou- 
urir les moyens d'atténuer U appetiffer les trop rigoi>* 
reiifes & violentes pourfuites de fon procès, fe fouue* 
nir d'eflre homme, c'eft à dire, pitoyable, U faire 
honeftement plaifir aux enferrez. H n'en va pas 
ainfi, dit Polygame, principalen>ent aux crimes énor- 
mes ou commis de guet à pans : & tels luges qui fe 
dîfpenfent fauorifans les mefchans, eïïcore qu'il y ait 
quelque apparence de compalïïon, font refpKjnfables 
deuant Dieu, comme fouftenans le glaiue au meur- 
trier, les troubles U renuerfemens du repos des 
bons, tt, l'inquiétude du mefchant en fa vie dereiglee 
&. irreguliere. Vous n'aurez point, dit l'Eteri^el, regard 
en iugeant, ny au pauure, ny à la veuue, fai<îles 
iuflice droilement U equitablement : car, difoit vn 
anden, on ne peut fauuer la loy & l'homme tout 
enfemble. Nous auons veu des luges, mais la race en 
eft tarie, car à la plufpart font en ce iour pour l'ac- 
cufé, ou pour l'accufateur, pour l'appellant, ou pour 
l'intimé, fous la iurifdiélion defquels il n'y auoit fi 
belle telle ou gofier, fuft de ces Gentils-hommes de 
nom, fit vilains par effet, Preflres, Moynes, ou autres 
foy difans priuilegiez, qui ayans forfait hors leur habit 
religieux, au délit commun, ou priuilegié, &. fans autre 
dégradation, ne paffad pour vn homme de fon pais, & 
pendu it edranglé. De fait vn Prince fouuerain n'eft 
luge U Magidrat qu'à demy, U ed manchot d'vne 
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main, s'il ne cognoill, ou fon Officier, de tous délits 
indifféremment U abfoluement entre toutes perfonnes, 
de quelque grade, dignité, qualité, 8& condition qu'elles 
foicnt, comme plus amplement il fut mis en délibéra- 
tion à la Diette de Vvifpurg : mais le Breuiaire legaigna 
pour ce coup, non pour difputer le fond, mais les for- 
malitez, U fay luy peur, qui ellonna les entendemens 
non affez bien fondus. Par la ferpe de bois, dit 
Eutrapel, ie crains ces Diables de luges volans, comme 
la pelle : car du temps que nous eflions Efeholiers à 
Paris fur Petit-pont, Touaut (à prefent Proconful de 
Tremerel, U grand Auditeur des mathebus) print la 
charge, lors que nous allafmes en voyage à fainA 
lean d'Amiens, eftre noflre maiflre d'hoftel, afleurant 
eftre ménager competant, fauoir acheter, vendre, U 
conter, payaft qui pourroit, fronçant les yeux, que 
nousauions bien affaire de Ton induflrie, U tel homme qfue 
luy : faut penfer que par telles riches préfaces il vouloit 
efchantillonner «tgaignerfes defpens, mettant plufîeurs 
difïîcultez en auant, nommément qu'en cefte Picardie 
on ne fourniffoit de rien aux hofleleries, &. conuenoit 
tout acheter au marché & à la denrée. La commiflfion 
luy fut accordée fans débat, ne figure de procès, U pour 
icelle exécuter plus rondement, nous deuança cnuiron 
vne heure pour donner ordre à tout, U faire prouifîon 
neceffaire : mais le pauuret ne fut éloigné de nous de 
beaucoup, qu'il ne fufl grippé, comme le More Comic 
(ceux qui faueiit l'hifloire, entendront bien la fource de 
tel Prouerbe, 6t mot de rencontre) par vn certain luge 
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de campagne, Preuod des Marefchaux, rouant U efcar- 
mouchant les reftes 8c reliques des gens de pied retour- 
nans du camp, lefquels, comme en la queue gid le 
venin, fur ceftè decoflion de guerre voloient par terre 
& brigandoient , non fi cruellement & barbarement 
qu'ils font auiourd'huy (cela foit dit pour ceux qui 
retiennent leur foulde, U qui y doiuent pourvoir) mais 
toutefois petitement, more Romano competanio, U 
fuyuant l'ancien (lile, par lequel lesviemiers en tels 
affaires, font les grands coups, & s'en vont ô merde &. 
ô linceux : ie dirois bien, parlant reueremment, mais 
ie ferois tort à la liberté de parler. Touaut interrogé, 
refpond eftre Efcholier, qu'il va tout pèlerin à SainA 
lean d'Amiens : mais le Preuoft trouua noftre homme 
fort eftonné & nouuelet, pour ellre vn vray Efcholier 
Latin, i'entens dire babillard près le feu, U badin hors 
la clafle : &, pour Tacheuer de peindre, fe trouuerent 
en fes chauiîes (car au pays des Marefchaux on fouille 
par tout) vn ieu de Cartes, vne baie de dez, le petit 
flageolet pour faire ripaille au foir, comme ils parlent 
en Anjou, U refiouïr les compagnons : finalement le 
captif eftant au bout de fes finefles, mit pour toutes 
peremptoires 8t defenfes, que la troupe compofee de 
tels &. tels, venoit après, les nommant par nom & fur- 
nom, auec entière defcription &. eflat de leur acou- 
ftrement : & en ce difanl apercent cefle notable focieté 
qui aprochoit, mais aiTez lentement, iouans à Corni- 
chon va deuant, courans les vns après les autres, fo- 
ie drans & s'entre-iettans des mottes, en ces belles 
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eflendues & rafes campagnes. Le Preuoft vif & pront 
vouîoit trouffer &. pendre à vn arbre là près meffire 
Touaut, la iudiBcation duquel il tenoit pour fable, 

4 

voyant la compagnie aleguee, qui ne marchoit en pas U 
grau'té Augudale, comme apartient à gens deuots & 
bien penitens : &. tempeflatif comme il edoit, &. 
rehauffant de colère, car il perdoit ailleurs, efloit fur 
le point de brancher le prifonnier : U ja le Preftre ef- 
pluchoit & faffoit au gros crible les plu? larges tran- 
chées de fa confclence : le bourreau d'autre part, 
qui aguignoit fes chauffes piefque neuues, it boufantes 
de ta fêtas, comme lors en elloit la mode. Mais bonnes 
nouuclles, voicy furuenir les compagnons oportunément 
& à la bonne heure, qui reuindrent tout bien à point : 
car s'ils euflent tardé encore tant peu foit, comme ils 
vont niaifuns, begaudans, & s'amu fans par les chemins, 
ils euffent trouué leur prouidadour pendu comme vne 
andouille, U adieu Fouquet, il en fud quitte pour vne 
once de la peur de fainél Valier : mais vn foldat eflai.t 
auin prifonnier, qui auoit tué vn berger, &. à grands 
coups d'efpee à deux mains haché tout ce qu'il auoit 
de moutons, n'en efchappa à fi bon conte: car au 
iugement mefme d'vn grand Seigneur paffant U courant 
la porte, deteftant telle cruauté, fut pendu, après 
luy auoir elle les deux mains coupées. Polygame dit 
lors auoir autrefois reprins bien aigrement vn ieune 
prétendu Gentil-homme, qui fe deleAoit & prem il 
plaifir à donner coups d'efpees aux chiens qu'il rencon- 
troit par les rues. Cela ertant mis fur le tablier &. au 
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bureau, fut dit des vns que ce ieune fol eftoit auoué 
fîU d'vn fort homme de bien, mais que fa mère 
s'eftoit autrefois oubliée auec vu boucher, duquel il rete- 
noit encore la cruauté U façons fanglantes : comme la 
Pie reffemble de la queue à fa mère. Aulïî que le 
naturel paffe bien loin & au trauers de phifieurs fuytes 
& fuccelfions d'ai nées, comme Icn dit de Niceus 
Poëte Grec, lequel après trois générations nafquit 
tout noir, parce que fon ayeule s'eR6il accouplée à vn 
Ethiopien. Les autres edoient d'auis que la nourriture 
y aportoit ces laides U deteflabies (ffufions de fang 
&. carnage, comme Ion tient de ce meurlrier, fangui- 
naire, perfide, & maffacreur Caligula, les tetins de la 
nourrice duquel eftoient enfanglantez, pour l'accou- 
ftumer & luy apprendre la cruauté. Les autres difoient 
que telles infolences brutales eftoient beaucoup à re- 
primer, outre le cry efpouuantable de ces pauures 
belles qui font créatures de Dieu pour noflre feruice, 
qui paltionnent toutes honefles it, politiques oreilles, &. 
eHre d'auis les armes deuoir eflre baillées aux Gentils- 
hommes feuls, priuatiuement à tous autres : & ce en 
plaine aiîemblee U conuocation de parens auec in- 
terpofition du Décret U Ordonnance iudiciaire, auec 
ample information précédente de leurs meurs, condi- 
tions, & gouuernemens, pour eftre déclarez capables du 
feruice du Roy, defenfe du pays, & honneur, fans en 
abufer : & que tel moyen feruirçit à la ieunefTe d'vn 
grand contrerolleur, &. n'auiendroit ce que Ion dit 
communément , v mettre le coufleau en la main du 

II. 2 
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furieux : que mieux ne fauroit Ion Ircmper vn larron 
familier, que luy bailler la bourcc à garder: &que ceux 
qui entendent l'honneur des armes, n'ont aucunement 
bonne opinion de celuy qui ainfi fouuent met refpee 
au poin : duquel on dit par geudifferie, Qu'elle ne peut 
auoir grand lait, pour eftre tirée trop fouuent. Et de 
fait refpee, comme vn coufteau facré, ne doit eftre 
clefgainee, fors en cas d'importance, ou pour la defenfe 
de fa vie &. honneur. le ne ferois point ainfi, dit Lu- 
fo'de, ains fuyurois le iugement des Areopagites, qui 
firent pendre par le col vn certain débauché, ayant 
creué les yeux par folaflrie à vn Corbin priué, qui 
fe promenoit |)ar les rues : argument neceffaire, 
comme dit Quintilien, &. infaillible par telle cruauté, 
que le refte ne vaut rien du tout. Voire mais, dit 
Polygame, quels contredits auez- vous contre cefleafler- 
tion & propofilion tant mirifique de Sannazar Poète 
Italien, qui afferme ceux eHre couards qui n'aiment 
voir refpandre le farg ? De tres-peitinens. dit Eu- 
trapel, pour auoir l'Italie perdu, à la plufpart, leur naîue 
& ancienne generofité, au lieu de laquelle a edé tranf- 
planté & s'eft infinué le fang Gothique & barbare qui 
tant longuement y a fait fons &. ietté fes racines : auffi 
que cefie maxime efl prinfe, ou plufloft empruntée de 
la doflrine de Satan, appelle en la fainâe Efcriture, 
meurdrier, 4ueur, efprit fanguinaire fc cruel. Car tout 
homme qui de fens raflTis prent plaifir à faire ou voir 
faire mal, a cholfi vne tres-dongereufe efchole : Se. ne 
fe trouua onc vai lant fi braue Cheualier qui de 
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fang Froid , U après le combat gênerai , tuall vu 
ennemy ; & nullement les belles, fors celles qui font 
mal, ou à la chafle. Encore fe font veus de noflre 
temps plufieurs Princes &. grands Seigneurs qui ont 
fauué la vie non feulement aux Cerfs qui fe venoient 
rendre à eux, la larme à l'œil, comme eft leur coullume, 
eftans prefTez ; mais aufÏÏ à d'autres eftans entre les 
toiles, pour auoir couru alaigremenl, ou fait quelque 
gentille rufe, auec la marque d'vne fonnette pendue 
au col, ou peut eftre l'aureille coupée, pour dire, N'y 
retournez pas. Et fe dit qu'aux Ardeniics fut prins vn 
Cerf ayant vn collier d'or, où eftoit efcrit , Hoc me 
donauit Cefar. il vous peut fouuenir, dit Euirapel, 
de ce gentil renard que nous prifmes vif aux garenne> 
de Chafteau-letard, auquel, pour auoir bien défendu 
fon fort, fut au iugement mefme des femmes, aul- 
quelles il auoit mangé quelques poules, donné la vie 
pour ce coup, auec vn billet de parchemin attaché au 
col, où fon procès eftoit efcrit, &. la caufe de fon 
eflargifTement : il fut quafi preft à pafllir le pas, ayant 
attendu le canon, car toutes les pelés des Chafte'.iers &l 
delà Simonneriey auoient bêché: mais on difoit qu'il 
eftoit défendeur de bonne foy, U que la maifon eft à 
chacun vne feureté publique. 
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Vu Temps prefent 6* paffé. 



Dv temps du grand Roy François on mettoit 
encore en beaucoup de lieux le pot fur la table, 
fur laquelle y auoit feulement vn grand plat gamy de 
beuf, mouton, veau, ficlard, & la grand'brafTee d'herbes 
cuites U compofees enferable, dont fe faifoit vn brciiet, 
vray reflaurant, «telixir de vie, dont eft venu le prouerbe, 
La foupe du grand pot, & des friands le pot pourry. En 
cefte meflange de viures ainfi arrangée, chacun y prenoit 
comme bon luy fembloit, & félon fon apetit , tout y 
couroit à la bonne foy : ne fe prefentoit, comme en ce 
iour,vne certaine graine d'homme» qui ambitieufement 
departifTent les morceaux, faifans les rangs par les 
premières diilributions diceux, mefcontentans & lirans 
les conuiez en diuerfes jaloufies, tous y mangeoient du 
gras, du maigre, chaud ou froid, félon fon apetit, 
fans autre formalité de table, fauffes, & vne longue 
platelee de friandifes qu'on fert auiourd'huy en p>etites 
efciieles remplies de montres feulement : AuITî nos 
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hommes aiiifi viuans, as fumées, difcours, baife- 
mains, fit reuereiices, ne font que demy-hommes, lon- 
guets, grefles comme fang-fues, dilTîmulez comme 
renards, fit affettez comme l'eguille d'vn peletier. N'a 
pas longuement qu'vn mignon ainfî efféminé, refrifé, 
enchiffré, godronné, faifoit la guerre par gauflerie à vu 
vieil Capitaine, l'appelant gros tripaut, ventre de SuifTe, 
bandoulierdecuifine, tri{fler d'Amboife, mouftardier de 
Dijon, fit faucice de Nantes ; fit que le Roy efloit bien 
feruy de ces grofles panfes. Ha ! beau fils mon amy, 
petit Perroquet mignon, luy refpondit-il, ie ne dy pas 
que par petites fubtilitez Efpagnoles, & rufes de mon- 
tagne, toy fit tes femblables ne puifTe haralTir vne ar- 
mée, auec ta petite lance, ton petit cheual, ton petit 
piHolet : mais au cas que trois mille hommes de che- 
ual que ie choifiray bien encore en France, eflans 
du bon temps auec leurs quenouilles fit flufles d'onze 
pieds fit demy, ie ne te pafle par fur le ventre, fit à 
tous tels edradiots que toy, qui tiennent les places des 
gens de bien, ie confens edre appelé Huet. Il ne faut 
qu'vn braue fit hardy Capitaine pour donner cœur à 
toute l'armée : 

... Dfftiefque mouebit 
Tullus in arma viros : 

Sous l'enfeigne à Tullus les couards fraperont. Tu n'as 
force ne vertu que d'vn merle plumé, fit fi tu es im- 
puiiTant d'engendrer autre chofe que des huiflres en 
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efcaille, ou des vedies de porc, pour ne manger qu'à 
demy, U viandes fpirituelles & délicates, contre l'ordre 
du climat de ce beau païs, qui regarde & tire beau- 
coup fur le froid & Septentrion : conclu fion , fi tu 
auois fpermatifé en ma fouppe, ie n'en mangerois ja 
moins. Tous qui vouloient, continuoit Lupolde, rians 
& iouans, fans trahifon U dent de chien, alloient 
lauer leurs mains au puis, à ISi pierre duquel aigui- 
foient leurs coûta ux, pour, à qui mieux, couper de 
longues & larges lefches du gras iambon, ou grofTe & 
tremblante pièce de bœuf fa lé, fit icelles trancher fur 
le bon pain bis faiflis, U en donner aux aflillans plus 
honteux, à chacun fon lopin, pour rabatre les premiers 
caquets de la fa in , qui pour reuanclie verfoient en 
hauts verres de fougère à chacun fa fois à boire de 
beau citre, faifant fur le haut vne infinité d'efcumeufes 
pointes d'aiguilles pour humeéler U rafrefchir le foye, 
& ramolir les durtez du ventre ; les plus âgés s'ad'eans 
au beau milieu de la table, après auoir prié Dieu par la 
bouche d'vn petit enfant : puis la ieunefTe fe pefle- 
meflant fans ordre, fans cérémonie, fans enuie, fans 
grands refpeéls ja euacuez & perdus par ce beau 
patron de l'humilité des anciens, triomphoit de bien 
mordre, &, griffer de bon apetit, chacun difant le mot, 
comme tout eft compagnon à la table &. au jeu. Quel- 
que efpace de temps grâces dites, ic les napes &c tables 
oftees, les bonnes gens prenoient plaifir à voir dancer 
en toute modeilie cède ieuneffe, au fon de Lenard 
tabourineur , laquelle après faifoit partie à ioiier au 
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palet, tirer la barre, vne longue paume : les autres 
defendoient vn fumier affailly à belles longues perches, 
U fùrgons mornez & couuerts de foin ou paille, fans au- 
cune contention ny débat. Voila vne partie de la vie U 
exercices des Gentils-hommes d'alors : Leurs habille- 
mens pour les iours de feftes, comme le pourpoint de 
fatin, chaufTes boufantes fc rempliees de tafetas, le 
bonnet de velours, la plume blanche bien atifee, la 
cappe de drap ou frife, U, l'efcarpin bien fait & de- 
coupé : aux iours ouuriers ie ne fay quoy de moins. 
Dedans la fale du logis (car en auoir deux cela tient 
du grand) la corne de Cerf ferrée & attachée au plan- 
cher, où pendoienl bonnets, chapeaux grediers, cou- 
ples &. lelTes pour les chiens, &. le gros chapelet de 
patenoftres pour le commun. Et fur le dreflbùer ou buffet 
à deux edages la Sain<5\e Bible de la Iraduélion com- 
mandée par le roy Charles le quint, y a plus de 
deux cens ans, les Quatre fils Aymon, Oger le Danois, 
Melufine, le Calendrier des Bergers, la Légende dorée, 
ou le Romant de la Roze. Derrière la grand'porte, force 
longues &■ grandes gaules de gibier, U au bas de la 
fale fur bois coufus & entrauez dans la muraille, 
demie douzaine d'arcs, auec leurs carquois &. flefches, 
deux bonnes et grandes rondeles, auec deux efpees 
courtes U larges, deux halebardes, deux piques de 
vingt deux pieds de long, deux ou trois cottes ou che- 
mifes de maille dans le petit coffret plein de fon, deux 
fortes arbalelles de paffe, auec leurs bandages âcgarrots. 
Dedans & en la grand' fenel^re fur la cheminée trois 
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hacquebutes (c'ed pitié, il faut à ceUe heure dire, 
harquebufes) : 8& au ioignant, la perche pour Tefper- 
uier, U plus bas à codé les tonnelles, efclotoueres, 
rets, filets, panlieres, & autres engins de chafTe. Et 
fous le grand banc de la fale large de trois pieds, la 
belle paille frerche (>our coucher les chiens, lefquels 
pour ouïr & fentir leur maiflre près d'eux, en font 
meilleurs & vigoureux. Au demeurant, deux alTez 
bonnes chambres pour les furuenans &. eflrangers , U 
en la cheminée de beau gros bois verd, lardé d'vn ou 
deux fagots fecs, qui rendent vn feu de longue durée. 
Eftoit en la puiflance du Centil-homme cheuaucher 
cent lieues, fans qu'il luy couflall pas la maille, & fe 
tenoit bien -heureux celuy qui le hebergeoit& logeoit, 
viuoit hors cérémonie du faitis de Thoflel, fans racon- 
ter les fautes & imperfeélions qu'il euft peu voir ail- 
leurs, prcnoit l'harquebufe ou arbalefle, après auoir 
veu le coup, & les chiens ou oyfeau d'autre part , 
raportoit au foir le canard, le leuraut, le ramier, & 
autres ferremens de cuifine : eftoient lors incognus ces 
mots maquereaux & lubriques, feruiteur, maidrelTe, 
m'amour, les bai fers mouillez, les amours d'Orphée, 
cheuileurs, noùeurs d'eguillete, afTainns, empoifon- 
neurs, & telles mefchancetez & drogueries, qui ont 
fermé la porte à celle tant belle U fainte hofpitalité, 
chacun eflant en ce iour en perpétuelle deffiance de 
fon compagnon U volfin, fans charité, fans amitié, 
autre que feinte, aguetante, & en continuel foubçon, 
enuie, & jaloufie. Que fi on veut mettre en ieu le train 
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8t conduite des armes, fe trouuera que le Prince de ce 
pays mettoit fus, U en moins que rien, douze cens 
mainres bien montez, fe couuerts de ces grolTes fe 
fortes cuirafTes, telles qu'on voidauChaQeau de Nantes, 
(place autant bien armée, qui foit en ce Royaume) fe 
plus de fix mille autres de cheual, fe trente mille 
hommes de pied, menez fe conduits par les Cadets fe 
puinez, aufquels, comme entre les Suyfles, efloit per- 
mis tirer fur le champ celuy qui eull tant peu fud 
branlé fe fait contenance de fuir. Aux montres des ar- 
rierebans eftoient les Gentils-hommes d'ancienne race, 
feparez fe à part, qui pour mourir n'eufîent foufïert 
que les annoblis, ou autres ayans permilTion acquérir fiefs 
nobles, qui eftoient en autre bande fe Régiment, fe 
fuffent ioints fe approchez d'eux au combat, afin fe 
pour ne confondre la vaillance des vns auec le bas 
coeur fe inexpérience des autres. Ce qui a fait qu'en ce 
iour les arrierebans compofez de valets des nobles, 
qui dédaignent, peu exceptez, marcher auec ces fentans 
encore la cliarrue fe boutique, ne valent plus qu'à 
doubleure, comme ne rendans aucun combat : ce 
que nous auons veu arriuer de noftre temps. Les ro- 
turiers, bourgeois, fe autres du tiers ellat, viuoient en la 
beauté fe liberté de leurs trafiques, ouurages, fe nego- 
tiations, fans eflre foulez, fe moins accablez de daces, 
fe autres tailles que celles qui elloient d'vfi commun 
confentement accordées au Prince pour fes prefTez fe 
vrgens affaires, félon les traitez iurez fe priuileges du 
pats. Qu'Eutrapel à celle heure auec fes mouflaches 
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cordées apporte icy Tes contredits acouflumez, ie 
croy qu'on parlera à iuy, &. à fa cornette, auec les 
groffes dens. D'où vient cela, dit Eutrapel que ces 
coquins de vieillards font toufiours en leur hifloire, fur 
lestiiomphes 4t magnificences de leur temps paiTé? 
Lequel i'ofe afermer, &. fera aiiifi trouué, n'eftre en 
rien comparable à celuy de prefent,de quel coflé qu'on 
le vueille prendie. Car fi vous regardez Teftat de la 
guerre, il y a auiourd'liuy plus de Ducs, Comtes, U Mar- 
quis, qu'il n'y auoit lors de Cheualiers de l'Ordre : plus 
de Cheualfers, que n'auiez de Capitaines; U plus de 
Capitaines, que n'efloient lors de foldats : plus de gens 
lettrez & doéles de la moytié, &. qui fauent au vray, & 
fans fopliifierie difccurir &. grater le fond de toutes 
difciplines, defquelles vous en voftre beau temps 
n'auiez decouuert que la croufte 8t fuperfice. Et penfez 
qu'il faifoit bon voir y a foixante U dix ou quatre vingts 
ans, comme i'ay ouy conter à rhon:e de l'Efcu de 
France d'Orléans, qu'en icelle ville n'y auoit qu'vn feul 
Sergent Royal, exploitant : lequel, pour negaig'ner que 
|>eu ou rien, mouroit de fain en fon cftat, fut con- 
traint apprendre nouueau meflier, ayant neantmoins 
fa gaule ou baguette pendue à fa boutique, pour ne 
manquer à efire deïlitué de tel précieux ioyau. Et tout 
de mefme quand le Senefchal de Rennes, feul luge, 
tenoit fes plaids botté & efpronné, la perche ioigaaut 
fa chaire, pour y attacher fon efperuier : ainfi que ra- 
contoit ce vénérable Michel Chanuiry l'auoir ouy dire 
à fon père, le me rens certain qu'en ce Royaume y a 
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plus de vingt mille luges St Sergens Royaus, fans y 
comprendre les Aduocats, Greffiers, Procureurs, ic 
autres perfuunes illuflres &. d'honneur, qui fouettent, 
traînent, & galoppent la luftice à toutes mains, en 
nombre de plus de trois cens mille. Quant aux mar- 
chans, bourgeois, &- autres de tiers edat, le velours Se 
fatin qu'eux U leurs femmes portent, &. les beaux, 
polis, &. riches meubles qu'ils ont, valent mieux que 
tout l'anoir de ta regrettée faifon. Quant aux grandeurs 
U pomf>es Ecdefiafites , femble que depuis le Pape 
Léon lo. elles s'apetifTent &. amortifTent : toutefois elles 
portent U fe piometlent vne grande efperance de 
refleurir plus que iamais. Au demeurant voftre No- 
blefTe qui aind alloit vicariant &. beliflrant par les 
maifons, fans rien paier, à la mode de nos vieux Cheua- 
lierserrans, reprefentoit en tout U par tout le pour- 
trait U image de vrais gueux U efpions : britf il ell 
plus d'efcus, qu'il n'y auoit en voftre beau fiecle de 
tedon». Polygame print la parole, confefl*ant que celle 
fainte antiquité congnoiiïoit bien peu la foie, draperie 
excdiente, autre que celle de h laine de fes befles, 
dont ils fe trouuoient fort bien, &, feront tous ceux qui 
ont la telle bien faite, fans toutefois bannir ne forclore 
la bieivreiglee &. honnedu modération du port des 
habits conuenables &. propres à la vocation où nous 
fommes appeliez. Et entant que touche la valeur des 
chofes, abondance d'argent, U comparaifon de l'vne à 
l'autre faifon, tout bien debatu, fe trouuera qu'il n'y a 
rien diffemblable, pour ce regard : car du temps de 
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Lupoldc ce qui couftoit cent fols, vaut ce iour dix liures, 
ce qui eft à caufe des païs nouuellement trouuez, U des 
minières d'or &. d'argent que les Efpagnols 8t Portugais 
en apportent, qu'ils iaiffent finalement en cefle minière 
perpétuelle de France des bleds U ou irages, de la- 
quelle ils ne fe peuuent aucunement paffer. C'efl l'er- 
reur de celuy, qui ayant fait vne foffe, demandoit à fon 
voifin où il mettroit la terre qu'il auoitofté en creufant; 
qui luy refpondit, qu'il falloit faire vne autre folTe : ouy 
bien, difoit le fofToieiir, mais où fe mettra la terre de 
cefte féconde foffe ? il en faut faire vne nouuelle, 
répliqua le voifm. Ainfi en difant que aiant lors cent 
fols en fa gibefltere elloit autant, que dix francs d'au- 
îourd'huy, c'eft toufiours r..'tomber fur foy, &. remettre 
les chofes à mefme pris : vrai que tout noUre or it argent 
tiré par tant d'alambics & moiens, palTe fort fubtile- 
ment de nos bourfes en celle du Roy, dont il ne reuient, 
U de là fe va fondre en ce grand monde & Roiaume de 
Paris, d'où nous vient de la marcliandife & manufaâure 
alTez, mais pas vn liard, pour nous en venir conter U 
dire des nouuelles; &. fe peut dire qu'il n'y a pièce de 
monnoie en toutes les dixfept Generalitez de France, 
qui ne face vne fois l'an fon quartier en cefle infinie te 
tref-puifîante ville, U par aduanture garnifon perpé- 
tuelle. 
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Vvn Gabeleur qui fur pendu 



L'an mil cinq cens cinquante & trois, fut eftablie en 
ce pais de nouueau vne gabele fort eflrange 4t 
malaifee à porter, par la follicitation U menioircs de 
plufleurs perfonnagcs fifcaux, qui ne tendent qu'à ren- 
dre le Prince odieux à fes fuiets, & eux mal affeélionnez 
à fon feruice : 8t pour icelle effe(^uer fe peut penfer 
quelles gens y eftoient conuenables 8c plus duifans, car 
les pires y eftoient les meilleurs. Entre autres y fut des 
premiers enrolez vn appelle Chauuel, port'-en feigne 
des plus débauchez 8c abandonnez garçons du pais : où 
il befoigna fi faintement 8c en homme de bien, que 
pour fes concudions, voleries, 8c maluerfations, il fut 
tresbien pendu. Lors qu'on faifoit fon procès, luy fut 
entre autres prefenté pour tefmoin vne fort honnefte 
femme, de la ville d'Entrain : le luge n'oublia rien de 
l'ordonnance, qui eft requife en tel cas : demanda à 
Chauuel s'il la veut croire, s'il la veut reprocher, le 
m'en eftonne, refpond le prifonnier, i'ay bien dequoy 
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la paier. File ne fâchant que les accufez en ce cas 
forgent toutes fortes d'iniures qu'ils s'entre-a prennent 
& tiennent efchole par-enfemble, pour ietter à la face 
des tefmoins qui leur font confrontez, fut bien eftonnee 
de ce que le paillard auoit dit : & encore plus, quand 
riant 8t tirant la langue, il la regardoit entre les deux 
yeux attentiuement, &. fans dire mot, pour luy faire 
par tel'es fottes &l badines ge(\iculations receuoir vne 
honte, & luy tirer quelque once &. efpece de cholere, 
à fin qu'elle euft fait vne faute &. pas de Clerc en fa 
depofition & tefmoignage. Elle d'affez haute taille, 
agee d'vn trente cirtq ans, auec fa robe à grand's 
manches, femme de bien U d'honneur, peu indruite 
en tels explois, luy dit : Et bien, grand begaut, m'as 
tu regardé aflez ? me veux tu acheter ? en veux tu faire 
vne au patron de moy?Car la veuë trop aireftee fur 
vn fuiet, efl vne marque infaillible que les efprits & 
puifTances naturelles trauaillent, foit à bien, ou mal. 
Monfieur, s'efcria Chauuel, faites efcrirc, s'il vous 
plaid, de quelle grâce U contenance elle parle à moy, 
là ! ie ne dy mot : cela me fert. Et bien, dit le 
hige, paffez outre à la reprocher, fi bon vous fcmble : 
car par cy après n'y ferez aucunement receu. le le 
fay bien, dit le prifonnier, i'entens le pair &. la couche, 
i'ay affez pafTé par telles piques. Où, U quand ? dit 
le luge, le le diray en temps & lieu, fit Chauuel : or 
efcriuez donc, que ce fut d'vne dague don. Tout pre- 
mier elle me hait mortellement U capitalement, à caufe 
que cefl Eflé dernier, comme les Seigneurs de tel & 
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tel lieu (il difoit cela pour faire du galant) &. moy 
boulions en partie par ces chemins là, nous trouuafmes 
celle belle belle icy, (voiez quelle troigne elle fait) yure, 
tombée, en vn fofle, tirant du foit) aux chiens à grandes 
goulees, le cul contremont U defcouuert, dont mes 
compagnons ne firent que pafTer outre, &. s'en rire: 
mais moy, cuidant bien faire, &. furuenir à tous accidens 
& infortunes, comme efl ma couflume, luy iettay plein 
mon chapp>eau de poudre dedans fon carrefour, pour 
couurir partie de fa pauureté : qu'elle lors s'efueillant, 
prenant cefte courtoifie &, charité en mauuaife part (ce 
font les grands mercis d'ai.iourd'huy) luy auoit dit 
mille pouilles : entre autres que fuft ou ne fuft, elle 
diroit quelque matin contre luy chofes qui le feroier.t 
prendre , que le grand reaffle peufl rompre le col à 
ccluy qui l'auoil befoignee plus de deux ou trois fois : 
au demeurant, la plus honnefte garfe du pays. Le 
vilain, en ce difanl, eftoit fi pafrné de rire qu'il en 
chanceloit fur la felette. La femme d'autre part, les 
mains fur les hanches, merci Dieu ! que tu as eu 
affaire à moy? lu as menti, mefchant , bourreau, 
gabeloux, que tu es, fi i'eufle penfé l'en eulîe bien 
dit d'auantage : ce difant, donna vn beau fouiïlet à 
Chauuel. Mais luy, qui eftoit fouple, agile, 8c ifnel, 
encore qu'il eufi: de gros 8t pefans fers aux pieds, fauta 
fui elle, qu'il eufl lourdement offencé, fans les alïîftans, 
qui l'empefcherent. Les higes voians ce procès, s'ef- 
bahiffoient, eflant fi près de fa fin, ce qu'il fauoit très- 
bien, comme il s'amufoit à niaifer, t prendre plaifir en 
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telles vaines fornettes, U vouloir rire quand il deuoit 
combattre les ennemis qui eftoient à la perle, c'eftàdire 
Satan, qui n'obiefte en ce lieu que defefpoir & finale 
jmpenitence, qui font couuertes en la grâce de noftre 
Seigneur. Eutrapel dit, que par la bonne année (à pro- 
pos des gabeleurs) fe trouua tant de vin au païs 
d'Anjou, qu'en plufieurs endroits de la ville d'Angers on 
en donnoit à qui en vouloit aller quérir pour rien , 
encore en eftoient ils remerciez, & qu'ils retournalTent 
le plus vifte que ils pourroient : melTire lean Floftulet 
noftre hofte, vt adderet aliquid in conuiuio, & pour dire, 
je fuis plus habile qi'.e les autres, s'aduifa auITi vfer de 
la mefme libéralité &. largefTe, faifaiit crier par gros 
lean, qui demeuroit près la poiflbnnerie, que ceux ou 
celles qui voudront aller quérir du vin à fon hoftel, en 
difant vn Pater nojîer & vn Aue Maria, en auront 
tant qu'ils voudront : Chauuel lors archicoupeur de 
bources, afîocié de porte-fais &. gueux de la ville, n'eut 
fi toft auec le commun peuple, ouy ce cry, que tous ne 
criafîer.t &, huchaffent eu gabeloux, ô le mefchant ! 
qui met vue gabelle fur le vin, & la charge d'vn Pater, 
4t autres gros fubfides : il le faut traîner à efcorche-cul 
dedans Madame de Sartre, comme furent les gabeloux 
Il fauniers du Croifil. qui après eftre exenterez, 
eftrippez, emplis de fel, &. le venlre coufu, furent par 
la truandaille du païs, enuoiez au fin fond de la grand* 
lument Margot, qui fe bride par la queue. Polygame 
lors dit, que par les gens expédie ns les appellations 
criminelles au Confeil de Bretagne, auquel fut fuplanié 
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le Parlement ordinaire le fécond iour d'Aoufl 1554. 
furent deux Officiers accufez, & depuis conuaincus de 
pilleries, & concudions, & condamnez à la mort. Ce qui 
leur eQant prononcé, le plus ancien recourut aux defo- 
lations &. complaintes que font telles perfonnes affligées, 
befoignant &. examinant en ce peu de temps qui luy 
refloit, le fond de fa confcience. Au contraire le 
fécond, comme s'il eufl gagné fa caufe à f ur & à plein, 
appetla le Geôlier,, le priant rondement &. apertement 
qu'ils eufTent calculé & regardé comme ils auoient 
vefcu, lequel reftoit detteur l'vn à l'autre : à quelle 
raifon, 4t depuis quel temps ils auoient conté, &. qu'il 
exhibad fon papier d'efcroe; le priant luy faire marché 
raifoimabb. Le papier, gettons, plume, &. ancre aportez, 
commencèrent à batre fort & ferme fur leur conte, & 
principalement en quelques diners &. colalions que luy 
mefconloit le Geôlier, ainfi qu'il difoit. Le Geôlier fe 
defendoit de l'ordonnance des prifons, par laquelle la 
feruiette tient le lieu & place des abfens. Le condamné 
repliquoit cela auoir lieu feulement aux hofleîeries, lors 
qu'on a dit au matin qu'on viendroit difner ou foupper : 
Il ne rabatoit point les gibiers que fa femme luy auoit 
enuoiez. En tout euenement, Medieurs, parlant aux 
Commiffaires, qui luy auoient prononcé l'arreft de moit, 
y efchet eompenfation : mes héritiers n'ont que faire 
de telle difpute, ie ne veux point qu'on crie fur mes 
aâions quand ie feray mort. Tandis le bourreau eftoit 
derrière, qui luy chatouilloit le colet de fa chemife, luy 
attachant vne corde au col, auec plufieurs oraifons & 

II. 2., 
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fuf!r8ges, dont il folicitoit ce pauure contable à remer- 
cier les faintsSc terribles iugemens de Dieu. Ha vertu 
fans iurer, dit il, monfieur noftre maiflre, que tu m'as 
fait grand' peur aqec tes mignardifes. Mon ami, 
difoient les Commiffaires, laifTez telles folies, pour 
recongnoiftre vos fautes, les accufez deuant ce haut 
Dieu, qui efl pront à pardonner, pourueu qu'on y pro- 
cède fans feinte, & en faine confdence, auec la reftitu- 
tion des biens mal acquis. Comment? Meilleurs, 
difoit le condamné, nous ne fommes en débat de cela : 
ie demande que mon hofte le Geôlier cy prefent paie 
pinte, pour auoir conté fans vin, contre les ftatus de 
toutes prifons&c hodeleries, &c auoir eflé de tout temps 
immémorial ainfi obferué, gardé, & iugé en iugement 
contradictoire. Refolution , il fallut qu'il beull , U 
efcriuit encore trois ou quatre paires de lettres, qu'il 
ferma, cacheta, & recommanda au mefl*ager, comme 
s'il euft attendu la refponce : U difoit aux petits garfons 
qui couroient, & leconduifoientau fupplice. Infantes ne 
vous haftez ja, aulTî bien ne ferez vous rien fans moy. 
Voiez l'alTeurance melancholique, & digne eftre adiouAec 
au chapitre huidiefme du troifiefme liure de Valere le 
Grand. Lon dit que Cneus Carbo, l'vn des Lieutenans 
de Marius, prins en Sicile, U comme on le menoit au 
gibet, demanda congé d'aller à fes affaires. l'eulTe 
chié en mes chauffes, dit Eutrapel, & puis euffe dit que 
ce fud eAé Lupolde. Seneque audi dit lors que Cauius 
lu'ius efcoutoit la fentence de mort contre luy, donnée 
par Iule Cefar, il iouoit aux efchets auec vn fien ami. 
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auquel il dit, Sauez vous que c'eft, n'allez pas dire 
quand ie feray mort, que vous m'aue^ gaigné : & me 
ferez tefmoins, (parlant aux afTiIlans) que i'ay plus beau 
ieu que luy. 



-^22:^ 



CAi^C&a^ l&liKejliX&i^UXA^^^ 



DVn oipothicaire ioAngers, 



EN la ville d'Angers y auoit, dit Polygame, vn Âpoti- 
Caire noftre voifin, qu'on appelloit maifire Pierre, 
&. par fois Pierre maifire, parce qu'il prenoit fort 
grand plaifir ellre maillrifé Se qualifié : & fi ne penfoit, 
l'homme de bien, qu'il y eufl à la iournee d'vn cheuai, 
voire deux, vn plus habile, ou qui le fecondall en fon 
meftier : combien qu'il n'euft feu difpenfer ne mettre 
quatre fimples enfemble, & le plus beau de fon medier 
eftoit à faire l'hipocras, & louer des accouftremens de 
mafques. Toutefois pour demeurer ordinairement fur 
la befoigne quarré & aiïeuré en fa boutique comme vn 
meurtrier, fonnant defTus fon mortier la Mouliniere de 
Vernon, ou la Deffaite d'vn pain de feigle, à quatre per- 
fonnages, U autres carilloniicmens empiriques âc fpagi- 
riques, entra en tel crédit 4t fi haute réputation du 
commun peuple, qu'il n'y auoit chambrière, qui ne 
s'ellimad bien Bere d'auoir marché auec luy, menaçant 
fans cefle les marier, & qu'il fauoit bien leur fait, en 
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auoit defia ietté quelques mots a la volée U en paffant : 
mais qu'il falloit vn peu attendre, que les ponts de Ce 
ne furent faits tout en vn iour, que tout iroit bien, 6t 
que Ion verroit beau ieu, fi la corde ne rompoit. S'il 
vendoit pour vn double d'huile ou raifin, il menoit vn 
bruit, comme s'il eufl vendu autant de drogues en gros, 
que les Pepoli de Ragufe, ou les Pihiers de Couetils a 
MelefTe; à l'ouïr fe haut-louer, 8t raconter fes fens, 
literature, & preud'hommie U expérience, comme il 
auoit. dçmeuré à Saumur, U trauaillé à Nantes : mais 
qu'il n'y auoit gueres eflé, attendu les harens frais du 
port Briaud Maillard : vous eudlez aifement U fans 
autre forme ne figure de procès iugé que ce n'eftoit 
qu'vn fot. L'vn de nos compagnons appelle Gringalet, 
voulut vn iour defcouurir plus au long l'impudence de 
ce galant, comme les bons efprits font perpétuelle 
guerre à l'ignorance, &c à la gloire fa compagne : U 
paffant U fe promenant à pas mefurez & efloignez vis à 
vis fa boutique, ce maillre aliboron ne faillit inconti- 
nent, comme font les fripiers de Paris, qui font à la 
plus part luifs, à tiraffer Gringalet par la manche de 
fon manteau, & que vraiement edant homme d'appa- 
rence il gouderoit de fon bon vin. Le marché fut aifé 
à faire, &> Gringalet & fes aflbciez, lefquels de la rue 
il retenoit tout exprès, auoir mangé quelques oliues U 
beu le coup, arraifonnent maiflre Pierre (car le mot de 
fire ne luy elloit encore conuenable, pour n'eRre que 
garfon, & non marié) louans U magnifians l'alTiete de 
fa boutique, U l'heur que c'eftoit à ceux de la rue. 
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d'auoir vn tel voifin qui auec foii mortier regaillar- 
diffoit tout le quartier, y fonnant it, iouaiit toutes 
efpeces de chanfons, audi bien ou mieux qu'à Saint 
Thomas Ju Louure à Paris i & perifez vous, fe tournant 
vers fes compagnons, que les medicamens ainfi pilez 
U battus muficalement n'en fuient pas de meilleure 
opération ? Ho ma foy, refpondit l'Apothicaire, auec 
vn demi-ris fourchu, U enueloppé entre les moufta- 
ches, fauf voftre grâce. Nos laquais, difoit Grin- 
galet, auec lefqueîs il n'y a que perdre, car c'eft argent 
contant, ne fauroient plus commodément^ &, quelque 
chofe qu'il en foit, auec moindre defpenfe aller quérir 
figues, raifins, fie. autre marchandie Latine, que céans. 
Item qu'vn marchand forti U equip^^é de tout comme 
vous, ne peut au long iamais demeurer en arrière, te 
Faillir à faire fou profit. Pénfez-vous, repliquoit le 
vaillant homme, groflUfTant & enflant fa voix, crachant 
à quartier d'vn accent pointu, que i'aie perdu mon 
temps, comme i'en connois qui, par manière de dire, 
ne fauroient auoir donne de droit fil, ne en ligne 
direâe, vn clidere, vn Âiiditotarim, Mellufine, la 
Légende Vigo? Vous auez, dit Gringalet, dé la 
droguerie autant que marchant de deçà d'outre, & vos 
boetes bien peintes par dehors : auez vous point de 
famillie hercifcande? vn fimple fort excellent, ainfî que 
mon hofleffe (c'efl ici près la Trinité) m'a dit, pour, 
auec vn peu de frulum regundorum, bien dedrempez 
enfemble, guérir vne colique en l'inHant. Si i'en-ay, 
reCpond l'apothicaire, oui perdientf du plus beau , U du 
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meilleur qui fuft à la Guibrai dernièrement : &. n'y a pas 
longuement (ce difant, il montoit en l'efcliele de fa 
boutique pour chercher) : combien y a il, hau lean, 
que tu en vendois à Perigaut de la Guerche pour vn 
bel efcu? il m'eft aduis que noftre maiftre Hrppocras 
ou ie ne fay qui, ie n'efludie plus gueres, les affaires 
detourbent tout, en a efcrit fur les élégances de Roland 
U Oliuier. Allez vous y frotter, dit Lupolde, &. vous 
fubmettre ^ la mifericorde de ces maiftres fols, auec 
leur quipro quo, dont ils abufent le peuple U fa bource : 
car ce qui vaut cinq fols il le vendent vingt, fans eftre 
contrôliez ne policez fur leurs marchandifes. Faut croire 
que ce vénérable, afin de ne bourder, & eflre recongneu 
pour eflourdi U ignorant qu'il eftoit, euft mis au 
lieu de ces beaux mots du droit Ciuil, fignificatifs 
de la manière de diuifer & partager les héritages, 
quelque véhément diagrede 6c laxatif, fit puis, adieu 
Fouquet. Car les Apoticaires en font venus là, qu'ils 
ne veulent fouffrir que les Médecins voient les ingre- 
dhpns delà médecine ordonnée, difans qu'on leur feroit 
tort, fi on ne s'en fioit en eux : Mais ils ne fauent qu'ils 
difent, &. errent en cela, comme aulïï aux plantes 4t 
graines nouuelles qu'on leur aporte, leur attribuant 
facuHez U puifTances admirables, où ils ne trouuent 
rien du tout. Tefmoin vn Droguifle de Lion, qui enuoia 
à feu Champenois doéle Apothicaire de Rennes, vn 
fardeau de bled noir, appelle en aucuns lieux froment 
noir ou Sarrafin, auec entière defcription de fes qualitez 
mirifiques, U le pris, qui elloit d'vn efcu la liure. 
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Mais la piperie congneue, on luy renuoia fon paquet, 
U que s'il en vouloit enuoier quérir, il luy en fourniroit 
dix mille charges de cheual, à vn efcu pièce. Car à 
la vérité, fans ce grain qui nous eft venu depuis 
foixante ans. les pauurcs gens de ce paîs auroient 
beaucoup à fouffrir, combien qu'il amaignfTe fort la 
terre Voftre maiftre ou fiie Pierre, dit Eutrapel, fut 
depuis marié, & ceux qui s'en méfièrent, la luy baillèrent 
belle. Mais quand la Cour vint à Angers, & quVn 
Grand fit conuier les femmes de la ville, entre autres 
la Tienne, eftant des premières au breuet, pour aller le 
foir au bal, qui efloit dreffé en la grand' fale de 
l'Euefque : il fut bien edonné, fâchant affez que par 
tel adiouinement U adignation on y danceroit la dance 
du loup la queue entre les iambes, U le branfle, Tant 
vous allej doux Guillemette, Ce fut à luy aller au 
deuant par derrière, contre cefle embufcade, Se y pour- 
uoir en diligence, comme il fit de galant homme, U. 
nullement lourdaut, ainfi mefme que depuis il fut iugé 
par les auteurs de l'aflembiee. Dire, elle n'y ira 
pas, il n'eufl ofé, venant la prière, qui eft vn com- 
mandement, de trop haut : ioint que ma Dame 
l'Efcheuine la Quichie, ainfi nommée à caufe d'vne 
cloferie appellee Quichy, du nom de laquelle fon mari 
fe foufïroit appeller, U vne autre grand' lifte de 
madames y feroient : c'eft la façon de prendre vn 
cheual farouche, que d'amafier tous les vieux cheuaux 
du village. Mais voici le bon tour : M'amie, dit il à 
fa femme, ie yeux bien que telles &. telles inuitees 
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comme vous, fâchent outre eflre la plus belle &. 
ogreable de toutes, vous foiez d'auantage iugee eRre 
femme d'vn braue Apothicaire, qui entend les par- 
fums, afin que H quelque Seigneur vous baife, vous 
aiez l'haleine plus douce & foëue, que pas-vne de vos 
compagnes: Se fur tout, gardez bien la trape d'embas. 
A quoy elle obéit trefvolonliers : car qu'eft-ce que les 
femmes ne feront pour eftre dites & veues belles: &. 
aualla trois petites pillules, bien odoriférantes, mais 
des plus laxatiues de la boutique, baillées fi à propos, 
U les heures St efpaces de leur opération fi dextrernent 
mefurez U compafiez, que fur les neuf à dix heures 
du foir, comme elle danfoit en la main d'vn Grand, qui 
luy contoit des nouuelles de la Cour : SchoîqfticuSj difoit 
Balde, loquens cum puella, non prcefumitur dicere Parer 
nojler, commença, changeant décontenance, à gehenner 
U eûreindre les fefies, car la taupe bechoit tant, que 
finalement le fac fut deflié, le tonneau défoncé, & 
belle merde, Caîîicè loquendo, par les places, tous 
s'edouppans le nez reaument U de fait, U non imagi- 
nairement & par fantafie, comme vn certain Confeiller, 
qui regardant fur le bureau la figure d'vn priué, dont 
edoit cas au procès, s'eftcit boufché le nez : ou bien 
d'vn Prefident de ce temps (mais c'eftoit par galanterie, 
U trait de bon efprit) qui dit à l'Aduocat du Roy, plai- 
dant vn port d'armes, U pour le rendre plus criminel, 
faifant contenance <& geftes des mains, comme s'il euH: 
voulu tirer d'vne harquebufe : Gens du Roy vous 
blecerez quelqu'vn, haufiez voflre harquebufe. H y 

II. 5 
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ei^ eut en ce vacarme merdeux de bien trompez &. 
d'abufez, U fut (la vérité de l'hiftoire bien connue) 
d'orefnauant maidre lean appelle Sire, à pleine bouche, 
U eflimé l'vn des plus aduifez de tout le paîs. Vray 
que les femmes le regardoient de trauers en paiTant, 
car il auoit accordé auec la Tienne, par vne tranfa^on 
qu'il portoit au fond de fes chauffes : mais il ne, s' en 
foucioit pas, alléguant le Concordat, 

Maudit /oit il qui fit amours, 
Qji'il ne les fit durer toufiours : 
Et ainfi va le monde. 
Quand l'vn de/cent, Vautre monte. 



^-^ffifc^ 
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Des Efcholiers 6* des S\fejjier5, 



DICTES nous vérité, mon neueu, mon amy (difoit vn 
Gentil-homme à vn fien parent, reuenant des Ef- 
choies de Paris) ne mentez point, auez vous tuufiours 
edudié, c'eft à dire aucunefois, au moins deux ou trois 
heures le iour? comme ell il allé de voflre procès auec 
les Melïïers k, gardeurs de vignes ces vendanges der- 
nières? Ion nous a rapfx>rté (mais ce font hommes 
qui fe jouent ainPi, & qui ont enuie de parler) que vos 
Offices & Partitions de Cicero y eftoient demeurées 
pour gages, <&, qui pis ell, ie ne le puis pas bonne- 
ment croire, c'eft qu'ils vous auoient renuoié, fans haut 
d€ chauffes, & le chapeau perdu hi confifqué. Mon- 
(leur mon oncle (dit le ieuiie homme, en hontoiant & 
rougiflantf marques & interfignes d'vn bon naturel) (1 
ie n'ay eftudié & falisfait à mon deuoir, comme i'y 
edois tenu, à tout le moins i'ay fait ce que i'ay peu : 
C'ed alTeZy difoit vn ancien, d'auoir voulu & effaié 
çhofes hautes & difkiles. Au regard des MeflTiers, ie 
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VOUS Cil diray rondement St à la bonne foy ce qui en 
eft, encore que, peut eftre, il fe pourroit faire mieux 
ne s'enquérir tant curieufement de plufieurs pe- 
tites chofes, qui fe paflent parmy la ieunefle, U qui, 
pour eftre la plus part mal raportees, troublent aigre- 
ment l'entendement de nos parens. Vérité eft, qu'vn 
iour'de leudy (ouy, dit Eutrapel, car In die louina 
nunquam fit leâio bina) noftre maidre nous permit 
aller esbatre & iouer aux champs, confinant neant- 
moins U defignant les voies & chemins que nous de* 
uions tenir, parce, difoit-il, que vous eftes à Paris, 
lieu eftrange, où il vous faut traiter U gouuemer fagè- 
ment auec grand'mefure U en enfans de bonne mai- 
fon. Vousauez affaire à vn bon peuple, & qui vous aime : 
mais gardez fur tout a ne le tromper en ce(le honnefte 
familial ité où il vous reçoit. Ce que vous ferez, vous 
iettans en leurs vignes, defrobans leurs raifms, faifans 
plufieurs degafts, debaufches, U outrages, comme les 
enfans mal inftituez & nourris ont accouftumé faire : 
«6 en ay connu, difoit-il, de tellement mal nais, qu'ils 
aymoient mieux auoir qu^que chofepar vne malicieufe 
finefTe, que le pourfuiure honneftement, 5& auec eftat, 
vos eftudes font là refolusit arreflez : pour autre chofe 
n'eftes icy enuoyez, U ne vous aporte autre profit la 
leéluredes liures, que pour aprendre n'eftre maUfaifans, 
haïr le péché, U informer vos âmes U etprits d'vne 
bonne St fainte pafture d'afles généreux & de vertu. 
Donc me fiant de cela, voire de plus grande chofe 
en vous, ie me pourmeneray icy au long des Chartreux, 
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auec autres mes coëgaux & compagnons, tandis que 
vous prendrez là U ailleurs aux enuirons vos petits 
esbats U pafle-temps. Nodre intention U délibération 
edoit telle, mais l'vn de nos compagnons nous faifant 
les af]bires d'autre volume que nous n'eCperions, nous 
fit tous entrer en vne grande vigne là près, pleine 
de beaux U meurs raifins, où en l'indant nous fufmes 
prins U faifis par cinq ou fix gros ribauds de Mediers 
& Sergensqui nous efpioient, couchez fur le ventre, U 
lefquels fe nians fur nous à grands cris & hurlemens 
efpouuantableS) nous menèrent en toute folennité de- 
uant le luge, de Sainéte Geneuieue, ayans la telle liée U 
entortillée de branches de vignes, & plufieurs autres 
attachées à nos ceintures, & les manches de quelques- 
vfis plaines de raifins liées par le bout : & ainfi qualifiez 
U equippez nous entre-regardions, plorans , refiem- 
blans à ces peintures de Bachus, accufans la faute de 
luy qui nous auoit conduits en ce bel exploit, &. 
qui auoit bien feu gaigner le haut; adiouftans pour 
noflre iullification qu'il nous auoit donné à entendre 
que les vignes elloient à vn fien oncle, U que tout le 
furplus eftoit l'ancien patrimoine de l'Vniuerfîté & 
Efcholiers, lefquels par vne longue fuccedlon d'années, 
par foufBrance U honnelle patience s'edoient lai/Té 
rauir te perdre les droits qu'ils y auoient, comme fon 
hode du Porc-efjpy luy auoit conté plus au long. Au 
moyen defquelles volontaires U franches déclarations U. 
confefllons, les Officiers qui bien fauoient de quel bois 
on fe chauflbit en ce paîs Scholallic, nous renuqyerent 
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à nos maiRres. Voila, Monfieur mon oncle, ce que ie 
vous puis dire de ce qui fe paiTa en ces premiers ans : 
mais fl i'ofois vous rechercher de voftre ieuneffe, on y 
trouueroit bien des coups d'efpee, & vne longue liace 
de folies, U vous m'accufez auoir mangé du raifm, qui 
me fût bien cher vendu. Qui n'auroit eu pitié de 
ma ieune(!ie, dit l'oncle, il y a long temps qu'il ne feroit 
nouuelle que de ma mort funede, lamentable, & hon- 
teufe : U feroit vn meruei lieux déluge, (i tous ceux 
qu'on enuoye aux Efcholes, en reuenoient doâes k. fa* 
uans. Tefmoin la bonne femme, qui demanda (i vne 
grand'troupe d'Efcholiers qu'elle voyoit fe pourm»* 
nansSfc iouansaux prairies d'Orléans, feroieht tous Ad** 
uocats : Mon Dieu ! dit-elle, fi cela e(l, tout eft perdu 
êc ruiné, nous n'en auons qu'vn en noûre village (c'efV 
trop de la moitié) qui nous fait plus de mal, que tous 
les quatre Mendians enfemble. Comment, dit Eu- 
trapel, fut-ce toute la reuanche que vous autres fei- 
gneurs Efcholiers eufles de telles U ft audacieufes 
braiieries? De mon temps, dit Polygame, il en alla 
bien autrement, lors que ce tres-doâe Grammairien 
Tumebus lifoit au Collège Sainéle Barbe le troifierme 
de Quintilien : Car vne bande & compagnie de bonne- 
tiers du faubourg fainél Marceau, ioints U adhérez â ees^ 
beaux Meltlers b gardeurs de vignes, nous ayans em- 
poigné U pris fur le fait, prenans ic pillans comme Et* 
toumeauxdes raifiiis, outre ce que l'Efcriture fainâe en 
permet, qui e(l honneHement U difcrettement^ nous y 
battirent <( frétèrent très-bien nos efpaulei^ quelques 
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remonflraneeç que feulfions alléguer, que par nos Char- 
tres U titres eftans aux Mathurins tous les vignobles 
U païs adiacens de Vaubert fufTent à noqs U propres à 
rVniuerfité. lamais à la bataille de Cerifoles, où le fus 
fous la charge du Capitaine la Mole, qui y demeura, 
ne furent trouuez tant de corfelels, harquebufes, piques, 
morions, k halebardes des Impériaux efparfes cy &. là : 
comme Ion vit à cède grofTe rencontre de vendanges 
(il la faut ainPi appeller, & non bataille, d'autant que le 
canon ne ioua) de Terences, de oâo pqrtihus^ de Peiif- 
fons, pro Miîonef de Bucoliques de Virgile, ficefcritoires 
là delaiffees, à ce chaud alarme. Mais deuant le mois 
eftre pafle rVniuerfité, toutes les chambres afTemblees, 
auec ballons fenrats, li non ferrats, fouilenuë d'vn Régi- 
ment d'Imprimeurs tous haus à la main, fe ietta fans 
autre reeognoiiTanee, fur ces maiAres bonnetiers &.- 
aflbciez, qui renuerfez & rendus fugitifs, tous leurs 
outils, chaudières, broches, k, autres indrumens furent 
caflez, brifez, U abatus : qui a donné occafion aux cha- 
peliers de fe faire fubroger aux droits des bonnets, 
l'vfege de(quels eft bien endommagé. Lupolde dit fe 
fouuenir qu'en la maifon de Bafoges en ce pays, y a 
vn fort b^au tt grand bois de liaute-fuilaye, dans le- 
quel y au&it vn Corbin y faifant tous les ans fon aire, 
figniBcation U note de l'antiquité du bois où tel oyfeau 
veut naturellement habiter, auec vn grand ayfe U plai- 
fir aux laboureurs voifms, parce qu'il chafTe &. fait 
vuider les Corneilles U Chouettes d'alentour les champs 
prochains & enfemencez. Mais quelque longue pof- 
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reffîon que ce Corbin peud aleguer, & fe fuft maintenu, 
fi trouua-ilvn beau matin, au retour de fa commiRion, 
Ton aire rompue & brifee par vne infinité de Corneilles : 
tellement que fe voyant déniché, ic fes ennemis im- 
patronifez U faits mai (1res de la place, fe retira on ne 
fait où,auec ce qu'il auoit depoilTon prins.Le Seigneur 
de l'hoflel, homme recognu te plus regretté pour fes 
louables vertus U grandeur, dont il egaloit les premiers 
de fa faifon, fut grandement fafché de la perte de fon 
Corbin, elTayant en toutes fortes, mefme à force de 
harquebuzades, chalTer ce maudit beftiail, mais en 
vain, car tant plus il les tourmentoit, plus y abon- 
doient : ce qu'il laifTa, &. fut contraint quitter tout. 
Mais ne tarda vn mois que ce maiftre Corbin, accom- 
pagné de plus de cent autres, fut veu vn beau matin 
brouillant, tracalTant, iettant les œufs de fes parties 
aduerfes par terre, rompant leurs nids, ic faifant vn 
terrible mefnage fur icelies à coups d'ongles Ce de bec : 
fi bien que la plufpart y demeurèrent mortes fur le 
champ, h les blecees pendues aux bayes ic builToiis. 
Dequoy les renards, qui eftoient fur les ailes, k. aux 
efcoutes, fecenmt magnum feftum, U de bons repas. 
Et ainfî fut réintégré ce pauure fpolié en fes premiers 
grades &. libertez, audi bien que vous autres MeRlcurs 
les Efcholiers. 
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Vifpures entre Lupolde à* Eutrapel. 



TV fais bien, dit Lupolde à Eutrapel, que ie te 
menay premier à Paris, & tel y a efté, qui ne fait 
pas décliner Par/5 ; tel en aveu les murs, qui ne fait pas 
décliner domus, C'eft rimé ioyeufement U les pou- 
ces à la ceinture, dit Eutrapel, qu'en arriua-il ? les 
vignes pour tout cela furent elles gelées? Le me 
conte(les-tu? (pourfuiuoit Lupolde, qui efloit long en fes 
répliques) as-tu vn alibi bien cordé, coarfté, & bridé? 
veux-tu propofer payement par argent, quitance, er- 
reur, ou autrement? parle, fi tu es de par Dieu. 
A ce drap coufluriers (rioit Eutrapel, s'addreffant à Poly- 
game) vne Iliade U pleins paniers de Chicanerie, que 
celuy qui fouffle au fond de mes chauffes, te puiiTe 
feruir de cache-mufeau, beau fire : fi ne veux ie pour- 
tant entrer en aucun foupçon d'ingratitude, entendroit 
de ce maidre papelard icy, confeiTant qu'il cuidoit 
bien befongner : 11 me conduifît à Paris, à la veué de 
laquelle onc Tityrus en Virgile, ou Paris Alexandre 

II. 3. 
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faifans leurs premières iflues de leurs bordes U cafés 
champeftres, ne furent tant efmaiez & esbahis. Lu- 
polde me difoit, Voila les grofTcs cloches de noflre 
Dame &. la vénérable (latue de maidre Pierre Cugnet : 
icy e(l ceft horrible mange-chair le cimetière S. Inno- 
cent , ecce montem acurum, où iadis noftre maidre 
Antoine Tempejias tonna Pi topiquement : voicy le domi- 
cile de Maioris Sophille, s'il en fut onc t icy eft le 
lieu où Dom lean Margoigne fît fa tentatiue : 5& plus 
bas où Gaillard ce dode Grammairien d'Amaulis ac- 
corda Maudedran U Tartaret debatans s'il faut pronon- 
cer michi ou mihi, O Vniuerfîté, qui autrefois empcf- 
chois k tous propos les Ordonnances du Prinoo, fortant 
hors les gonds de ta fondation, fî tu n'y auois appofe 
ton contrefeel U la main peinte du JtgiUum Rêâofis. 
DieM ait lame de maidre leaa Frigidi, U la voîfiae la 
Pragmatique Sanction, c'eftoient d'honnedet gens : 
comme auflli eftoit Guillaume Herué ^ Cl^yt, lors qu'il 
harangua à plate coudure, contre les premierts li fé- 
condes intentions enclamees au haut bonoet de U fo- 
phjilerie. Mais la plus grande edoc^de que ie receufle, 
fut quand m'amufant à contempler 1m rnifetgnet pen- 
dantes aux rues, ie m'puy appèHer lean le Veeu, Martin 
le Sot, 

Twha giflloch'^erumftrraiis p4dihusib(t9f 

Galoches pieds-ferrez y couroient à gftnd'^ndet : 
u. autres iniures qualiB^s de muomvpye çourunte, 1^ du 
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grand part/. Mais depuis que i'eus hanté les Ifcux 
d'honneur, la place Maubert, les Hales^ l'Efchole de la 
Greue, la Pierre au lait, k, les Doâeurs complantatifs 
d'icelle, couru tous les batldeurs de la ville, U alTemblees 
des enfans perdus fe Matois : ie fus vti maiflre galant : 

Q}ianfum mutatus ab illo ! 

Et combien au lieU d'vne honnede modeftie & afTez 
bon commencement aiu lettres que t'auois apporté, fu- 
rent en peu de temps tranfmuez en débauches, diflb- 
lution, U corruption de moeurs. le trompois le bon- 
homme Lupdde, qui portoit la bource, U qui hapoit 
par toutes les leâures le plus qu'il pouuoit, luy donnant 
à entendre l'achat des Hures, habillemens, de chauffes, 
fouliers, &> qu'il falloit quelque chofe pour la paume, U 
pour hanter les bonnes compagnies : ce qui autrement 
me rendoit honteux, entre autres en l'endroit d'vn ieune 
homme fort dode, fc. bien inllruit, demeurant au fau- 
bourg fainâ Germain, apellé Gonin Turin : lequel, 
pour edre mon compagnon d'edude, U de grand' 
maifon, ie ne pouuois honneftement fréquenter fans 
argent. Lupolde fe plaignoit de fî coudeufe fréquen- 
tation, que ie n'en bougeois foir ne matin, U qu'il n'y 
auoit argent qui ne s'y en allafl. Mais voicy le trebuchet 
où ie fus prins : car le iour S. Yues, iour fatal, & deuot 
pour nous autres Bretons, Lupolde ne fut des derniers 
auec les autres Pedans, Regens U Feiîeculs de la nation 
à banqueter k. boire à la mode du pals; ie, puis 
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continuans la rubrique, à ioiier à belles cartes, au flus, 
à première : où Lupolde regardant les cartes, trouua 
fon Gonin Turin, qui eft vn valet de Treffles : O per 
Dieu, dit le preudhom, parlant à ma barrette, voicy 
vodre compagnon, client, que vous vifitez ft fomenta 
bien, bfen, il faut cocher fur la grofTe taille. Vne autre 
fois nous promenans fur les foifez Saint laques, 
pafTans deuant la porte où y auoit vne garfe en mue, 
accouftree en garfon, ie demanday à vn laquais 
eilant à la fenedre : Maidre lean e(l-il là? ouy: & 
que fait-il? elle Ble, dit-il. Sang-bieu de bois, dit lors 
ce Sophiile , que tu as d'intelligences U cognoif- 
Tances par paîs, afleure toy que tu n'auras argent dé- 
formais que par le petit fauflet. Ce mailbre Monfieur 
icy, (dit Lupolde, qui eftoit bien ayfe fe voir contre- 
faire) me demandoit fans cefTe ft fon père auoit délibé- 
ré de le marier, ainfi que luy auoit dernièrement dit le 
melTager : & de fait, comme la ieunelTe fé perfuade 
toutes chofes fauiïes, aymant par fantade mefmes les 
badons coiffez. Se embraffant les nues, fit tant par fes 
menées, que me lailTant (car i'edois Bourfier au Collège 
du Plellisj s'en retourna à fes parens. Cela ed vray, dit 
Eulrapel, dont ie me fuis repenty depuis plus de cent 
fois; mais 

Fol ne croît, tant qu'il reçoit : 
Âpres le fait f âge Breton. 

le fus deux ou trois iours caché deuant me mondrer,mais 
aHez bénignement recueilly, après quelques préfaces ti 
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rabrouêoiens, & àduertiffemens en Droit, fut tout à 
propos dreffé vn feftin pour fauoir U entendre de mes 
eftudes, fit comme i'auois profité : lieu propre pour 
bien recognoiftre la grâce, la contenance, U tout ce que 
fait vn ieune homme. Les chappeaus n'eftans encore 
beaucoup en vfage, auois le bonnet quarré, la robbeà 
haut colet, la chemife froncée, l'efcarcele fans beau- 
coup de ce qu'on met dedans, fur la hanche, & ladite 
dague tout ioignant de peur des mouches. Les cheueux 
brouillez U refrifez, U tout honteux auec vne reue- 
rence courbée à la Francifcane, faluay la compagnie, 
me laiiTay plufieurs fois commander me feoir : finale 
ment ioignant vne multiplicité d'excufes aux importunitez, 
demeuray taciturne & bien niais, iettant baflement ma 
veué d'vn codé & d'autre, mettant la main au plat 
comme de guet à pens, U à grande cognoifTance de 
caufe : que pleud à Dieu, difois-ie en moy-mefme, 
eftre auec les compagnons d'Iferuay au petit cabaret 
des Trois PoifTons au faubourg S. Marceau de Paris à 
ce bon vin d'Orléans. Polygame dit lors, que les amis 
d'vn Poète de noftre temps luy auoient trouué vne fort 
riche -veuue pour femme, & parce qu'il auoit la telle 
poétique U gaillarde, l'auoient auerty faire bien du fage à 
la table, &. que pour prendre telles beftes, il faut beau- 
coup difïï.Tiuler, &. eftre rufé à plus de cent pour cent. 
II le promit, mais il n'en tint rien : car au beau milieu 
du djfner qu'on parloit du temps paffé, & de la fertilité 
de l'année, afin de n'eftre veu oifif, mit trois ou quatre 
morceaux de pain, l'vn après l'autre, en fa main gauche, 
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frapant fur icelle de la droite, encdffrant k, engoulant 
ce pain coupé qui fautoil du contre-coup ioyeufement 
en fa gorge, difant, Brifaut à moy fi tu faux : Ac ainfi 
fut le marché defpecé. La farce gaftee, k. la veuue 
quitte pour ce qu'il luy auoit coullé : le Poète aulK de- 
Iruré d'vn grand grand faix qu'il fe .voyoit préparé, te 
de n'ouïr point, Helas ! le defund n'euft pas fait ainfî, 
que pleufl à Dieu, ie ne dy autre chofe. Se trouua 
toutefois vnè babillarde, bien rebrafTee, galoife (conti- 
nuoit Eutrapel) qui hardiment me confble en tels èflais, 
difant qu'il fe falloit vn peu refueiller, eftoit bien feant 
&. honnefte d'edre honteux, fîgnal de bon naturel : 
mais audi qu'il efloit requis s'egaier U i'ouurir aux 
compagnies, qu'il me fatoit marier, k. qu'elle auoil 
ouy parler de deux ou trois belles filles, qui par- 
auanture n'efloient trop loin de là. Cependant tout 
efcholier 8c badin ietrepignay cent fois par fous la table, 
mis vn pain en pluPieurs lopins ic morceaux, alongeant 
par fois U filant mes ieunes moudaches, te faifant vne 
infinité de grimaces phyficales, U bien chafaudees. 
Mais le bon Petrutrus des Martingales, pour me foula- 
ger, U mettre en mon jeu, me fit plufieurs U diueris 
interrogatoires fur les Coleges, fur les leçons, cherté 
de viures, 

Muîtafuper Priamo rogitans,fuper Heâore multa, 
M'interrogeant fur Heftbr k, Priam : 
Et en pafTant, que valoit la domaine d'efteuGi au tri- 
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pot de la CaiUe. le vien lors, me Tentant appuyé U 
fécondé, entrer en manière fort auant, à tors & à trauers, 
en conter bien efpois, & me faire iuger par toute 
Taflemblee, notable U fouuerain eftienté U impudent. 
Mais iceluy Seigneur de Martingales, qui auoit paffé les 
mefmes deftroits, ayant honte pour tous deux, me re- 
tira, pour nous aller promener, U croy que vingt fois 
chemin faifant, il me tença & reprit, comme il eft 
des plus accorts, de ce qu'à tous propos rehauHbis 
mon bonnet, mignardois mes cheueux poinçonnés & 
longuets à TEgyptiaque, me frotois le haut du front, 
branlois puis de l'vn, puis de l'autre codé, pour don- 
ner meilleure cadence au contour de ma robe, m'ar- 
reftois en pleine rue, là fur le bout des doits accor- 
dant, à me voir, tous Doéteurs vltramontains auec ceux 
de par deçà. Refolution, ie m'en retoumay à Paris, 
pouifé principalement à ce par des Martingales, qui fe 
plaignoit de nous autres Bretons, qui commencions 
aiTez bien nos efludes, mais que nous n'auions qu'vne 
pointe, f^ns aucune perfeuerance it continuation. C'efl 
mon, c'eft mon, dit Lupo'de, tu y reuins voi rement, 
mais ce fut pour me dérober, auec trois ou quatre 
autres pauures Pédagogues, qui auions efpargné & re- 
ferué quelque efcu, pour prendre nos degrez, dont toy 
U tes compagnons Mattois nous empefchas bien. 
Ce fut bien employé, dit Eutrapel, car l'auarice que 
toy U les tiens bl^fmey demefurément, fut caufe de 
ton malheur : ioint, que nous n'eufllons pas eu vn rouge 
djQublQ à preil de ces Maillres aux arts icy. Occafion, 



64 LES CONTES 



qu'on leur aprint, à leurs defpens, le jeu de la Selle, 
dont Rabelais, ce hautain efprit, n'a fait aucune men- 
tion dans fon Catalogue. L'affaire donc va ainfî : Le 
petit Lorrain, le Moine, Meruet, S. Saluadour Gafcon, 
maiflre lean Mery de Pire & Antoine Chreftien Lion- 
nois, tous fuppods de rVniueifité, & des premiers 
Efcheuins de la Pierre au lait, ayans feu de nous autres 
leurs difciples, le peu de voifinage qu'il y auoit entre 
nos mai (1res & nos bourfes., nous promirent, eftans à 
moitié de gain, qu'il ne leur demeureroit vn feul Hard 
en leurs gibbelYîeres pour palTer l'eau. A ced eiiet 
l'vn de nous condamné payer fa bien-venué, te faire 
la morfe, inuita audi Meilleurs nos maillres, où tous 
enfemble en vne belle Sale à faire feHes, fiit fait gau- 
deamus & grand'chere. Comme nous eftions alfîs à vne 
table, voicy Saind Saluadour U Chreftien qui fe mi- 
rent à boire à vne autre prochaine table : puis ayans 
bien fermé la porte, s'adrefTerent à tous, nous difans 
auoir trouué en la rue vn ieune marchand chargé de 
plus de deux mile efcus, duquel, en leur corps défen- 
dant, ils en auoient à ta carte virade gagné bien trois 
cens, qu'ils iettercnt fur la table, monftrans par vn 
jeu de cartes qu'ils auoir nt en main la manière & 
fînelîe comme ils l'auoient trompé. Le Moine, Meruet, &. 
le petit Lorrain eftans auIYî furuenus, racontèrent 
comme mal-gré eux, ce ieune homme auoit bien perdu 
contre eux deux cens efcus. Antoine Chreftien difoit 
craindre fort fa confcience, U que volontiers il luy 
rendroit fon argent, pour eftre vray-femblablement 
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quelque enfant de riche marchand, qui aura defrobé 
Ton père : en quoy & au blafme de tel larcin il n'enten- 
doit encourir, ny edre comprins. Saind Saluadour U 
les autres au contraire, qu'il vaioit mieux que bons 
compagnons, gens de bien comme eux, eufTent cefl 
argent, que quelques rufïîens ou gueux, & que auITi 
bien il perdroit tout. Comme cefl article fe difputoit, 
voyci vn grand ieune homme, veftu d'vn affez bon ca- 
faquin & chauiTes , frapant à la porte de la fale. 
Meruet plus pront va entr'ouurir icelle, U. l'ayant re- 
fermée, Melfîeurs, dit-il, baffement & en l'aureille, 
c'ell l'homme dequoy nous parlions, qui nous cherche 
pour ioûer, que vous en femble ? ouuriray-ie ? An- 
toine Chrellien, qui auoit fait le difficile & confcien- 
tieux, iugea que ouy, puis que tout elloit à perdre. 
Le voicy entrer, regardant & niaifant par la chambre : 
Ha, dit-il à S. Saluadour, qui s'eRoit emmufelé U caché 
de fa cape, c'efl vous qui auez gagné mon fait : çà, 
tenez moy bon. Ce difant, il mit fur la table vn plein 
fachet d'efcus, & en defcoufit autant de fon pour- 
point & chauffes. Lupolde que voici, U fes compa- 
gnons foKcitez par nous & ces beaux furuenus, voiant 
y auoir à gaigner, fans rien hazarder plus qu'ils ne 
feroient en vingt ans à batre le texte & la chaire, def- 
coufirent au(ïï de leur part, leurs petits pochons, où 
repofoit leur argent mignon. Chreftien faifant le Sur- 
intendant, Et bien mon amy, dit-il à ce iouuenceau, 
voila cent efcus, couchez-en autant : ce qu'il fit à 
grand's poignées, fans autrement conter, & autant en 

II. 3.. 
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l'endroit des autres, mermes des Regens, qui audient 
par-enfemble bourncoté iufques à fix ou fept vingts 
efcus, qu'ils mirent audl en contrepoids de bien fîx 
cens efcus, iurans par les œillades que ces bons fup- 
pofls leur faifoient, y en auoir autant^ & qu'ils ne vou- 
droient aucunement tromper. Chrétien difoit, Fie toy 
en moy, comme en ton père : ce difant & guignans 
& s'entre-marchans fur les pieds, voulans dire» Il efl 
à nous, il ell pnns : puis aiant Chreftien, après auoir 
enueloppé & mis tout l'or U l'argent en vne feruiette, 
U femblablement comme ce badin regardoit en la rue, 
renouuellé le ieu, U monftré comme il falloit fupofer vne 
carte au lieu de celle qui fe deuoit deuiner, dit ainfi, 
Mon ami iï vous perdez, confentez-vous pas que cecy 
foit noRre? Ouy, ouy, refpondit-il, en badinant, U fe 
iouant de fa ceinture : U vous. Meilleurs, du pa- 
reil, s'il deuine bien, voulez vous pas de mefme? 
Ha! mon Dieu ouy, refpondirent-ils, abboyans ce gros 
monceau d'or bien lié & garotté en cède feruiette : &. 
cependant enfermez en la table des deux collez, de 
peur qu'ils ne fe remualîent. Les cartes ouuertes, fut 
tiré vn As de cœur, (il m'en fouuiendra toute ma vie) 
U fur iceluymis vne autre carte: mais le paillard d'af- 
fronteur va choifîr& deuiner ce bel As : U s'eflre quant 
& quant faify de la feruiette, defcend plus vide que le 
pas, chacun fe regardant en pitié. Les galans qui te- 
iioient les deux bouts de la table, iurans & maugreans, 
que et ioiieur edoit attitré U appodé par Lupolde U fes 
complices, eux au contraire protedana ne Tauoir onc 
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Veu : & akiPi l'alTemblee rompue, nous tirafmes, fétun 
nos marchez, bien cinquante efcus pour noflre part, 
lefquels ne nous Brent longue compagnie : car deux eu 
trois iours après les perdifmes chez vn Prouençal, de- 
meurant en la rue S. Antoine, contrefaifant le deuin, 
ayant femme «4 enfans, mais c'eftoit vue grofTe ma- 
querelle, & cinq garfes acouflrees en chaperons de 
velours, lefquelles fous couleur d'Adrologie, on alloit 
vifiter, U iouer à tous jeux : y auoit vue chambre pour 
la Prime, où les nouuelets eftoient mis du coflé de la 
muraille, en l'entredeux de laquelle, derrière vne ta- 
pifTerie percée en certains endroits y auoit vn regardeur 
du jeu, lequel marchant fur pédales, qui refpon- 
doientfous le pied des ioueurs de l'autre collé, leur faifoit 
entendre les points des cartes de partie aduerfe : où 
mes compagnons b moy ne durafmes gueres, U élire 
bien vray. Farine de Diable n'edre que bran, & chofes 
mal acquifes deuenir à néant. Et ainQ Lupolde, mon 
bon amy, fut de notre ruine payée ton extrême auarice : 
& ainfî ce grand Dieu fe vange de fes ennemis, par fes 
ennemis : mais tu fais combien de fois ie t'en ay demandé 
pardon, U recompenféen maintes fortes. De ce pas m'en 
allay aux bandes des gens de pied en Piedmont, où i'eu 
du mal comme vn ieune Diable bachelier & botté. En 
retouniant U reuenant en çà, dit Lupolde, auois tu 
pas le bras gauche plus long que l'autre de demy pied, 
ratiocinant & haranguant par ces villages, aux bonnes 
temmeS) leur contant tes infirmitez ? Tu es vn habile 
homme, répliqua Eutrapel, & bon fonneur de Rebec, 
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quant à toy, tu fuiTes demeuré à garder les oyes : 
mais moy qui ay l'expérience de la DeefTe Necelïîté, 
fîs n dextrement mes inPinuations & cognoiffances, que 
ie ne retournay point en beliftre. Vray qu'au bout de 
la carrière, c'ed à dire, quand ie fus au bout de mes 
finances 8t finefl*es, ie vifitois les Efcholes, où ie feflbis 
niaiftre Laurens Valle, & Epiftres de Cicero, pour deux 
ou trois iours, n'oubliant, non plus que les Mendians, 
me recommander, & attraper monnoye : qui me rendit 
fain &. fauf iufques à l'hodel, auec l'efpee U dague^ 
bien en point : non pas comme toy, qui vendis dés 
Palaifeau ton braquemard, reuenant de Paris, lors 
que la peur s'y vint loger, à l'enfeigne de l'armée de 
l'Empereur Charles le v. le ne puis comprendre 
cela, dit Polygame, par y auoir vne race d'hommes 
naturellement Rois, viuans d'vn certain Empire U. fief 
dominant, 6c qui ne fe rendent iamais, voire qu'ils 
foient defarmez de toutes occafîons fe pouuoir refaire . 
Ceux qui fe meflent ioindre U accorder les regards & 
influences celedes, reportent telles pièces à l'afllette, 
faueur, ou difgrace des corps fuperieurs. Lon dit que 
Denys le tyran, nonobllant auoir perdu fon païs U 
fes forces, tenoit l'efchole à Corinthe : Pignifiant par tel 
aifle, U luy aufîi s'en vantoit, que touPiours vouloit 
commander, là part où il fufl, le tout, en defpit de ce 
qu'il apeloit Fortune, U fans fléchir fous la grandeur 
de fon naturel. Georges Cleray n'auoit garde aux 
leux & Comédies de Saint Thomas iouer autre per- 
fonnage que d'vn Roy, d'vn Empereur, ou de quelque 
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prologue. Que s'il eufl voulu en fa negotiation u 
marchandife fe charger de Donats, Cato pro puerii, 
lequel fui compofé par vn Moine de Cler-vaux, comme 
il fe vérifie aux Mémoires de Fouque l'Abbé, Capitaine 
de Fougères, de Rudimens, U Defpauteres, U autres petits 
U menus liurets, comme faifoienl fes voifiiis, il euft bien 
d^auantage profité qu'en la vente des Amadis, Lancelot, 
Tridan de Leonnois,Ponthus, U autres Cheuaiiers écrans 
Bretons, la ieéhire tlefquels me met le cueur au talon : 
defquels fa boutique eftoit autant bien garnieque autre de 
deçà les monts. Il me fouuient, dit Eutrapel, que vous. 
Seigneur Polygame, folicitant l'heur & honneur des lettres, 
qu'entre autres commoditez mettiez en auant. s'il arriuoit 
vne foudaine U débridée irruption & venue de quelques 
gens affamez, comme ce mefchant Attila auec fa ver- 
mine de bas Alemans, qui concluoit hypoticairement, 
Aut cédas, aux foluas^ quittez vos foiers, ou nous 
tuez : U que la contrainte voudroit, que pouffez de 
celle barbare gent, nous irions habiter nouuelles terres. 
Vous vous donniez (il en fouuiendroit bien à Lupolde, 
mais il a le derrière de la tede peu large) à tous les 
harquebufiers d'Enfer, mariez ou autrement, que feriez 
maidre d'efchole, difiez qu'vn demi Prébende en vne 
Eglife, qui n'ed obligé aux magnifiques cérémonies du 
chœur & débats capitulaires, vn Preftre negotiant en 
vne maifon, vn Gendarme en temps de paix bien paie, 
vn Confeiller reporteur feulement de quelques défauts 
ou légers iiK:idens, vn maigre d'efchole tenant rang 
fulidairement, u chacun pour le tout, aux plus braues 
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affemblees & compagnies populaik-és. S'il y a noces, 
Monfieur le màiftre y fera : vn mortuaire, il y chantera : 
commères, il y friponnera : vn fufeau tombé, il s'y tranf- 
portera : & par tout honoré, comme le maiftre, & aiant 
fans ceiTe quelque chofe à redire, controUer, Se examiner 
fur les adions d'autrui. Ne permettiez fur toutes chofes, 
que deux magiflers fe trouueflent en mefme compagnie, 
Jimul&femeî, & in eodempradicamento : amVi que grands 
Princes (difoit de Commines) pour ne receuoir" autre &. 
nouuelle opinion, qu'ils ont jade chacune part imprimée : 
Et pour conclufion, qu'à vn homme libre, de bon en- 
tendement, & bien nay, rien ne luy peut défaillir, des 
biens aiïez. Lupolde fe fafchoit, luy qui auoit tra- 
uaillé toute fa vie, encore ne pouuant viure, te nouer 
au bout de l'an les deux bouts de fa feruiette enfemble. 
Mais Polygame pour le reconforter, i'enten, dit il, 
à peu près les Contes d'Eutrapel, mais qu'il viue, U 
qu'il pafTe fon temps ioieufement, il efl content, ne fe 
fouciant beaucoup ne du temps, ne de la Seigneurie : 
mais lors que comme nous autres ménagers, il aura 
donné à manger au chien U au chat, il ira bien de fa 
Philofophie en fumée. Il ne fait cas ne conte de biens, 
non : car il n'en a, ne le moien, U qu'au iour la 
ioumee. L'Empereur Adrien, à qui vn Poetaflre auoit 
efcrit, qu'il aimoit mieux eftie Florus que Cefar, ref- 
pondit, l'aime mieux edre Cefar, & courir i'efpee au 
poin iufques aux derniers Alemans, ou efTaier la vidloire 
chez les Bretons, qu'vn pouilleux U coquin de Florus, 
marchandant toutes occaPions de viuoter aux marmites 
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de Rome, U faire la cour au maiiire d'hoflel, pour 
arracher vne lippee franche en la cuifine. Et de vray, 
aucuns de tels Philofophes remettans tout fous la vie 
ioumaliere, tiennent efcholes, U maintiennent Âuoir 
eftre vn grand péché, qui nonobftant ne font les der- 
niers à crocheter bénéfices, 86 autres moiens aduanta- 
geux, pour à Taife du ventre & religieufement Philofo- 
pher. Innocence, qui depuis fut Pape, raconte d'vn qui 
prefchoit, fit reprochoit la multitude des bénéfices, ic 
franchement & fans honte la condamna : mais en edant 
chargé 8c farcy à outrance, 8c luy mis fus, qu'en rien fa 
parole 8t l'efTait ne fe fembloient, refpondit, qu'au com- 
mencement il en parla fans expérience, 8t non inftruit 
du fruit 8& plaifîr qui en vient. Autant en dit Diocletien 
à vn Philofophe, pourfuiuant exemption de certaine 
taille, ib que fa requefte eftoit diamétralement contraire 
à fa profeflfion, qui e(l de fouffrir U patienter toutes 
chofes. Et ainPi Eutrapel auec deux ou trois doigts de li- 
berté, dont il idolâtre, fe gabionne, fait la guerre à nous 
autres pauures gens, qui trauaiilons iour ic nuit, à tirer 
nodre pénible vie, des bouillons 8c recharges où elle efl 
empeftree 86 arredee. Mon fauoir, dit Eutrapel, eflar- 
gifTant fa cappe, 8c fe retirant deux pas en arrière, ne 
defpend de la faueur commune : mats d'icelle fainfle 
prouidence 8c bénéfices de ce grand Dieu, par lefquels 
les meilleures 8c plus faintes âmes fauent 8c entendent. 

le/ai des Elemens & î'efpece & la/ource^ 

Le chaud j le froid, aujp Vyne 6* Vautre Ourje, 
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Le fias des mers, l'arc qui ejl peint en l'air^ 
Le Cielfdfchê qui vomijî vn ef clair, 
Auant-courear du bruit qui fort des nues. 
Flambeaux de nuit. Comètes cheuelues, 
Lés monts bojfus, les roches, & le% plaines. 
Et de l'or roux les femences certaines. 
Et toy. Soleil, qui par douje lieux tôrnes. 
Et tes erreurs, à Latone, 6* tes cornes, 
le vous cognois, 6* par vous on aprent 
Temps de femer, de cueillir, Sr comment 
Les ports des mers Je peuuent bien laijfer. 
Ramer fans peur, ou voiles abaijfer. 

Lupolde faifant vn grand (igne de croix, & voulant roni- 
pre à bon efcient auec Eutrapel, luy dit , Pécheur indi- 
ferent, que tu fais de bien par les liures : mais quand ce 
viendrait au bon de faire, y a danger bien apparent 
qu'auec tant de fciences, tu n'en feuiTes pas vne à la fin ; 
&, peut edre, rien du tout. le fai du Latin affez, difoit 
Georgeaux, ce gentil notaire, mais fi i'ay afaire d'vn 
fimple mot, voire des plus foibles & laxatifs, il m'ell 
impofïïble d'en fournir : d'autant qu'ils fe preffent à la 
fortie, s'entrempefchans. Comme i'ay veu à Tiflue des 
farces de ce gentil, doéle, &. facétieux badin, fans 
béguin, mafque, ne farine, Martin-ville de Rouen, foit 
qu'en mefme chambre il eiift fi dextrement contrefait 
melîîre Maurice, difant fonBreuiaireau fin matin, cepen- 
dant faifant l'amour aux chambrières qui alloient au 
puits tirer de l'eau : ou le coullurier, qui fit vne cappe 
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au Gentii-homme d'vn drap inuilible, fors à ceux qui 
edoient fils de putain : ou bien qu'il iouafl aiant vn cou- 
urechef de fennine fur fa tefte, U le deuanteau ou ta- 
blier attaché à fes grandes &. amples chauiTes à I9 SuifTe^ 
auec fa longue & grofle barbe noire : vne ieune garfe 
allant à l'eau, interrogeant fa compagne nouuellement 
mariée, fur les points U articles de la première nuit de 
fes noces. Et onc ne vi, pourfuiuoit Lupolde, vieil que 
ie fuis (tu y coleras & ioindras, [eut eftre, ce mot de 
Reueur. ie te cognois bien) ces fachans-tout & coureurs 
de fciences & afTaires du marché, ne s'arreflans à vue 
feule doctrine, qui ne demeuraflent, U fuiTent delaiffez. 
Martial fe rit d'vn Fort-à-tenir, 6t PafTe-par-tout comme 
toy, qu'il appelle Attalus. lupiter en Homère dit à 
Venus, Ma mignonne ce n'eft pas à vous, ne cnarge 
qui vous apartienne, vous foucier U empefcher du fait 
U confeil de la guerre, mais bien de faire la mignarde, 
dancer, vous aliffer, & fauoir finement mener & con- 
duire vos yeux, la vraie lancette pour délicatement per* 
cer le fang Se fens des hommes : laiflez tel foing à la 
doâe Pallas & à Mars. AinQ vn grand U admirable 
Philofophe enfeignoit en fon Efchole d'Ephefe, St pref- 
choit en fa chaire le deuoir d'vn grand Capitaine, & 
comme la guerre fe deuoit faire : Hannibal, qui l'efcou- 
toit, dit auoir veu plufieurs vieux & anciens hommes 
fols, infenfez, U qui ne fauoient qu'ils difoient : mais 
que ce(luy-cy, parlant fi affeurement te en maiilre> 
d'vn meftier duquel il n'auoit l'expérience ne l'vfagc, 
&. où il n'entendoît que le haut Aleman, U du tout rien, 

11. 4 
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&. comme clerc d'armes, les furpafToit de bien loin en 
toute folie U inexpérience. Polygame dit lors n'eftre 
défendu aux gens de letres traiter non feulement les 
affaires de la guerre, mais aufll des politiques & edat 
commun. Plutarque parle deplufieurs grands Capitaines, 
qui plus edoient doéles que guerriers, & qui neantmoins 
ont fait de tref-belles chofes, U hauts faits d'armes : 
car les difciplines & fciences qui nous font tant voir de 
chofes en peu de temps, font liées U enchaifnees d'vne 
telle bourgeoifie && amitié, que nullement ne fe peuuent 
dif-ioindre ou feparer, bien fâchant que la moindre 
fcience rendue à fa perfeAion, eft capable retenir les 
ans des plus vieux. Mais en ayant les trois premières & 
f-rincipales, la Théologie, lurifprudence, & Médecine, il 
efl facile à chafque profelTeor de l'vne d'icelies y adap- 
ter & aporter le plus beau &. fniélueux des autres, pour 
en reueflir &. enrichir celle qu'il pouifuit, fit à laquelle 
il s'eft donné. le ne puis, dit Eutrapel, vous accorder en 
tout ce que vous dites, fans y faire diflindion : car les 
hilloires, les authoritez, les beaux & fententieux mots 
qu'on allègue, fe doiuent poifer, mefurer, U rapoiter è 
la qualité, eftude, St vacation de celuy qu'on fait parler, 
ic qu'on met en auant. Quand Amphitruo en Plaute dit 
({ue les feruiteui 5 font autant d'ennemis, le faut il pour 
ce croire, &. en faire iugement vniuerfel.^ Nenni : Am- 
phitruo eftcit courroucé, lequel en la perfonne de l'x n 
qui Tauoit offencé, condamnoit le refle. Quand vollre 
Hannibal blafmoit Phocion, il faut entendre & fauoir que 
tout luy defplaifoit, aiant eflé nouuellem.ent rompu de 
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fait, && (>erdu fon terrible nom de Capitaine, eiifeueli 
en la viéloire des Romains, & banni, & en exil volon- 
taire, chez Antiochus, qui le luy vendit bien cher : au 
demeurant fi abbatu, que tout ce qu'il oioit ou voioit, 
luy efloit ennui U renouuellement de douleurs perpé- 
tuelles. C'eftce qui rendit fi afpre U dur Aduocat Mon- 
fieur Pépin Seigneur de la Barbais, des plus do(fles de 
fa faifon : car lors que T Aduocat contraire le preiTuit 
fit batoit de quelque Loy, principalement du Code, qui 
ne font que requeftes refpondues, non comprifes les cin- 
quante Decifions de luftinien, ou d'vn arrefl, fonda in 
de pront U vif efprit repliquoit fit defloumoit le coup 
par la différence des qualitez, des âges, des perfonnes. 
fit autres circonftances, qui reiettoient bien loin, fitamai- 
griffoient les froides allégations fit raifons de partie 
aduerfe. 
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Gros Débat entre Lupolde & EutrapeL 



LVPOLDE s'aduifa vniourdire à Eutrapel qu'il n'edoit 
rien q«i'vn petit mignon de couchette, vn muguet, 
vn tiers oppofant, pafTe-volànt, vn faluta libenter, vn 
godronné, & ie ne fay quel petit cocardeau couuert 
tJ'vn tas d'habiiiemens, defquels il ne fauoit le nom, & 
qu'il euft à y délibérer fur le champ, 8t refpondre pofiti- 
uemcnt, fans efperer plus long delay : alongeant, en ce 
(lifant, le nez fur le pauure Eutrapel, qui fafché d'auoir 
perdu fon argent à trois dez, effaioit vn Epigramme, 
lequel fe promenant & mordant fes ongles il auoit fait 
&. refait plus de dix fois U, volontiers pour ne refpondre, 
fe fufl defcliargé de (elles impatiences. Mais fe tournant 
court, il choifit ce vénérable Praticien, rien ne difant, 
fors que attentif U fans fe mouuoir, le regardoit auec 
vn foobris entr'ouuert, compofé de deux vieilles dents 
roui liées : qui le meut à ne prendre en paiement vn 
haunenient d'efpaules, que Lupolde auoit ioint à fes 
autres mines Pedantefques, voulant fe retirer, &. laifTer 
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a Eutrapel telles iiïïies & demie-cholere en douaire, &> 
auoir vne atteinte fur luy. Il femble, dit il, à ce vieux 
Sortes que fon gris menton, Se. bonnet à croppiere luy 
feruent de telle prerogatiue k defenre, qu'on n'oferoit 
combatre Tes affirmatiues, non plus qu'vn oracle Del- 
phic, ou le procès de leanne la Pucelle, &. qu'on ne le 
pourroit . contrarier : fe donnant à trauers les maf- 
choueres, comme tous vieillards font, d'vne certaine 
infolente& badarde authorité, réchauffée d'vn ris d'hofle 
•& aprentif, auec vn demy defdain, fauorifé de deux ou 
trois mouuemens de pied alternatifs de fauffe efquierre : 
vifage d'vn faux tedon, à la face toute pleine h. remplie 
d'enuie &. belle ialoufie. Non non, ' magifler nqfler 
nqflrande, il n'en ira pas ainfi, de rien ne ferez creu, 
parierez, direz pourquoy, prouue moyen bonne Logique 
que bonnet en tede tu aie : ie te nie ta tonfure & pri- 
uilege Clérical, l'offre moiens de nullité contre ta robe à 
dos d'afne. Sais-tu qu'il y a, Sophifle modal, ie te 
renuoiray eu banniray Catégoriquement à la cuiOne, pour 
au coin de la cheminée défendre les marmites U pots 
desi alarmes du maflin, & là conter des races & généa- 
logies de tout le pais : à la charge ne te trouuer doref- 
nauant en rang de gens de bien, pour vouloir tranf- 
planter ton vieil arbre en vn terrouer nouueau, U te 
faire croire que tu as encore quelque reflats & traits 
de cefle honnefle ieuneffe, de laquelle tu as feulement 
ouy parler à trauers pays, & oui le fon de bien. loin. Si 
t'attacher à quelque fuite d'vn bon propos ie te trouue, 
que au préalable ( il me plaifl quel<|uefuis pragmatifer 
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auec toy, &. paier en la monnoie de ton meflier) tu ne 
fois deuemen^ fie canoniquement purgé de calomnie fit 
confeil, &. iudiciairement lîcentié de ce faire, ie te met- 
tray aux mains de nodre maiflre ie Prouincial des 
Diantres, pour illec eflre ton procès fait U parfait en 
toute cérémonie fit chambres affemblees; toufiours yure 
feras, rioteux fit chagrin en confequence, fit cruellement 
crotté, fit grondant perpétuellement contre la bien née 
fit inflituee ieuneffe, toufiours combatant fit calomniant 
les affaires d'autruy, t'enquerant fit furetant fans cefTe' 
les actions de tes voifins, pour les digérer en mauuaife 
fubRance dans ton eftomach plombé, interprétant tout 
au rebours, le Dieu-gard qu'on fait aux dames : nen ne 
trouuant bon, s'il ne part de ta boutique, fit que tu ne 
fois de la partie : En fomme, auec ta fuperbe fit auda- 
cieufe vieillefTe, fot en boffe fit platte peinture, comme 
vn nouueau marié, ou vn Aduocat le iour qu'il a iuré 
l'arrife, fit prellé le ferment de fon aprentilTage. Ici 
monftra Polygame vn tour de vieille guerre, ne voulant 
mefcontcnter Lupolde, qui faifuit bien le quant i moy, 
reuoquant tout cefl aduantageux fit furieux <Hfcours en 
iniiires : ni defplaire à Eutrapel, qui,. pour nourri à la 
Cour des Grands, ne fauoit didlmuler l'aigreur des 
propos de Lupolde : lequel auIH de fon codé entroit trop 
en affaires, fit auoit edé plus afpre fit cruel amy en fcs 
remondrances fit admonitions, fit l'autre trop pront à les 
reietter. Difant qu'à la venté les anciens firent vue 
excellence de ceux qui feurent ioindre fit marier leur 
naturel auec celuy de tous, fit faire leur profit du bien, 
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du mal, vertus & imperfedions d'autrui : ioieux entre 
les raiUards, & plorard chez les trilles & melancholiques, 
comme- Hermogenes vieil entre les plus aagez, & fo- 
ladre parmi la ieuneffe, vn Socrates, qui ainfi &. de 
mefme en faifoit, fit Viyfles eu Homère, Alcibiades en 
Plutarque. Lequel d'vne finguliere dextérité d'efprit &. 
en toutes heures^goIToit aux cabarets d'Athènes : auec les 
compagnons difoit le mot de gueule, dirputoit, &y piquoit 
cheuaux en Sparte, fe faifoit tondre à leur mode, auec 
les Thraces efcrimcit ic s'enyuroit. Qui a fait iiiger par 
les euenemens que tous grands entrepreneurs ont, 
comme dit Plaute, en leurs exécutions &. charges autant 
deguifé leur volonté, que Prothee changeoit U prenoit 
de vifages : U bien fouuent fe font rangez &. alTeruis aux 
reiglemens que le populas ordonne en fes habits com- 
muns. El deuiez, Capitaine Eutrapel, deftourner la truie 
au foin, Se le tout prendre en bonne part, pour vous 
aider & fortifier de telle magnanimité, en lieu plus à 
propos. le fay aïïez (aduifageant Lupolde) que noilre 
temps &L vieillefTe ne tiennent tel rang U réputation, 
qu'on y puilTe faire grand fond, &. baflir vne authorité. 
La ieuneffe de ce temps a le moien fort exprés de com- 
pofer plus politiquement &. mieux fon ame. Que fi pour 
nos ans nous fommes reuerez, auITî par iceux fomme's 
nous difficiles, malaifez, fafcheux, U intraitables, &. ja 
en ceU aage où Arillote dit que la force de l'efprit fe 
pertic efteint. Occafion qu'à l'aduenir &. tous les iours 
nous conuient faire monfb-e &. reueue de noflre vie 
paflee, en drefler eftat, U fe refoudre au plus pront 



8o LES CONTES 



accident de mort, dont parauanture nous ferons prins 
&. emportez fans y fonger. Penfant, difoit le ix>n vieil- 
lard Terence Vairon, qu'il me faut hader, prefTé du 
nombre d'ans, ie prépare 8t fais mes pacquets, déli- 
bère f afler le plus heureufement 8c moins fafcheufement 
que pourray, ce peu de temps qui nous refle. Et deuiez, 
M. Lupolde, eftre moins véhément à reprendre les 
fautes que vous recognoiflez en Eutrapel, & luy monftrer 
où doit preualoir l'expérience de l'antiquité, qui veut 
qu'en matière d'aduis 8c confeil, il faut eRre prié & non 
f-ourfuiuant 8c s'offiant le donner 8c en départir : comme 
Ion dit de Vitruuius Pollio, qui ne vouloit qu'vn bon 
ouurier cherchad la befoigne : Fautes entens-je, celles 
qui blecent l'honneur, 8c endommagent la confcience, 
non pas que i'y comprenne les afles indiiTerens, 8c qui 
de foy ne font bons ny mauuais, où toutefois la plus 
part fe trompent lourdement au iugeraent d'icelles, è 
veue de païs, à la trauerfe, U fans y aduifer de près, 
reflemblans aux moutons, qui à quelque hazart que ce 
foit, fuiuent le faut du premier, qui fe fera lancé &. 
ietté du haut en bas. Cas aduenu à ce propos : Titius 
qui de tout temps eft partie formelle de Sempronius, 
va en voiage, mené fon fils ieune gai fonnet, 8c la iument, 
pourtant les porter, que leurs hardes pèlerines: faifans 
chemin rencontrent au pont de Pacé vne troupe 
d'hommes couchez fur le ventre au Soleil. Comment 
mon ami (dirent ils) vous allez à cheual, 8c ce pauure 
enfant efl à pied, qui n'eft aucunement raifonnable 8c 
bien feant. Titius à celle reprehenfion defcent, 8c fait 
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monter fon fils,, tirans outre. Mais en l'endroit de ce 
mefchant chemin de la medairie de Meaux, fe trouua 
autre bande de cenfeurs, qui au contraire foudint que 
c'eftoit vn moqueur, fit fans entendement, vieil, qui efl 
fou ffrir vn ieune galand, frais, & alegre edre de clieual, 
où n'y auoit propos ny apparence. Sainte Marie ! dit 
le bon-homme, voiant que tous eflais, confultations , 
inftruAions, 8b entreprifes deplaifoient, ie m'en cheuiray 
bien , car il iaifla fa iument aller feule fans aucune 
charge, fuiuans luy & fon fils. Mais eftans à la Ccmmu- 
naie ouïrent certains ioueurs de paume, difans, com- 
bien vous elles pauures gens, trauaillez &. las que vous 
efles, laifler rrpofer voftre iument, qui aifement vous 
peut porter tous deux. Infortuné, s'efcria Titius, en 
chofe fi mal accordante que ferai-ie? Il faut remuer 
toute pierre : lors luy & fon fils montent fur fa iument. 
Mais vis à vis le Pot-d'eftain leur fut prononcé, com- 
ment? n'auez vous point de honte : efl-ce honneftcment 
fait d'ainfi fouler celle pauure befte? vraiement vous 
l'auez defrobee. De façon que, fuiet à la fotte & vul- 
gaire deuotion du peuple, ne fâchant plus de quel bois 
faire flèches, fut contraint fe loger & héberger au mieux 
qu'il peut, l'ay dit cela, afin que par cefl exemple, la 
rai fon &. fuite de mes repreneurs fufi de plus embellie 
&. illufiree, voulant dire que l'vne des plus grandes 
refueries qui fe puiffe forger, demeure à s'enquérir 
curieufement, fe foucier, s'empefcher, hucher, & fe 
tourmenter aux affaires de fes voifins & où Ion n'efl 
appelé. Il y a en Martial vn certain OIlus, le plus terri- 

II. 4* 
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& parler des affaires d'autruy, fans y e(lre appelle. 
Monfieur, dit lors Eutrapel, ie me fens forcé à peu 
près, (bus la grâce de vos aduertiffemens, où ie hazar- 
derois volontiers tout ce que Dieu m'a mis en main, 
pour vous complaire ic obéir, n'efloit la crainte d'of- 
fenccrla foy par moy faintement obligée à ma liberté 
qui me retient didlmuler. Bon Dieu! 8c que diroit-on 
de ma proferfion & vie paffee? Cela tient en tout & par 
tout de rimpolïïble, ic n'eflre en ma puiffance faire 
autrement que ce que ma mère nourrice, la Philofo- 
phie, m'a apprins. l'ay chanté quand il m'a pieu, beu 
quand i'ay eu foif, refué U folitairement entretenu mes 
penfees & fouhaits, lors qu'ils fe font prefentez : &, 
comme difoit le Seigneur du Grippon de Normandie, 
me fuis toufiours retiré des compagnies demie heure 
auparauant qu'il me deuil ennuyer : dit librement &. 
confulté ce qui bon me fembloit, traité reueremment la 
grandeur du Roy &l des Princes, aufquels, s'ils le m'ont 
demandé, ie n'ay rien didlmulé. Car quelques degui- 
femens &l feintifes dont voflre Alcibiades, Theramenes, 
Vlyfles, U Cicero ayent vfé, faifans bien les fins & ha- 
biles Courtifans, fi n'ont ils apporté autre fruit U mar- 
que, quelque chofe qu'il en foit, finon qu'on ne fe fioit 
point en eux : iouxte le vieux mot, qu'on ayme bien la 
trahifon, & non pas letrahiflre : qui vous pourra donner 
le mefme trait qu'il a fait pour vous. Et plus des An- 
ciens fut loué l'entier U rond edomach de Neflor, qui 
difoit hautement & en vérité ce qu'il en penfoit : que 
rvniuerfelle & tournée à tous vents parole d'Vlyffes. 
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Lon dit que Neptur^e, Pallas, &l Vulcan (après bons vins, 
bons cheuaux) difputoient lequel d'eux trois eftoit plus 
gentil compagnon, grand clerc, tU meilleur ouurier : 
Neptune fît vn taureau, Pallas vne maifon, & Vulcan 
vn homme. Momus qui de la gent fiipcrflicieufe Fut 
adoré, comme Prefident en la Cour des mocqueurs, 
gardoit les gages, comme arbitre à iuger la pièce la 
plus parfaiéte : U ayant par grand artifice afruflé fcs 
lunettes, meurement examiné, &. encore plus diligem- 
ment délibéré & dechifré par le menu les fautes &> im- 
perfedions des ouurages faits par Neptune U. Pallas, 
s'attacha viuementà l'homme du boiteux Vulcan, difant 
le tout, fous corredion &. meilleur aduis, eflrc afTez bien 
baffy Siefloffé, fors pour le regard de l'eflomach, lequel 
à fon iugement, deuoit edre ouuei t &. à boutons : afin, 
difoit-il, de voir à l'œil les penfees, proiets, & fantafies 
qui bouillent U fe remuent au fond &. creux d'iceluy, 
dont nailTent U font engendrez ces effets, comme dit 
Lucian, de tirer fes mouf^aclies, mordre fes leurcs, cra- 
cher à quartier, acouftrer fa barbe, 8t en haufTarjt le 
menton, nourriffant &. couuant à ce moyen la ven- 
geance, colère, U haine fecrette, qui fait dire l'vn, &. 
penfer l'autre, faluer bien bas d'vne face ioyeufe &. 
Comique, &. cependant au milieu de l'entendement 
grauer infinis pourtraits de trahi fons &. mefchancetez. De 
ma part i'ay toufiours ef^imé que la plus grande &. mef- 
chante fînefTe qui puiiTe élire en ce monde, eflre, aller 
rondement à befongne, viure comme lon entend d'vn 
efprit ioyeux & non troublé, ne iurer en l'ame (comme 



86 LES CONTES 



Ion dit) de perfonne, & iie fe fourrer que bien peu, et 
embrafTer trop opiniaflrement les affaires d'autruy, 
eftre homme veritabJe, &. tenir fermement fa parole, 
regardant deux, voire trois fois à ce qu'on promet, de 
peur n'y faillir, &. confequemmenl fe rendre infâme, 
menteur & deshonoré aux gens de bien U honneur, la 
refponce non trop fongearde, comme font ces faifeurs 
de mines à cheual : autrement & faifant le contraire, 
tournant ainfi à toutes legerétez ic confeils, on de- 
meureroit affez peiplex, confus, 6t académie pour ne 
rien entreprendre. Comme de Timon, cefl inPigne & 
beau haïlTeur d'hommes, qui tant enuieùfement mangea 
fan pain feulet. Conclufion, la deuife d'vn grand luge 
de noflre temps. Ha ! bonne grâce, fay ce que tû dois^, 
arr'iue ce qui pourra : & celle de Paracelfe, 

Alterius non fit, quifuus ejje potejl. 
Ne fuit point à l'autruy qui peut eftre à foy-mefme : 

Et faut donner ordre que tout ce que nous dirons, 
ferons, U penferons foit reiglé aux Commandemens de 
noïlre Seigneur, 8t par tout véritable, fans flaterie, ne 
dKïîmulation. Vitruue à ce propos dit que Ptolomee Phi- 
hdelphe après auoir dreiïé ceHe admirable Librairie en 
la ville d'Alexandrie, pour y auoir amaCTé fept cens mille 
volumes, il introduifit auffi des ieux folemne's à tous les 
ans, en l'honneur d'Apollo & des Mufes, auecque* de 
p^rands ioyaux eflablis à ceux qui auroieut le mieux faiél 
& compofé en Poëfie. Il y auoit fept luges pour ceï> 



D-ÉVTRAPEL. 87 



effeft, les fix defquels furent d'opinion que ceux qui 
auoient mieux dit & chanté au gré du peuple, eunVnt 
les dons : le feptiefme, appelé Ariftophanes, ayant eu 
longuement la charge de cefte fomptueufe Bibliothèque 
&6 Librairie, adiugea le prix à celuy qui auoit déplu ou 
peuple. De laquelle opinion furent grandement indignez 
& le Prince 8t les autres luges, iufques à ce que Arifto- 
phanes eftant en pieds &. debout, prononça hardiment 
qu'iceluy auquel il auoit donné fa voix, efloit vray &: 
naturel Poète, que les autres n'auoient chanté que vers 
eftangers 8t empruntez, &, qu'ils n'auoieiit conipofé. Ce 
qu'il vérifia pronlement &. fur le champ, par la con- 
férence des Hures de la Librairie. Quel iugement aii.fi 
fans difllmulation brauement donné, &. fouflenu de 
mefme, fut occafion que les autres fix, qui auoient iugé 
par courtoifie Sl pour gagner la faueur du peuple, 
perdirent leurs ambles, furent moquez de ceux dont ils 
efperoient grand loyer, auec déclaration d'infamie per- 
pétuelle : & Ariftophanes, pour aiioir librement &. fans 
crainte d'cffencer opiné, honoré & recognu de plus 
riche U haute recomf enfe qui luy fut faite.. 
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Ve la Vérole. 



LES vns diloieiit que la Vérole n'auoit en ce iour tel 
crédit &. puifTaiice qu'elle eut au commencement, 
qui fut au voyage du Roy Charles huiéliefmeau Royaume 
de Naples : car lors pour y auoir fongé,Ion eftoit happé. 
Tant eftoit cefte maudite maladie vegetatiue fit pro- 
dudiue, &i la corruption de ce petit monde, noflre 
corps, tant cruelle, qu'elle paiToit aux enfans des en- 
fans, &. en longues générations & lignées, dent y en a 
alTez de fouillez & contaminez, & qui ont dégénéré en 
belle ladrei ie, perdant tantoïl vn bras : autres marquez 
au vifage. &. contraints vfer 6t manger toutes les Vi- 
pères de Mirebeau, qui y font plus chères, que ne font 
les Lamproycs en Feurier, pour vne cure & guerifon 
qu'ils oppelient palliatiue, demeurans le fons &• racines 
cmpoifonnez &. infeélez, qui eft languir 6t mourir à petit 
feU) auiourd'huy vne partie du corps, U à trois iours 
d'icy vne autre bien endommagée. Difent les vns telle 
contagion eftre venue d'Afrique, «t tels pays chauds : 
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autres de fang de certains Ladres meflé par les Efpa- 
gnols au vin de Naples, dont nos François en ayans beu, 
edoient tous gaflez : qui puis après paillardans auecques 
les femmes du pays, en laifferent la graine à ceux qui 
leur auoient drelTé telles embufches. Et pour n'eftre 
telle maladie auoùee, nous en ont donné le nom de 
Naples ou d'Efpagne, & ceux-là, comme font deux 
ioueurs de paume, la nous renuoyent, l'appellans le mal 
François. Tant y a que les anciens iufques alors n'en 
auoient ouy parler : U eftre, au iugement plus feur & 
vniforme, punition diuine pour chaftier l'inteniperance 
des gens de guerre, &. prefque de tous hommes, def- 
quels y a grand & effréné nombre, de tenus & prins 
de telle maladie (car elle fe cache & couue mieux an 
corps des femmes) que de dix s'en trouuera toufiours 
vn, principalement aux villes, atteint, frapé, &. con- 
uaincu, ou de fes acceffoires. Ce n'eft plus rien au- 
iourd'huy, dit Lupolde, pour auoir elle la femeiice 
dMcelle tant altérée, changée, 6t iraca/Tee par leur vif- 
argent, bois de guaiac, d'efquine, falfe-parei le, &., qui 
mieux vaut que tout, par la préparation bien faite 
d'antimoine, non vitrifié : que les bons compagnons ne 
s'en daigneroient prefque coucher, non plus que dvne 
Pimple fieure tierce, de laquelle efl efcrit, 

De tertijna nunquJtn puîjjtur campana. 

Car de la fieure tierce on n'en voit point mourir. 

RelTemblans aux complans apportez des parties loin- 
11. 4.. 
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tailles, qui eflans tranfplantez en autre & contraire ter- 
rouer, retiennent à la longue le naturel du dernier. Et 
à dire vray, il vous en fouuient bien, Seigneur Poly- 
game, car Eutrapel que voicy, efloit encore dans les 
reins & haut de chauffes de fon père, cefte grande 
Gorre de Vérole, ainfi baptifee par ceux de Rouen fur 
fon commencement et à l'ouuerture du liure, efloit telle- 
ment punaife que Theloges de la paroifTe du Bour-barré. 
tabourineur, pour auoir feulement embouché le pipet 
d'vn autre fonneur, nommé le Bourguignon, en perdit 
le nez : Dom lean Simon dit Sortes, de la paroifTe de 
S. Erblon auec fa fophif^erie, pour auoir pifTé après 
Dom Guillaume Trubert, y laifTa la plus belle de fes 
oreilles. Maintenant qu'elle a paffé & eflé alambiquee 
par tant de vailTeaux, il ne faut pour en guérir, qu'vn 
peu de treffle à quatre fueilles mylliquement enueloppé 
en vne procuration à refigner furè GrJînipUciter, pendue 
au col, 6c au refle fe tenir fur fes gardes, fuer, & faire 
que la femme, lorsque fe fait l'afTemblee & concurrence 
des femences, ouure la bouche, & ne retienne fon ha- 
leine : d'autant qu'elle vous commun iqueroit, fufl elle 
bien faine, cefle belle marchandie, iufques au fin fond 
de la moùelle des os. Eutrapel en voulut eftre, difant 
qu'eflant foldat à Turin, lors que le Seigneur de BrifTac 
y efloit Lieutenant pour le Roy, furuint vne autre U nou- 
nelle maladie, pire cent fois que la vérole, plantée &. 
apportée par vne Padouanne, belle au pofTible, mais 
tellement inre<5lee de vérole compliquée fit affemblee à 
la lailrerie, &t de laquelle le bruit efloit auoir eflé ap- 



// n'ejî nulles laides amours, 
Pour yn plaifîr mille ioulours. 
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ee &. louée par deux ou trois coquins & affame/. 
3iers, que l'ayant attoucliee vnico vocis oraculo, &. A 

)res, ne fe trouuoit autre k plus pront remède, c|uc » 

lire viftemënt couper le bout du laboureur de na- 

: autrement en douze heures le refte du membre 
it eftiomené &. perdu : & au raport de Pacuuiii 
ecin, fit du Capitaine Launay Perraud, fut feu que 

de deux cens y auoient laifle part, la tefle de 
trument, le tout, ou la moytié, ainfi qu'ils auoient 
s la fuccelTîon & à mefure de leur argent : s'en >. 

)ient les huis aux Chirurgiens coufus &. parementez, 
me les portes des chafTeurs des pieds de Cerf ou de 5 

çlier. le cuyday auoir le baut & eftie du guet d'à- [ 

; minuiél : Mais vn pendart de valet Barbier mit fur 
I pauure tribart de la poudre qu'ils appeiloient de 
cure, m'enioignant fur tout ne dormir demie-heure i 

?s, fe faifant payer en bourreau, &. garnir la main, ' 

luant rien faire : bien fâchant, pour Textreme^ou- \ . 

que ie fouffh'rois, comme il arriua, que ie Teuffe i 

lliblement eftranglé, s'en alla. Ha! par la barre 
; luft, ie n'auoys garde de dormir, cefle belle poudre 
ionna du pafle-temps pour nrion argent, & tout mon ( 

>ift faoul, demye heure durant, que ie m'allon- \ 

fe, rechignoye, frappoye la terre du pied, &. du ■ 

me pied la terre, danfant, efcrimant, & difant. •■ 

me Mechinot, ancien Poëte Nantois, 
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De prefque femblable accident, dit Polygame, fut 
aTailly vn grand Seigneur de ce Royaume : car ce faint 
&6 vénérable mal s'attache à toutes robes, courtes ou 
longues, de velours ou de toile indiferemment, U fans 
y regarder autrement : eflant ce Gentil-homme poyuré 
(car le premier 6t plus aduantageux titre d'vn Roy ou 
Prince de fon Sang, eft d'eflre appe!lé Gentil-homme, 
la NoblefTe ayant fait, choifi & efleu tout tel qu'il eft, 
comme fon gouuemeur &. commandant) U blecé d'vn 
coup de faux-con au bas du ventre, difant s'eftre mal 
mis en courant la pofte, pour couurir à fa femme les 
arrérages de fa longue abfence, aperceut en la Cour du 
Louure vn pourfuiuarit l'eftat de Prefident, lequel, peur 
auoir le vifage rouge, il eftimoit eflre vn Médecin mar- 
(|ué de mefme, luy difant en paflant, qu'il n'eufl failly 
le venir trouuer au foir à fon coucher. Le prétendu 
Prefident ayant fouppé a la feruiette, pour eftre plus ex- 
pédié &. pront à defchiffrer l'eftat de fa pourfuite, fe 
tenant bien Ber auoir efté ainPi familièrement appelle du 
feul mouuement de ce grand perfonnage, alla faire la 
court & cracher fa pituite à i'huys de la chambre d'ice- 
luy; où fur les onze heures du foir il fut introduit par 
vn valet de chambre, qui luy dit, Monfieur entrez. Ce 
(ju'il fit fort pompeufement, 6t auec vne grande robe de 
damas, qui frifoit le paué, palTa à mefurees & graues 
enjambées, au trauers la chambre, iufques à la garde- 
robe, où ce Seigneur auec vn fien Chirurgien feule- 
ment diabUlToit, rechignoit, U tordoit les machoùcres, 
comme vn tourneur de bottes : Ha ! maugré de la pu- 
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tain : fî iamais : coniurant, proteflant, U blarphemaiit 
contre toutes les hiérarchies U i argon des femmes, qui 
ainfî l'auoient accoudré au petit point. Ha ! Monfieur 
mon amy, dit-il au Prefident, luy monllrant fon badon 
f)a(loral tout rougeallre U enflé, voyez la pitié, que 
ferons nous là ? Le pourfuyuant defcouuert efloit tout 
attentif, rien ne difant, eflimant qu'il fe moquoit de 
luy. Le Seigneur de fon coflé voyant n'auoir aucune 
refponce, ains vne ftatue de chair deuant luy, impatient 
comme vn beau diable ou deux, le voulut frapper fit 
cramponner. Mais le Chirurgien qui voyoit la faute it 
erreur de tous deux, dit, Hee ! Monfeigneur, c'eft vn 
Prefident. Lequel d'eux receut plus grand coup, il en 
faut difputer au parquet : quant à moy, U quant à 
vous, i'eftimeque ce fut le Barbier, qui porta tout le 
faix, ayant pitié de fon maiftre, fit honte pour le Prefi- 
dent, qui en recompenfe, fit pour auoir bon bec, fut 
incontinent depefché, &. fes affaires bien faites, l'ay, 
dit Eutrapel, cognu ce maiftre Chirurgien, bon rail- 
lard, U qui aimoit autant la femme de fon voifin comme 
la fienne, U n'auoit en tout Paris, en fon quartier (car 
il y en a feize) autre nom que maiftre lean. Ce fut luy, 
qui pour auoir prefenté des chandeles à la reprefenta- 
tion U ftatue du Roy Charles huiéliefme, eftant à fainét 
Denys en France, fut accufé en ceft article de religion, 
comme idolaftre : &. refpondant, confelTa le fait, difant, 
que c'eftoit l'homme de tout le monde, auquel luy k, 
fv.s compagnons Barbiers eftoient plus attenus U obli- 
gez, pour auoir mené tant de François au Royaume de 
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Naples, où il auoit puifé fit rapporté cefle benoifte 
Vérole : fans laquelle ils n'auoient que tenir, et fuiTent 
morts de Tain. Que tant plus il y fongeoit, plus eHoit-il 
délibéré faire honneur à fa mémoire: ce qu'it fera, 
tandis qu'on l'appellera maiftre lean, 46 non plus loin. 
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Tropos de marier Eurrapel. 



PoiYGAME venant de loin, fe fouuenant des hon- 
neftes diTputes cy deuant entre LupK>lde U Eutrapel, 
auoit accueilly U prins ce rond U malTe de fauoir en 
merueilleux contentement, difant que de toutes parts 
ils auoient très-bien profité U employé leur temps : luy 
fembloit eflre le but où deuoit prétendre toute bonne 
ame, & qu'ainfi fe dreffenl fit façonnent les plus heu- 
reufes vies, tenant pourafTeuré, difoit-il, qu'vne bonne 
part des hommes tels qu'il les voit U puis pratiquer, 
eftre fort efloignez de ceô bien-faits &. faines commen- 
cemens. Car pourueu que Monfieur du village foit en 
fin fond de taueme, yurongnant aux defpens du bon- 
homme, S^auecques mille infolences populaires, appelle 
Monfieur : outrageufement tirant ce nom de Gentil- 
homme en mille offices de cruauté, il ell, à fon fol iu- 
gement, vn petit Cefar, vn Monfieur de trois au boif- 
feau, ou trois à vne efpee, comme en U Beauce. le ne 
fay comme vous l'entendez, dit Lupolde, toute reue- 
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rence premiTe; mais iamais mes affaires ne vont bien 
&. à droit, fi elles ne font maniées U arreflees en belle 
tauerne, où repofe ma mémoire locale, beaucoup 
mieux que celle dont Cicero, Quint i lien, ic depuis 
(mais d'vn autre biays) parle Raymond Lule, & là ac- 
ceflbirement fe rencontrent bons loppins de plaidoiries, 
bonnes pratiques, it au foir k à la chandelle bien yure : 
que voulez- vous? Somme, ie maintien que toute la 
rime d'Eutrapel, pourueu que i'aye luge compétent, 
pardonnez moy, s'il vous plaift, n'efl de pane lucrando : 
fc qu'on n'auroit pas-vn verre d'eau de tous les Sonnets 
U Epigrammes qu'il a auec tant de frape-menu de 
pied, ic morfures d'ongles, Fait & refait depuis fa der- 
nière confelTîon. Vn homme retiré aux champs (conti- 
nuoit Polygame) gouuernant ic reiglant fes fuiets en 
amiable 8^ gracieufe police, re/Temble vn Saint ou 
Prince Philofophe : il fait, il eftudie inftruifant fit confei - 
lant fon lourd 4t grodîer voifinage, le retenant en paix, 
& fans procès ne troubles : il parle entre les do^es, &. 
d'iceux e(l reciu auec beaucoup plus d'authorité, que 
s'il exerçoit la profeflîon mefme : fe contentant des 
biens que fes deuanciers luy IdifTerent, fans demeurer 
ny s'obliger aux padîons communes, qui font ioindre 
&. accumuler cefte pièce de terre à l'autre. Pline à ce 
propos efci iuant à fon amy Fabatius maintient rien en 
ce monde n'edre tant dangereux que donner lieu à telle 
fantafie, par laquelle on cuide que l'eïlat des vns foit 
meilleur que le fien. De là vient, dit-il, que la meilleure 
partie de* hommes nyme mieux atteindre 4t rauir l'au- 
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thiy par trauail, que iouïr du leur en repos &. en feu- 
reté. Et certes quiconque efTayera, fit fe refoudra en 
telles chofes, aprendra que fon efprit, vie, U deporte- 
mens feront de mieux préparez &. compofez pour apro- 
cher cefte perfeAion celefte & d'enhaut, que tous 
fouhaitons. De ma part pour eflrangler & chafTer toutes 
palTions & volontez dereiglees &• frétillantes, qui tant 
expreffément nous mangent 8t tourmentent, ie ne co- 
gnois autre U plus prefente médecine, que s'acconllrer 
U vfer de la Philofophie & leçon d'icelle, contenue en 
la fainte Efcriture, qui aprend le mefpris des chofes 
qu'auec grands merueitles U excediues peines nous cou- 
rons &. pourfuiuons : 4t nous appuyans d'icelle, le fur- 
plus & refle que tenons en prix & réputation, nous eft 
vn rien, &. vray fonge: foit, comme difoit Horace, que 
le ciel deuienne terre, & que les quatre Elemens fe 
vueiltent encore méfier en leur premier billon it confu- 
fion. L'erreur U ignorance defquelles doctrines ont ielté 
U enfeuely aux plus dernières ruines le vray titre tt 
occupation d'aucuns nos Gentils-hommes, dont a eHe 
engendré la piteufe défaite des bonnes races, & origi- 
nal de la Nobleffe que nos pères inuiolabiement gar- 
dèrent en leur entier U grandeur, remettans tout aux 
biens 8e. à l'argent, fans auoir le foin de nodre pofte- 
rité U enfans, qui en font moquez II montrez au doigt, 
à longues fuccelTions d'années : & ont efté contrains 
tels qui dedaigneufement defpiterent les lettres, eux 
ou leurs enfans, fe marier à la fille de leur fermier, 
laquelle tout le cours de fa vie e(l en perpétuel mar- 
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tyi;e,. mefpnU de (on m^/y, aj^^ yoe b%le. d;ipjur§s, 
Petite vil^ipe, maAioe, (jhçl^oi^^r (^cpufije. iJMamoiù^^ 
de la boutiqne, d'vne aune de ve^ours^ 4t d^ çipquante 
pour cent;. Et aiant dit çel^ pQur .Cçruir de rempaj*^ au 
mariage d'Eutrapel, qu'il li^ilifToU peu à peu, pour ne 
gailer le rayflere, s'adreiTa à \\^y d'yne face pleine de 
majeHé U contenance itoyale, U liberté duquel i) 
efTayoit vne fois le iour esbranli^, pour touQours ïft t^eqir 
cil haleine, &(■ en le veillant ^ guerroyant, \ff rendre^ 
tel façonner, qu'il le peud alTeurer en tputes pinces, 
pour vn braue. &- entier donneur de r^folutions &. ref- 
ponces, le vous yoy, luy dit-il, en cot^t^nues. ^ ioyeuiies 
querelles vous & Lupolde, U tant indulU'ieuQ^o^nt f^uez 
e^ch^pe^ fa choi^re, & eliçs tellement i))^thp<jic & i;eir 
glé en voRre parole, que de luy-nierme, les.arn^ au 
poin, rend &• offre toute yiétoire. ^t tput ^ipQ.que d'en- 
trée &, à la preniiere veue tous aniiPffMX^. n>i$ enfisinble, 
d'vne hagarde U contenance eflrapgç fe voçH ^Ifpn^D^ 
f autans, grondans, & faifans la rçuê, iuCqfu^; il. fliuoir 
accouflumé leurs naturels enfemble : Ainfi eotne vous 
deux s'ed paiTé de mefnie, difljmulans n^antmoins de 
toutes parts, & conduifan^, comnie aduifez, vo» hu- 
meurs U conditions par djuers refpeds. Si e(b-ce que 
cognoiflant vos forces, ie fouhaiterois, pour l'aife & 
contentement de nos efprit&, yfer le rede de nos iours 
enfemble, ioyeufement C^ (aintement, conome l'auons 
aflez bien commencé : Mais Lupolde que. voicy k^ moy 
fommes mariez (Dieu mercy i^ vous, dit Lupolde). & 
vous en vraia & pertinent termes de l'eflre ou iamajs : 
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vo^'iez fi par mes ïnoyens ie puis querque chofe en cela 
9l BÛ\^nst%, où ie m'employersy bien afTeétueufement : 
Lupolde de fon cofté y tt'auailierà : voulez vous eflre 
marié? Vous auez autrefois veu vn Hnge folaflrant it en 
toutes fe» gayetez, &. quelqu'vn fecrctement &. par- 
fous le manteau, pofer doucement vne tortue, à la veuê 
de laquelle, pour l'inimitié & antipathie qui efl natu- 
rellement entre ces deux beftes, A crie, brait, trépigne, 
court, fe cache, alongeant peu à peu le mufeau, ou 
Bppoyé) U en Tombr^e de quelque chofe, la voyant mar- 
chier ft lent^ement & k Paife, elTaie auec le bout du 
doifct la toucher. Mais tremblottant, esbahy, &. pauuret 
tfèfThut en arrière en fon premier cry. Ainfî Eutrapël à 
icîêfte noble propofition de mariage aHoit de l'vn pied 
fur Tèutre, alongeoit fa barbe, mettoit fa cape en deux 
ou trois fortes de replis, regardoit Pi fon efpee tenoit 
au fourreau : puis reculant 8t flechlfTant les iarrets, 
Que vous ay-ie fait? dit-il en voix baflTe &. demy-enrouee, 
de qtielle mort me haTffez vous ? ie fay auec longue ex- 
perrenee» que ie plus de mes telles quelles fortunes dé- 
pend de voftre libéralité, toufiours tt, perpétuellement 
voftna feruiteur, voire pour y furpafler te plus, fuft qu'il 
y deuil aller de la vie. Et toutefois pour recompenfe, 
tous m'cuez defieuné &. falué de ce haut & terrible mot 
il grand Océan de mariage, à la Ompie ombre duquel 
toutes tes plus aiTeurees & maiftrefles intelligences hu- 
matnes tremblent & bondiflîsnt, comme vn dieual pre- 
mteramefit e(]f)eronné par le maquignon, mot infini, 
eommt cehiy trois fois grand entr^ les anciens efpou- 
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uantant, comme fur les pauez de Rome celuy d'Alexan- 
dre & Néron, Lancelot aux Cheua tiers de Comouaille, 
&. Tempedas au Collège de Montaigu : 

Qjie ne l'attind-il, Qjie ne l'attent an, 
Car Andreloî yian. 

Comment monfîeur? à la requede de ce vieux madin al- 
ternatif, embeguiné de Lupolde, me voule2 vous perdre? 
Là n'edoient mes remifes ne attentes. Lupolde à toutes 
fins protedoit, & publioit fes bulles, excufes, innocence, 
deniandoit aAe & indrument de tout, pour lui feruir 
en temps & lieu, imploroit en tout U par tout le noble 
office de Polygame : &, entant que med!er edoit, offiroit 
configner. Mais Eutrapel piqué 8^ attaint dVne tant fou- 
daine nouuelle, vouloit prouuer par bons & concluans 
argumens, que ce n'edoit à vn tel galant, &. ne luy ap- 
partenoit ouurir, 8e. moins difputer de tels U fi confe- 
quentieux propos, lefquels il falloit traiter reueremment, 
y accommodant difciettement toutes circondances. Si 
faut-il, dit Polygame, que cède délibération foit à trois, 
U plus nous aydera Lupolde auec fes expériences & 
pratiques en tel cas, que tous les Canonides en leurs 
didinélions. Puis-que l'auez entreprins, U qu'il vous 
plaid (dit Eutrapel) faites du pis que pourrez, fans au- 
cunement entrer sur les marches de ma, ô diuine li- 
berté, laquelle expreflement ie referue : où feulement 
y auoir fongé ie rederois perdu, &. n'aurois membre 
fur moy qui ne fe decoufîd, pour entrer au tombeau. 
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Encore y auroit Lupolde regret, bien entendant qu'il 
n'ed que les vieux amis, & lier fon doigt de l'herbe 
qu'on cognoill. Rien, rien, dit Lupolde, ie te fuumiray 
vn mariage, libelle auquel tu refpondras dedans tiers 
iour, te banniray, tt en cas d'oppoPition, iour & chère 
lie, au bout de la carrière. Ne difoit de Commines, dit 
Eutrapel, que bien matin fe fufl leué, qui eu(l prins au 
lit vn ancien Orateur U Ambafladeur Anglois, fans 
eftre garni &• pouruéu d'vne Prophétie de Merlin : qui 
trouuera aulti labolenus des labolaines, qui cy efl, fans 
vne longue holtee de Chiquanerie, U yure à la rela- 
tion du confeil : le me fubmets aux cenfures des Moynes 
du Tronchet, qui s'en vont à vn. Pour la dernière occa- 
fion, dit Polygame, il a meilleur U plus fain ellomach, 
& le CQTueau mieux en point, que lors qu'eflant deliuré 
de fa charge accouRumée, il fe void plongé 8^ confiné 
en vne certaine cuifante &. feiche melancholie, par la- 
quelle etlant à ieun il vous fait aigrement poindre tt 
faire la guerre. Ronofus plus etloit fage, yure, &. l'efprit 
plus fertil que autrement, fe chargeant volontiers, eftant 
bien imprimé, &. bon compagnon, d'entretenir les am- 
bafladeurs de fes ennemis, boire d'autant auec eux, 
dont il tiro:t U crochetoit leurs confeils plus fecrets: 
Qui a fait dire à plufieurs, que pour débattre &. refou- 
dre les chofes plus importantes U difficiles, eûre befoin 
effacer &. oder la croude & fuperfice de noftre naturel 
trop endormi & folitaire, à l'occafion de nos ceruelies 
trop aquatiques U flegmatiques, 8e. ces feiches U froides. 
régions, matière de haut appareil. Au conte, ferez-vous 
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méHé^ Mônfîeur, ferpond Eutnrpel, belle, bonne^ ^ 
rithe. Autre cfiofe n'aurez vous de moy. La parole fait 
le leu, s*erciia Lopoide, comme notaire de Remuflac, 
l'accepte pour le tmtt de ces trots perfedions. En- oas 
hasardeux, ic qui' n'emportent aucune ni «flSeÉree pre- 
uoiance humaine, dit Polygame, au premier rting du* 
Cfuel il me plaifl coucher ât emploier œdui-cy, H y feut 
tout atieuglë, U Tans autre notable formalité ou confî- 
deration, conclure viftement^ b donner à la desben- 
decle, la tefle baifl^, comme en vn bataillon de ^ens 
tfe pied. Iule Cefar penfif, fur le fleuue Rubicon tra- 
Uaillant à fe refoudre quelle entreprife, d'entrer armé 
en Italie, ou non, cottclud tout d'vn coup ne laiiTer les 
armes, difant, le dé eft ietté : monllrant qu'en aflaire 
douteux il faut fans trop longuement confulter, jMrendre 
parti, U viuement St brufquement après exécuter. Fuif- 
que vos ans ont palTé le midi de bien loin, & vousconw 
mandent afteoir i'inftitution & progrès de voftre vie, ie 
rerois de premier aduis que feriez marié t fauf que i'ay 
éprins laiflTer aux hommes qui n'ont point l'entendement 
cornu & mal fait, à prefîder au confeil &. détermination 
des chofiss qui leur touchent : k, que Vous moitrtek 
d'vne belle efpee, &. entré les tiras d'vne gerttille 9t, 
honnefle garfe de femme, fans attendre la mifericorde 
de vos valets le chambrières, c{ui vous voians en extré- 
mité, gripperoient et defhoberolent tout ee que vous 
auriez : b encore viuaht vous ofteroieni, comme ils 
font à leurs maiitres gens d'Eglife, la couette de fous 
Vin», jMHir ftir belle peille toute fhifche, vous latfler 
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diifMiter ooDtre les moucKeSi k, tirer a gifl 1« mKeM 
recepte de vçftre conscience. Piutapqvie, comme. cho(e 
diuine, conferoil le mariage, pîfno iure, à la fieMle^ie^^- 
nei!ie, U Celoo Hérodote, n'efioit permis aux perfonn^H 
ges de petite qijialité y afpirer, comme yolontie^ plus 
proBts à fouiller &. enlaidir cliofe tant recomm^odiE^ble 
<c precieufe. Me fouuient qu'aux lois eftabHes aux A^th^ 
niens par Solon, efioit prefccit la forme du nMriage au 
menu peuple, de volonté; it aux Nobles. 4ifr. autres^ t9- 
nans rang en la Republique, de necelBté. Lyourgus aulfî 
renommé donneur de loix, commanda aujç Fre^r^ If 
capitaines l^acedemonien^ eftre m^iez, ajfermao^ que 
les veu]; d'toeux ibnt plus agréables ^u^ dieux, lanf 
ainO; efire vagabons Qt courir fur toutes amitiez* ISalle, 
bonne, U riche font chofes trop eDongnees, A^ hQr^tçir- 
mes djs raJib<i, c'ed aflezpour trois mariages: gar tant 
de perfeAions amalTees en vn fuieti, au tefmoigna^ 
mefme de Saint Hierofme, ne fe trouuent: prenons la 
bonne. Et bien bien, dit Lupolde, il vous iemble que 
vous eAes à choifir fur beaucoup, paA^z outre. Polyr 
game continuoit, difant que Socrates argumentoit ^ 
(yllogifoit ainfi fur la beauté : Ce qui eA boa, e(l de- 
firable : ce qui e(l aimé, eft beau :. de manière que vue 
bonne femme eft plus à fouhaiter. Lupolde voulpit 
entcer 4» fe fonder en Logique iufques au coude, mais 
Miigamene voulant, tiant peu full, s'eflongner du pre- 
mier argument, foiicitoit bracbialement, U le plus qu'il 
ppugoit^ Eutrapel entendre^u fait 8& termes de ma- 
riage. 1^ vQudrois, nQfpondit ili efire Cordelier ppur 
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trois mois à Sefambre près Saint Malo : auITi bien^ 
quelque malheur qui m'ait iamais menacé, ie me fuis 
toufiours referué à garder les Reliques, U efteindre les 
chandeles en quelque Conuent, U partant afleuré de 
viure fans rien faire. Bien donc, puis que c'ed vn faire 
le faut, l'en veux vne, mais tu n'as que faire d'en rire, 
chiquanoux griphonnant, ie la veux belle. Aux beaux 
corps belles âmes, difoient les anciens, lacob aux Sa- 
crées Bibles choifit la plus belle, & par feruice borné 
de fept ans acheta & fa femme U fa beauté tout vn 
pris. Beauté edgrauee U efcrite au grand roole des 
vertus &. félicitez : par laquelle Phrine, putin de haute 
greffe, 8t renommée, vainquit l'arreft de mort, contre 
elle donné, en fe defpouillant toute nue, montrant les 
doux &• folacieux traits de fa face blanche, 8e. délicate 
chair, bien eftofez & compalTcz, & fur icells deux petites 
boules alTifes s'enflans doucement, au mouuement de 
fon odorante haleine. Beauté entre la fageiîe des vieux 
e(l nombree, au plus haut U aprochant fentiment de 
diuinité. Philopœmen, grand Duc & Capitaine Grec 
enuoia fes fourriers pour loger chez vn riche homme, 
en la ville de Megare, où de fortune il arriua le pre- 
mier : l'hoftefle le voiant laid &. mal veflu, luy com- 
manda fendre du bois, U bufcher des adelles. Mais 
l'hofte furuenu fur l'exécution du commandement, 
tança & blafma bien roidement fa femme. Philopœmen 
au contraire excufant le tout, ie fay, dit-il, pénitence 
de ma lai dure. Aux beaux corps (difent les Platoniques) 
repofent les plus belles & Héroïques âmes. Si, dit Lu- 
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polde, elle e(l ainfi belle, donne toy de garde. le refufe 
donc la lice, dit Eutrapel, U renonce de bonne heure à 
maidre Mariage, & à Tes pompes. Taccorderay en ceci 
quelque chofe à Lnpolde, dit Polygame, pour n'auoir 
onc efté bonne chanfon cHantee félon Taduis de Plu- 
tarque aux liures de mariage^ fe marier par les yeux. 
Toufîours y a débat (difoit la defolee Oenone, aiant 
perdu fon bien-aimé Paris, pour la furuenue de la belle 
Heleine) entre la chafteté &. la beauté : refponfe à 
tout ce. Quid luris, dit Lupolde, il faut aider aux 
pauures. Eutrapel, lequel penfoit parvn fimple adiour- 
nement auoir perdu fa caufe, aiant aflez leu & fueilleté 
de liures, fans auoir aprins l'art de patienter, & attendre 
le temps, par lequel toutes chofes s'attiedifTent U meu- 
riffent. Donc il fut, n'a pas long temps, à Vennes, an- 
cienne ville, &. fur le plus beau riuage de l'Océan, vn 
bon compagnon Cordonnier, auquel on rompoit la tefle 
à force d'aubades &. letanies amoureufes : n'efchajwit 
gueres nuit, que pour l'amour de fa femme, qui eftoit 
belle, il n'eufi la venue, 8^ les oreilles rompues : elle 
au demeurant difant ne fauoir que c' eftoit, fit qu'il y 
auoit plufieurs voifmes déplus grand lieu qu'elle, à qui 
cela f^ pouuoit adreffer, &. que par fon cotillon verd, 
hem : il la tenoit toufiours en fes caquets &c ialouHes. 
Le galant oiant encore vne nuit cefte mufique, & en 
dernier edit &-• adignation de forban, fe met à la feneftre 
en chemifc, l'exécuteur de la balTe iuftice en main, 
faluant U donnant le bon foir à la troupe paillarde, 
qui cabrioloit ic danfoit vis à vis de fa porte, les adiu- 

ii 5. 
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it«nt, en fciifant regimber let oeneux <& conduits cau«r-r 
Deux, outfe le fort principaJ de fa chère U bien-aûPiMie 
venaifon, que le plus habile de tous eux mfoa&f^Êdk au- 
tant de chair frefche, On. Iprs. il quitiergit U partie, les 
Ucentieroit en toute Forme d'obl%atk>n, auet expre0e 
renonciation à l'authentique habita, de fair# djki pis 
qu'ils pourroient, U fans defpens : qui fut le fici4 4& 
gvand moien de çhaner les renirds de la garenoe. Et 
bien, dit Eutrapel, ie voy bieo qti'il me la but lakk : 
4( par lÀ i'auray des te fio maim nK)n infortuné preiS^ge 
près moy s ainft que TEaspeireur Seuerus, qu( c^nfMtl Ci 
mort prochame par «uoir, fiortant de (a ch^imbre, ren- 
contré premier vn Ethiopien. Ainfi ma laideron me figni-* 
fiera U pronoÛiquera des la diane mille laides omtbres 
U. fongeercreux» pui& mon demoi^ de Midy : me voila 
accQuilré en dixhuit façons. Vefiel ce notable marieur, 
^ maquignon de telle marchandife, m'en, youlott l'aM- 
tre iour dionnec vne : elle n'efl pas riche, difoit ij, mais 
c'eA vn beau vaiOeau pour porter enfans : outre» auoir 
/ub eodem ttâo^ U roefnie couuerture, deux bons mou- 
lins, l'vn à eau, &t l'autre à vent. Et bien^ Moniteur, a 
ce que rien ne foit tiompé, marché nul, voila mon de* 
nier à Dieu, &>. arreft que ie vous, rends quiMus. )i s'en 
alloit : mais par Saint Quenet, dit Lupolde, on ne s'en 
va pas ainfî de foire, commede marché : ouay. 



-«Sis^ 



(:ijkâXâjf^£K!kjf^CKÈM^ 



Suite du tMariage. 



FAISONS voiage entier, dit Polygame : ainfî font 
dangereux &. pirement ordonnez tous propos, dont 
on ignore &. la fource &> la raifon, où les vieux en plu- 
fleurs endroits de leurs ruperflitieiifes &. obfcures doc- 
trines, vuides de toute propriété, pour n'eftre décla- 
rées ni fans nom bien afTeuré, ne congneues fit efclarcies, 
ont par longues années â& infiniment trauaillé : les vns, 
comme Numa Pompilius auec fa garfe Egeria, ont fous 
couleur bu prétexte de quelque fainéte reuelation que 
leurs Diables foumiflbient, & d'vne opinion illégitime 
êc baflarde, edabli Ipix, bafti villes &. forterefles, com- 
pofé 9c adouci la groflerie populaire, le par telles en- 
trées vedues de fonges, il trompa religieufement . les 
premiers Romains, tellement qu'il y feigneuria, s'y fit 
le maillre, & leur commanda. Autres ont caché k. 
obfcurci ta vérité des hautes Se entierps fdences par 
mots inconnus, indetermrnez & confus : fc toutefois ne 
voutans tel threfor eilre perdu, Wii0bi€nt^ enuieux qu'ils 
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edoient, à la pofterité, fous edrange & douteufe cou- 
uerture, le nœud U point de la difficulté, pour eftre 
cognu &. défueloppé, à ce qu'on en eufl arraché le 
mieux du peu, & fait fon proBt de telles chofes rares 
&. precieufes. Laquelle incommodité venant en auant, 
fe font trouuez les arts qui enfeignerent la naturelle 
alliance du plus riche & fecret indiuidu, qui foit fous la 
voûte du Ciel, tant brouillés & efpars, fous les yeux 
d'Argus, pomes des iardins Hefperides, U voiage de 
la fon en Colchds, &. autres énormes &. îndifToIubles 
difficultez, que le tout e(l couuert &. emmafqué de 
faufles &. vaines doârines, pour ce regard, iufques à la 
perte du vrai fond U nerf d'icelle magilbrale fcience. 
le forme, dit Eutrapel, oppoPition de l'Extrauagante 
fpondant. Mefmes profonds & facre-faints fecrets, con- 
tinuoit Polygame, entrèrent &. furent receus en la Ca- 
bale, femblables obferuations chez les Druides & aux 
lettres Ephefenes& caraéieresHierogliphes. Et telle fut 
là plaidoirie des Romains. Car qui deliberoit adioumer 
& mettre en procès fon voifin, eftoit tenu de reuerem- 
ment & en humilité prendre fon buletin U forme au 
liure d'aélions tant foigneufement gardé : tous & toutes 
plaidoient, rien en telle faifon que procès, pour eflre 
les frais U defpences ceremonieufes autant qu'en ce 
iour on fait en vue requefte ciuile ou moyen d'erreur, 
qu'on deliure clos & feelez. Monfieur lors, ce qu'il a 
continué par tout, faifuit bien .i'empefché, plus de ta- 
piiTeries, de tableaux, d'entrées trides &• meiancholi- 
ques ouurans la plus ferrée & fermée gibecière. CeHe 
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farce ainfi iouee, appeloit le peuple à cefte noble II in- 
genieufe procédure, qui fit pancher &. defordonner 
TEdat Romain : iufques à ce qu'icelui beau liure fut 
defrobé par Cneus Flauius, monflré à tous, à tous copte 
adiugee : &. la vérité defcouuerte par ce cofté, les coiw 
tentions & noifes lors iettees par terre, & foulées aux 
pieds, ayans feu que tels breuets cachetez n'eftoient 
que pure badinerie : comme en l'Idole des Fgyptiens, 
où ne fut trouué qu'vn gros chat acculé, qui forlit en 
veuë, fe lançant fur le peuple, auec telle rifee, que 
l'afne Cuman, qui s'eftant veftu, &. accouftré de la peau 
d'vn Lion, fit peur au commencement, & bien le mati- 
uais garfon : mais eftant defcouuert pour eflre liiy mef- 
me, fans autre, fut battu à mefure de la mine. Il y 
auoit autant de myflere (dit Lupolde, qui fouflenoit 
eflre vn grand fecret, faire bonne pipee) comme à re- 
tirer fes lettres & paquets d'auec Meriane meflager de 
Maine à Paris, parauant l'eftablifrement des luges Pre- 
fidiaux : car arriué qu'il eftoit à la Rofe rouge, au bas 
de la rue Sainél lacques, chez ce bon-homme de Theni- 
per, qui fi finement auoit efpoufé fa maiftrene, par 
des efcus empruntez qu'il feignit vouloir emploier en 
grolTe marchandie. Là ce mefiager s'enfermoit au petit 
cabinet, fe rembarroit, &. par vne fenefl:re à demy 
treillifTeedeliuroit àceftui fon fac, à l'autre fon pacquet, 
Il à plufieurs feparez par rangs 8t ordres, du beurre, 
chappons, langues fumées, & quatre ou cinq pochées de 
falfitez, &c appellations, comme d'abus de gorron : que 
longuement après celle lurifdié^ion PrefidiaJe, il eut beau 
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loifir fe rafraichir & porter au Palais, fans importuntlé 
Tes procès : lequel pour ce nouuel defmembrefnetit tant 
s'en faut qu'il defendad & appetilTad, que, comme cNt 
TEfcriture Taini^te, pour edre le nombre creu, tout alla 
de pis en pis, comme nous voions, miferables que 
nous fommes, delaifTez de Dieu, le mal s'acroUlre U. 
agrandir d'heure à autre. Polygame alors adeura teUe 
edrela condition des hommes, defquels il parloit comme 
le moindre &. plus grand pécheur, ayant ferme foy, 
(jue ne tenant rien de l'autruy iledoit fauué & deliuré 
des pattes du Diable, par le faint feul myllereAcpafllon 
de noRre Seigneur lefus Chrifl, qu'elle ne pouuûit en 
ce terrellre monde & habitation louagere, eftre foiifte* 
nue, que par raifuns cachées & peu congnues du vul- 
gaire, lequel mefprife & ne fait pas grand cas de ce 
qu'il appréhende aifement, & pour tout vray (ce qui 
e(l trop clair U defcouuert) n'e(lant peint de quelques 
cerimonies &. fecrets portans admiration, n'eft recher- 
ché & en grande réputation, en l'endroit du peuple: 
fur lequel celuy à qui appartient le foin de telles ehoTes, 
qui ed le Roy, doit incelTamment auoir Tœil. Et par* 
tant. Seigneur Eutrapel, difcourant ainfi à trauers pays, 

• 

ie veux paruenir vous faire entendre ce qui pour le plus 
vous doit mouuoir d'edre marié, tt fauoir combien 
l'aune en vaut : Et pour vous en dire, en ieekiy y a teUe 
Idée, telle chofeen l'air, U infinis pourtraits deeonful- 
tations & imaginations, que celuy qui iour & al) entier 
n'y a eRé aélueliement & de fait, n'y peut rien coir- 
prendre, &. moins conceuoir. Quel nom aifiri inconnu 



d'eVTRAPEL. III 



fors aux confacrez, &. ia aians fait le temps de leur pro- 
fefTion en tel feruice, efl collateralement alTis auec les 
fécondes intentions : &. qui des mariez attenterait ou 
fongeroit reueler tel 6t facre-faind fecret, fouffriroit tel'.e 
peine que Pk>tin, qui, pour auoir contreuenu à ia foy 
iurec ne reueler les fecrets deffendus par fon maiftre 
Ammonius, fut mangé des poux. Et fi par telles difputes 
Se furprifes diflfimulees, Ion cuidoit tirer cefte Philofo- 
phie matrimoniale, fe pourroient aifement encourir les 
peines fabuleufes de Promethee, ou les vraies de Theo- 
pompe, lequel, pour tranflater les faintes Bibles peut 
eftre trop prophanement, &. fans y ioindre les rernon- 
raiTces myftiques, fut fait aueugle, U priué de ce don 
de veue. Vous difant tel grand fecret n' auoir autres 
définitions & accouftremens, que n'ef^re erttendu, fors 
par demond rations trop efloignees, &: fyllogifmes peu 
refferrez : de façon que telle curiofité nous efl: beaucoup 
plus fafcheufe, que la difficulté n'en donne de plaifir. 
l'ay dit, an & iour, pour la perfection & Comble de la 
reuolution &. nombre annal : où nos Praticiens lurifcon- 
fuites ont tant gambadé & fait des leurs. Car à l'Abbaie 
Saint Melaine, près Rennes, y a, plus de fîx cens ans 
font, vn cofté de lard encore tout frais & ncn corrompu : 
&. neantmoins voué &. ordonné aux premiers qui par 
an Se iour enfemble mariez ont vefcu fans débat, gron- 
dement, & fans s'en repentir. Platon dechifra par longs 
&. eloquens traits philofophant à fa mode, fon Andro- 
gyne, de laquelle on pourroit tirer de belles chofes, 
pour la defcouuerture de celle admirable &t tenible 
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cognoilTance. Enquoy fe pourroit dire mieux qu'afTer- 
mer d'Origene & Amon, parlans de ce grand Sacerdot 
8c Preftre Mofes, interpretans l'amitié, liaifon, it def- 
centes de ces mots j4djm & Eue, les particuiaritez U 
intérieur de leurs âmes. Mais rien qui aproche & qui 
face à propos, pour bien déclarer Tefpece St naiue figni- 
Bcation de cefl inefable nom de mariage. Et par ce 
moyen vous qui tant fagement vouiez efplucher & en- 
tendre des le fond & la fource, l'occafion des chofes, 
mariez vous, pour auoir part en ce riche butin : U 
aiant gouHé au bien U fruit que vous en tirerez, ferez 
tout courroucé d'auoir tant fait le long, & tardé d'en- 
trer en cefle Confrairie. Vous aiant ouy aflez prolixe- 
ment, &. fans entendre où pourroit tomber le coup de 
voftre Icng difcours (dit Eutrapel) qui ne peut ennuier, 
pour eflre fi bien coufu fit cimenté : autre chofe par ce 
fecret tant vénérable ne fe doit entendre, que le Saint 
Greal, enfeuely &. enuoudé fous le perron Merlin, en la 
forefl de Brecil ian, en Bretaigne : ou, qui doit eflre la 
meilleure & faine opinion, ce terrible & exorbitant vent 
de la chemife,* duquel vous autres mariez faiâestantde 
cas, aliegoriquement extrait de ce que lamblichus difoit 
de fa Sib}lie Delphique, qui, pour receuoir fes efprits 
Profetic?, feoit fur vn aixeul de charrette, traînant les 
pieds en l'eau : autre fois fur vn trepier, puis tout à 
coup fortoit de fa cauerne vn fifflement horrible, par 
lequel fe iugeoicnt les bonnes ou mauuaifes vaticina- 
tions. Or en la bonne heure, entrons en affaires, ie vous 
prie, indigne 6t coulpable pécheur que ie fuis, qu'au 
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plus toft que faire fe pourra, car ie brufle, &. fuis amou- 
reux, fans fauoirde qui. leparticipe à ce tant fruflueux, 
& magnifique fecret, & me mariez, de par Dieu. Fem- 
mes font à prix competant, dit Lupolde, quand, difoit 
François Leheac, ie retourne de l'enterrement de l'vne 
de mes femmes, m'efluiant les yeux, et trauaillant à 
plorer, chacun me dit, Compere ne te foucie, ie fay 
bien ton fait, ie t'en donneray vne autre : helas ! on ne 
me dit point ainfi, quand i'ay perdu l'vne de mes va- 
ches. Au pisal'er, le marché en efl fait, à treize beaux 
deniers on fout, paiement cft receu, voire monnoie 
rongnee, ce fera à l'antique, à l'elTay, comme Nonius 
Marcelius en iniurioit quelqu'vn : &. ce que nous appel- 

1 

Ions en ce quartier, fiancer, à la mode de la Guierche, 
par vne conionélion de ventres : mais, au pis aller, comme 
dit Strabo, pour vne paire de beufs. D'auoir femme, 
dit Eutrapel, que par la vertu refultante de mon amitié, 
onc ne I'ay entendu, & feray plus : ie veux eflre acheté, 
me feray bannir, & demeureray à la plus offrante. Ou 
bien me laifTeray voir vne fois le iour &. en demie veue, 
comme marchans qui finement, pour donner luftre à 
leurs draps, aduancent vn bougrain fur leurs boutiques : 
ou autrement, comme le Negus, furnommé Prefte- 
lean, le plus grand Prince de la terre, qu'on ne void 
le plus fouuent qu'au trauers d'vne toi.e. C'eft trop 
laifTé aux femmes la couftume fe faire chercher : cjui 
aura affaire de feu, fi le vienne trouuer. A bon vin, dit 
Lupolde, il ne faut point d'enfeignc : fay feulement 
bonne trongne, car lu es vne alTez belle happelourde, fct 

II 5'« 
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capaWe d'en Ironnper vne biei> afl^ttee : ne le foucie, 
Robin trouuera Coufîours Manon. A la mode antique de 
Languedoc, dit Polygame, quelque bon père de famille 
vous choifira pour gendre, en beuuaiit, & fur le vin, 
voient l'adrefTe &■ honnedeté, faifank partie de vo» (in- 
giilaritez, que ie recognois en vous, pour vertu que 
vous aurez à donner & verfer à boire : puis d'vri verre 
frais &. net, bien rinfé, luy faire mille amorces & enuies, 
y remouiller fes mouftaclies, qui defcouurira l'impar- 
fait ou ie bon de voflre naturel. De laquelle expérience 
fe feruoit &. aidoit Denis le Tyran. Que fi au commen- 
cement de l'efcot, voftre futur beau-pere auoit vos con- 
ditions moins agréables, à l'ilTue vous luy ferez le plus 
iiabile du pays. Ainfi la puilTance du vin fait colorer L. 
farder les chofes plus petites, tant il eft enflé t fu- 
perbe. 

Facundi calices quem non fecere difenum? 
Q}ii n'eji/juant après avoir bien hen? 

il fera beuueur pertinent, & fa fille au(n, contre ce que 
raconte Martial de la fille de BalTus, qui ne beuuoit que 
de l'eau, & fon père eftoit des yurongnes le porte-cor- 
nette. Et de là mille accolades, & vne liaflTe de beaux 
contes entrelardez de menus bai fers qu'elle vous fera. 
Bien, dit Euirapel, l'animal efl affez naturellement ba- 
billard & entreprenant, fans que d'ailleurs il en foit oc- 
cafionné, La tortue de Venus que graua Phidias, mou- 
lurant que la femme ne doit pafler le fueil de fon huis, 
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& né rien entreprendre hors de la maifonf le monfire 
afTez, & neceffairemént fe dit àinfi, vne femme a fait 
cecy, ou ceia, A bonne en a edé l'ifïïie. Or Liipolde 
auecqueè (bn efcritoire a mené cinquante hommes 
d'arme* à la guerre, & cela eftre fort relatîùemenl pro- 
noncé en bonne Logique, &. autant de raifon en l'vn 
qu'en l'autre. Au fort, pour le iufte interefl qu'à l'aide 
du bon Hymen, et ta fainéte ombre de lunon, ie prê- 
tent enoers les femmes, ie fouhaitafTe qu'elles, & prin- 
cipalement la mienne, fe menaffent & emploiaflent leurs 
langues à plaider & deflendre leurs droits, &. celuv de 
l^nrs Voi fines, àt auoir quelque portidn aux voix délibe- 
ratiues & iugemens politics, pour butiner la moitié du 
fais qlie leurs maris portent en tels affaires, fans les 
enuoier tnrx ra^ueftes comme fît ce bon petit fils Papi- 
rius Prétextât, qui leur apprint à ne s'enquérir des 
affaires publiques, ce qu'elle ont fait autrefois : comme 
quand elles pacifièrent lesGaubis auecques Hannibal. 
Mon amy, dit Lupolde, le preiugé de Calfurnia ou Afra- 
nia, qui plaidant Vné caufe, furmoritee de colère, ne 
fâchant plus que dhre, & ayant en plein auditoire mon- 
ftfê éfhontément ce que la plus hoire nuit ne peut affez 
cacher, leur fait tort. Quand les lauahdieres de Porte- 
btaflche font à qura, fc au bout du roHet de leurs iniures 
aétiues & paffiues, elles n'ont autre recours de garentie, 
qu'à fe monftrer et, tnouffer leur derrière à partie ad- 
uerfe : Ainfi- que les anciens farceurs, qui pour la fin de 
leur ieo, &. tirer lé rideau, auoient quelqu'vn en guife 
de leurs beaux Dieux, qui piiToit fur les alHlUns & 
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pourFuiuans la prochaine chambrée. Le fexe, dit Poly- 
game, (il me plaifl quelquefois esbaucher le plus clair 
de leurs vertus) Tuiuant les (latus de Semiramis, ell 
prou empefcbé & a de la befongne affez taillée à rei- 
gler & arrefter quels accoudremens elles doiuent porter, 
laquelle doit aller deuant, tenir la haute main, ou de 
quel nom, fimple ou compofé, comme Madamoifelle, 
madame fans queue, ma grande amie, ma voiRne, ma 
couPine, elles doiuent vfer, & à laquelle appartient 
dire, feez vous, & prendre par la main : &. autres gros 
points de Droit, qui iadis recitez par Diodore, furent 
caufe de la cruelle guerre entre les Sibarites, laquelle 
de leurs femmes deuoit facrifier la première, comment 
iiors de tout foubçon & péché de cérémonie elles de- 
uoient aller en litière, en chariot, fur haquenees, ou en 
troulTe. Par lefquelles dodrines, & humans ainfi grand' 
partie du trauail de leurs maris, les pauures hommes 
font vn peu defchargez, & en paix : iufques à ce que 
les procès de dehors foient vuydez. Car en tels affaires, 
tant dure le baril, tant dure la felle : ic fur tout, Lu- 
polde (vous entendez cela) ne mondrez iamais le fond 
de vos chauiTes ou de la bourfe, à voftre femme, deuant 
laquelie aulfi ne louerez la beauté ou vertueufes qualité/ 
des autres. Car ced efprit fantaflic & remuant prent 
rout au rebours &. de trauers, où ie n'entens compren- 
dre, à ce qu'elles ne crient au larron & mefdifant fur 
moy, vous, la fimple U prudente parole de celles qui 
font en mon roolle, qui, pour dire tout, eft bien petit. 
Mais, Eutrapel, ferons nous mariez/ Ce gratement 
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d'aureilles, & entortillement de barbe portent (a grâce 
&. contenance de refus. Quand (refpondit Eutrapel, 
branlant tout le corps, refroignant & hauflant fes four- 
cis) ie vous oy blafonner &. rembarrer vn parti, autant 
mé vaudroit eflre Solliciteur au Parlement & à la Cham- 
bre des Contes en mefme temps. Quand i'oi fortifier 
les raîfons contraires, ie m'enyure d'vne certaine amoii- 
reufe fantaifie, qui me perd & trotte au beau trauers 
de mon entendement, comme rats en vn grenier : au 
moyen dequoy, attendu que la nuit a confeil, prieray 
temps m'edre ordonné, dedans lequel ie me puiffe re- 
foudre, &. choifir le fort plus aduantagenx, délibérant 
fur les courtoifies que Fortune promet à ceux qui plus 
gratieufement la fauent pratiquer & temporifer, félon 
qu'elle veut : entendant parler de Fortune ciuilement & 
honneftement, ne luy attribuant aucune puiffance, pour 
edre toutes chofes conduites non par auànture, inclina- 
tion, necedité, cours des aflres, &. hazard : ains par la 
feule preuoyance de Dieu, qui didribue nos alTaires 
félon fa fainte volonté, U ainfi que nous le feruons. le 
vous diray, dit Polygame, vous deuez en cecy, comme 
en toutes chofes, inuoquer & prier fon fainA nom, qu'il 
luy plaife vous pouruoir d'vne femme, auec laquelle 
vous puilTiez acheuer le cours de voftre vie en toute 
paix, douceur, &. amitié. Eflifez, difoient nos pères, 
celle qui fera à voftre gré, &. que vous pourrez aymer. 
Quelques-vns font d'auis, que celuy qui eft d'vn natu- 
rel violent U colère, ne fe doit ioindre à vne brune &. 
noirette femmç.: ains à celle qui eft plus pefante, 
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boimade, ai debonnarre, cômm« font tés blanche» : Bl 
èimfl par te contraire. Mail le tom gift en Texempte èc 
nourriture qu'elies ont eu. Lupolde die que la fille d'vne 
qui en fa ieuneffe a dlé bonne compai^ne, moins sp^ 
«frrend Ic^ rufes flt flneifes d'aYiioot^, pour eftre terme de 
court, ferrée, It contrerollee par fa meré, qui a paffé 
par Teftamine : toutefois il ne fut onc Fie, qui ne tet- 
fembiaft de la queue a fa mère. Helaa ! difoit vn gendre 
à fon beaopere, faites moy raifon de voflrt fHIe, qui 
court, trote, fait tout plein de belle!» belbn^nèS hors 
mon congé, fans que lia purffe goutiemer : elle datffe, 
mafquarade, & mauge le pafté aiif iardinS) en connpa. 
gnie de deox o>u trois vieilles, qui font f amotir aux 
bouteilles, tandis que la Damoifelle iotiê du eroffliMi Ai 
vn coin en fe pourmeriant, eflant efcartee des autres. It 
demandant aux feruiteurs (Xi chamfbrieres-, Où tfd efle ? 
H y a long temps qu'elle n'eft icy, refpûndem : edafrs 
gagnés & faits au foiiet, elle eft à vefpre, gêf^het le<s 
pardons, ou vifîter vne telle qui eftmala<ie, fafiS poc^tfOir 
aiTacher vn feul mot de vérité de celle gent eor^mipiie, 
combien qu'au long aller tout foit feu. Moï^ amy, dit 
lebeaupere, lu t'y romprois la tefte, fiift-eWed*ortttea^, 
la cuider changer, attens encore demc ou f fois anè-, que 
œ feu foit palfé, comme ie fus contrafnf ahiiî ei^ faire à 
fa mère, laquelle eft et prefcnt affe^ fe^mé de bîen. 
Lors Polygame blafmant le iiigeittem ainfi genéraleinent 
donné, par la faute d'vne feule, eftoit bien d'iaecord 
que d'vn mauuais arbre ne p6Quott iffir auctm boVi 
fmit: toutefois s'il eft tranl^lanté, fuMé, effàrgotfé, k. 
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enté, il changera fa mauuaife nature en vne meilleure. 
Ainiî efl-il, non feulement des femmes, mais des hom- 
mes, lefqtiels enfeigne2 tant parr TeRude, que bon pa- 
tron & fréquentation de perfonnes vertueufes, deuien- 
nent en vne franche & fainéle habitude de bonnes meurs 
èL conditions. Car, comme dit Dauid, Tu feras faînt & 
innocent en la compeignie de la perfonne innocente, 
&. mefcbant auecques les mefclians. C'e(l pourquoy la 
ieune femme doit fuir comme le feu, le confeil de ces 
autres, qui inftilent & coûtent en fon aureille, Merci- 
Dieu fi i'eftois en voftre rang, re voudrois eflre cecy, 
eftre cela, alter à mon plaifir, me donner du bon temps, 
fans ainfi garder tout le iour à Thollel. Car fi la femme 
lï'a graué fc imprimé en fa tefte le commandement de 
Dieu, qui efl, d'obéir U eftre fubiette à fon mary, en 
tout ce qui tuy fera commandé : il n'y a lieu de penCer 
que la vie & ménage de tous deux ne foit miferablé. 
Vaudroit beaucoup mieux à tel mary (difoit l'Ecclefiafte) 
habiter auec des couleuures & ferpens, qu'auec vi>e 
femnoe defbbeifTante, & qui fait au rebours du comman- 
dement à elle prefcrit ic ftatué. Suffît au mary de bien 
aymer fa femme, & à elle, l'aimer U honorer : aut^<^ 
ment ne faut attendre que contentions, débats, fc 
infinitez d'autres pauuretez. Pour rompre le coup à ték 
inconueniens, eft necefTairement neceiTaire que l'homme 
& la femme mariez fuient vertueux, bien viuans, à l'ef- 
quierre de l'Euangiie : car rien n'eft fous le ciel, qui 
tant rende la perfonne ayniee, que la vertu. La( femme 
de bien a toufiours la face fur fon mary, pour entendre 
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de quel pied il veut qu'elle marche, luy obéir à Tes 
commandemens, & ne faire chofe dont on la puiffe re- 
prendre & fe farcher. Fut dit de longue main, que la 
femme de bien e(l la dernière qui le baife & carelTe 
quand il laifTe la maifon, & la première à le recueillir U 
chérir lors qu'il reuient. Donc, Eutrapel, prenez cou- 
rage, &. ne vous faites compaignon de ceux, qui ont 
transformé, contre l'exprès commandement de noflre 
Seigneur, l'vfage de mariage, qui eft faint, en vne vie 
lubrique, abandonnée à toutes rencontres. Mais. Quel 
mais? dit Eutrapel. le^te le diray, dit Lupolde, il ne 
veut que tu charges celle marchandie, fors aux champs, 
où les filles ne font encore enfarinées de ces belles fur- 
tiues amourettes, &. beaux miroirs des villes. Comme 
fut la refponce d'vn quidam, s'afTeurant n'eftre point 
cocu : car il ne fe mariroit à Paris, ou autre ville. l'ay 
encore, dit Eutrapel, vn feul petit fcrupule, &pierrette 
en mon foulier, qui me tourmente : fi i'edois marié, 
faut-il point en quel temps, quels iours & heures les 
fiancées & efpoufailles fe feroient : pour auoir leu que 
les anciens Romains auoient des iours, qu'ils appel- 
aient Noirs, aufquels n'edoit loifible entreprendre ou 
exécuter aucune chofe : Où toutefois ils auoient elle 
trompez, lors que les Gaulois faccagerent leur vil!e, & 
Hannibal les defiit à Cannes. Lupolde dit, que fi les 
exemples feriient de quelque chofe, il fait vn beau conte 
à ce propos. lean Bedaut & Mariç Alaire efpouferent ie 
ne fay quand, en la parroiffe de Noyai entre les mains 
de Dom Mathurin de Launay, qui ne fe foucioit pas qui 
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coucheroit auec la mariée, pouiueu qu'il fufl du ban- 
quet. Au foir les conuiez s'eOans retirez, Bedaut fe def- 
habillant dit, Mon Dieu ! que nous auons mangé d'vn 
bon merle à difner. Sa femme indruite par fes voifines 
n'accorder qu'en droit U raifon (ce font les beaux con- 
feils de ces oifons coifez) dit que vrayement c'efloit 
vne merlefle, & ne vous deplaife. Luy fe voyant com- 
batu &. defauoùé en chofe H légère, eflima que ainPi 
fe laifTant heurter fur le commencement, il fe pourroit 
faire iuger fubjet à la quenouille, répliqua que c'efloit 
vn merle : 8t tofl après Ion euft ouy, c'efloit vne mer- 
leffe, c'efloit vn merle : tu as menty, c'efl toy, comme 
vn vilain, il ne t'appartenoit pas : A la force, au meur- 
tre, à l'aide, bonnes gens, Hee mon grand oncle, Ma- 
rion où eftes vous ? Fin de conte ils furent faits amis 
comme deuant, & blafmez à l'aduenant. L'an reuolu & 
palTé, eflans les bons perfonnages près leur feu, s'ad- 
uifa la femme de ce qu'il y auoit iuflement &. propre- 
ment vn an qu'ils auoient efpoufé, fait grand' chère, 
& entre autres mangé d'vne bonne & gralTe merlefîe, 
pour raifon de laquelle ils s'efloient, mal-aduifez, en- 
tre-battus. Tu as menty, belle Dame, dit le mary 
c'efloit vn merle : U fi haut furent leurs contradictions 
emmanchées, que de plus belle fe rempoignerent à 
grands coups de poin, voire plus ioyeufemont que l'an 
paffé. Et fe dit, qu'ils continuèrent ainfî tout le reRe de 
leur vie, en leur poiTefFion à ce iour fatal & defaflré. 
Si bien que Bedaut fi d'auanture efloit appelle en tef- 
moignage, ne fauoit defigncr les faifons, fors par le 

11. 6 
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iour de fcn mariage, ainfi bien commencé : qui eft vne 
marque Légale 6t de Droit, pour effacer toute furpicion 
de faux, comme tiennent les lunTconfultes, k. Euripide 
aufTi : &. les femmes, qui ne dattent les ans, que par 
dire, l'eftois grofTe de Pierre, ou Marguerite. Polygame 
lors, qui ne foufTroit aucunement telles refueries & ef- 
peces de forcelerie eftre meflees au Chriftianifme, les 
rembarra tous deux viuement, k. tellement leur ferma 
la bouciie, qu'ils euflent fait trois lieues, parauaut la 
pouuoir déclarer. Comment? dit-ii, eftes vous logez à 
ceRe enfeigne & vieux fatras, qui tant ont perdu de 
confciences, pour laiiTer le chemin que Dieu a monftré 
& ouuert à fes eleus & predeftinez (qui font tous ceux 
qui s'afTeurent élire fauuez par la feule grâce de noftre 
Seigneur, y aportant, entant qu'en nous e(l, les fruits 
de bonnes œuures) de croire & vous perfuader, qu'il y 
ait des iours meilleurs ou pires que les autres? N'eft-il 
efcrit aux Saintes Bibles, que les Gentils croyent U 
fuyuent les deuinateurs, prennent appuy fur les temps? 
mais toy (Moyfe) autrement enfeigne de moy ton Sei- 
gneur. Et en Hieremie, Ne vous doutez des fignesdes 
Cieux lefquels les Gentils craignent, U leur font peur. 
Et dit S. Augudin, en fon Enchiridion, fuiuy par S. Bafile, 
Ambroife, & Chryfoflome, eftre vne pure folie es hom- 
mes, de penfer que les iours différent en heur U mal- 
heur : qu'il y en ait de pires les vns que les autres 
pour baftir, voiager, f arler au magiftrat, faire la guerre, 
&. autres aâions humaines. C'eft pourquoy S. Pag| 
tance Se reprend aigrement les Calâtes : l'ay grand' 
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peur, dit-il, n'auoir rien fait pour vous, qui obferuez les 
iours, les ans, & autres faifons. Zoroaftres, lequel ne 
fe peut nier auoir confumé fon temps en la cognoiffaiice 
de cefte vaine fcience, voire donné le premier commen- 
cement, ne peut fi bien choifir le iour d'vne bataille, 
que Ninus ne le tuad, & tout ce qu'il auoit de gens. 
Ce qu'aulïï expérimenta à fon dam Pompée, vn autre 
grand deuinateur, forcier, U obferuateur de iours, du- 
quel, nonobdant fes beaux liures d'augure &. deuina- 
tions, que tant religieufement confultoit, fut l'armée 
batue, rompue, fit faccagée aux champs de Pharfale 
par Iules Cefar, qui, bien inftruit, ne creul, ny prit 
onques appuy à telles badineries. Vray que tant par le 
cours de la Lune, que façons accoudumees de certaines 
bedes, peut edre cognu le beau ou mauuais temps, & 
changement de faifons : mais impoUible aux hommes, 
voire au diable, qui, comme dit le mefme Augud. 
pour edre vieil, expérimenté, & fauant à marier adiua 
pajfîuis, méfier les qualitez contraires, ed vn merueil- 
leux Dodeur & ouurier : impolfible, dis-ie, prédire 
l'aduenir, U ce qui doit arriuer aux cas particuliers : 
Dieu s'edant referué à luy feul la vérité de tels accidens 
U iugemens. 
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Vu Gentil-homme qui fit vn bon tour 
au marchand, 6* de t amoureux qui trompa 

fon compaignon. 



Il fe meut propos de ceux qui font leur profit en tout, 
hazar dans & abandonnans leurs confciences à tous 
vents, heurts, fans regarder qu'il faut mourir, rendre 
conte, U payer ce que nous aurons iniudement, par 
mauuais arts U pratiques, prins de l'autruy. C'eftoit 
donc vn marchant, qui adiournoit & aguignoit la me- 
Hairie d'vn Gentil-homme, en tout euenemént vouloit 
afTembler vn gros interell de l'argent qu'il luy preftoit, 
pour tout d'vn coup enfoncer U attraper cefte terre, 
fur ce pauure Noble, autant affamé d'argent, comme 
le mercadant elloit pront U hadif de preder. Lequel, 
pour faire tomber fes delTeins & paruenir a leurs points, 
difoit, le chappeau iufques fur le genouil, Monfieur 
noflre argent va U vient diuerfement, tantoft nous en 
auons, &. bien fouuent pas maille, qui nous contrainél 
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emprunter : mais pour ne demeurer courts, & que faute 
d'argent ne vous face perdre ailleurs, i'ay vn balot de 
laine, fur lequel nous trouuerons à peu près ce qu'il 
vous faut, pour le rendre au temps qu'il vous fera dit, 
il y aura en la vente quelque perte, mais quoy ? necellité 
n'a point de loy. Ce balot fut plufieurs fois acheté, puis 
incontinent reuendu bien bas à vn tiers, qui en elloit 
de moytié & de l'intelligence : de façon que par Tiflue 
de telle negotiation le Gentil-homme fe trouua fur les 
efpaules chargé de bien quinze cens efcus, U en confe- 
quence mis en procès, fes biens faifis, pour vuider 
(c'ed vn mot de marchant) les parties U obligations, & 
où il s'edoit embourbé U engagé, qu'il fallut prontement 
payer : qui ne furent pas petites, Se les intereds internes 
b externes, tels que la Loy Sterilis au Digelle a re- 
prouué. Le Noble eftoit bien fafché d'ainfi fe voir 
aboyer, tracafler, tcrraffer, paperafler, par ce mar- 
chant : qui, par le contraire, s'enfloit, triomphoit, & 
s'engraiflbit de ce butin vfurier, fouffroit edre appelle 
Monfieur, au lieu de ce beau & ancien titre de fîre 
Pierre, fîre Fiacre. De noCtre ville, dit Lupolde, fe font 
depuis trente cinq ans retirez U perdus ces beaux & 
honneftes mots Mai (Ire, poi;r le regard des gens de 
luflice : & de Sire, en l'endroit des marchans, fe faifans 
titrer U, qualifier du mot de Monfîeur, fous le nom de 
quelque cloferie qu'ils auront, Monfîeur du fofTé, de la 
vigne, de capendu, du chappeau verd, de la truie 
qui file, du blandureau, & autres de telle farine, contre- 
petans fe fuiuans au grand galop les anciennes mar- 
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ques des Gentils-hommes, que peu à peu ils effaceront, 
pour y fupplanter les leurs : fi le Magiflrat & Prince ne 
va au deuant, eflabliffant que chacun, s'il n'ed noble ou 
edranger, appellant vn autre de ce mot Monfieur, 
payera pour chacune contrauention vn efcu. Ce mot de 
Monfieur appartient priuatiuement à la feule NobleiTe 
ou luges Royaux, & à nuls autres. Pour auoir le roturier 
it, non noble acquis, dit l'Ordonnance de Blois art. 258. 
vn fief noble, fi ne fera-il annobli U, mis au rang des 
Nobles : ce qui efl conforme à l'ancienne couflume de 
ce pays, comme i'ay dit ailleurs, où aux monflres, 
arrierebans, & rangs de bataille, les roturiers, bour- 
geois, &. autres non nobles, ne fe mefloient aucune- 
ment parmy les nobles, ains efloient en leur quartier 
à part U feparez. Le grand Roy François leur voulut 
bien permettre l'achapt du domaine noble, mais non 
les droits feigneuriaux U noblefles féodales : n'enten- 
dans les pauures gens que l'achapt de tels fiefs, efl l'en* 
tiere ruine U desbauche de leur trafHc. L'inégalité des 
droits fuccefnfs, qui aux partages appartiennent à leurs 
enfans, defpenfement & démembrement d'icelles terres 
en plufieurs lopins, deflinees pour la defence du pays, 
& fans lesquelles le Prince, &. tout fon Eflat ne pourroit 
fubfîfler. Outre tout ce, le mefpris de leurs va/Taux et 
fubjets, qui les rejettent & n'en font cas, non plus que 
de valets : Comme n'a pas longtemps il fe vid aux 
hommages de Monfieur d'Alençon, où le Comte de 
Montgommery ietta du haut des fieges en bas vn certain 
marchandeau, auquel à caufe d'vne belle terre fe fei- 
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gneuriale qu'il auoit achetée, appartehoit véritablement 
la prefeance s'il euft efté Gentil-homme. Quelqu'vn de 
cefle faifon tenant vne excellente place de iudicature 
fouueraine a voulu par fes efciits deguifer le point, & 
qu'à tous, fans différence, l'achapt & occupation de tels 
fiefs elloit permife : confondant les qualitez, fans beau-* 
coup les refpeder, le prenant des enfans de Noé, ainfi 
qu'il dit. Mais outre qu'il edoit fils d'vn boucher de 
Montlehery, fauorifant le party dont il elloit party, il 
n'auoit gueres bien veu le neufiefme chapitre de Genefe, 
qui eft la fource des trois eftats b ordres qui foufliennent 
&. feront iufques à la fin du monde, en toutes Répu- 
bliques U affemblees d'hommes, qui font les gens d'E- 
glife, de la Nobleffe, &. du tiers U roturier eftat. 
Auquel chapitre le tiers fils de Noé appelle Cham ou 
Canaam fignifiant marchant, trafiquant, pour s'edre 
moqué & n'auoir recouuert les parties honteufes de fon 
père, fut d'vn iugement venant d'enhaut, par iceluy 
maudit, & que luy & fa poflerité, qui font les roturiers, 
feroient feruitettrs perpétuels de laphet & Sem, fes deux 
autres enfans, & de leurs feruiteurs. Se taifent donc tels 
villenots enrichis, &. chacun fe contente & fuiue la trace 
&. chemin de fes predeceffcurs : fi le Prince en l'ano- 
bliflant, ne l'affranchift, encore à cent ans après demeu- 
rera la cicatrice de telle qualité ba (tarde & illégitime : 
Comme n'ellant de ce beau &. premier fang &. race 
ou racine diulne, laquelle fe recognoift en vn vray Gen- 
til-homme, fuft-ilveftu de toile, au contraire d'vn Ro- 
turier, lequel accoufiré fuft en drap d'or, tient & fent 
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toufiours les meurs & conditions trafiquantes, fanglan-^ 
tes, en fon aduantage, couardes, & qui incefîamment 
regarde à gagner, profiter & tromper. Ce marchant, dit 
Polygame, eflant refait & en argent, acheta vn gros 
héritage 6l medairie fous le fief & iurifdiftion de ce 
Gentil-homme : où faifant du compagnon, & abufant 
de familiarité, fut trouué fort négligent tant à l'exhibition 
de fon contra él, entrer en foy & hommage, que payer 
les ventes & lots, bailler fon adueu U tenue, U faire 
autres redeuances féodales : qui engendra en ce Sei- 
gneur la reuanche, dont vous orrez parler. C'eft qu'ayant 
fait fueilleler & remuer fon papier terrier, U tant ex- 
ploité, que par adiournemens, contumaces, & adiuge- 
mens, le Sire, nonobftant fes exceptions &. fubterfuges, 
efl condamné, defpens taxez, arrérages, fiuits, & in- 
tereds liquidez, & aéle exécutoire deliuré. Ce marchant 
auec fes finelTes de la Guibray (qui eft le rendez-vous 
des mefchans complots & monopoles de toute la France) 
fe voyant prins & glué, fe prefente au Gentil- homme, 
luy remonftre d'vn plat de langue bourgeoife & affinée, 
vne longue enfileure de bourdes : qu'vn pauure mar- 
chant, comme luy, ne fâchant la pratique, & moins 
ayant hanté le barreau, a laifTé couler quelques années 
pour faire fon deuoir, le tout fous titre de bonne foy, 
&. fans y aduifer, il a efté imprudemment nonchalant 
recognoiftre ce qu'il doit à fon Seigneur : que fi on 
prend les rigueurs, il void aflez fa ruine qui elloit pro- 
chaine : mais ce qui le reconforte, ed, qu'il a affaire à 
vn braue Gentil-homme, duquel il efpere, maispluftoft 
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s'afleure qu'il luy fera vn bon tour. Le Seigneur fe Ten- 
tant piper vainement d'vne harangue marchande U. 
empoifonnee, ayant en fa mémoire Toutrageufe ht, lon- 
gue vfure de laquelle fon amy voifîn feint & beau par- 
leur, l'auoit ainfî empiété, luy promit que par fa foy, 
U. en parole de Gentil-homme (de Iferma difoit eflre le 
plus ellroit feau de toutes les promeiîes) il luy feroit vn 
bon tour : mais que premièrement il vouloit edre luge 
de fes liberalitez : k. à cède fin, qu'il euft à mettre 
tout ce qu'il luy deuoit, en bloc &. en mafle, fur le bout 
de la table, &. après qu'il luy feroit vn bon tour, &. s'en 
afleurafl. Le marchant cuidant auoir tant babillé & fait 
de reuerences equiuoques de l'vn collé fur l'autre, re- 
commença à niai fer de plus belle, difant que véritable- 
ment luy faifant vn bon tour, il feroit vn grand feruice 
au fire, & feroit la boutique à fon commandement : 
promefles &. adiurations plus fortes que produife la rue 
S. Denis de Paris. Le Gentil-homme ayant conté &. veu 
tout fon argent, en olls &. regimens bien calculez, 
brouille & pelle-mefle le tour, qu'il met dans vn Ciuc, 
fous fon coude : puis fe tournant de l'vn pied fur l'autre, 
refit encore le mefme tour fort pompeufement, fit à 
toutes mains, difant que tels exploits fe faifoient à l'eri- 
feigne du balot de laine, hu que le feigneur marchant 
piilaO patience f ource coup, auquel il auoit fait vnou 
deux bons tours, bien fournis, fit de bonne edofTe, en 
recompenfe des bons fit aggreables feruices pafTez. 
Trouuez vous, dit Lupolde, que ce Gentil-homme fuft 
bien fit droiiement fondé^ tenir telle rigueur à ce pauure 
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marchafH? Nenny, dil Eutrapel : ma rai (on eftre, que 
pour vne kegere & prétendue faute, au regarci c)e tant 
de feruiceft, & confcîence alongee à faire recouurer ar- 
gent, ne faHoit le traiter à l'extrémité. Aimerois autant 
ce que dit Pline de Staphilus, qui le premier inuenta 
mettre Teau au vin ( O le mefchant ! dit Lupolde) : car 
foudehn qu'on y en mettpk, encore que tout au. demeu- 
rant fuA bien, difoit ce banquet eflre imparfait 6l mal* 
ordonné. Ou bien à vn ieune Confeiiler de Paris, eflant 
à vn feftin à Vennes lors des Grands-iours, auquel 
l'Abbé Colleda nourri aux voluptueufes delicatefles de 
Rome, n'auoit rien oublié, iufques aux parfuns, eaus 
de fenteurs, & caifolettes, aux planchers, aux bas, au 
trauers des chambres b fa les: lequel interrogé de ce 
fomptueux 6c fuperbe fouper, dit, que le tout s'eflott 
aitéz bien porté, s'il- y eud eu des afperges. Mais il 
ouït pour refjponce, que ce n'eftoit comme à Paris, où 
il y auoit abondance de cornes, dont iffent k, prouien- 
nent icelles herbes. Faut-il pour vn verre caffé, perdre 
vingt ans de bon feruice 7 faut-il que ce pauure mer- 
cadant à la confcience roui liée (car quand le bource 
s'eftrecift, la confcience s'eflargit) foit ainfi traité, fous 
l'erreur commun, qui eft, de faire fon profit en toutes 
façons U endroits? le ne dy pas ainfi, dit Polygame, U 
fommes autant efloignea, que les maiftrefTes & cham- 
brières quand les deux horloges de Rennes ne font 
d'accord fit ne fonnent enfemble. Monfieur le finet &. 
panure marchant faiél entendre par tant d'artifices U 
nifes à ce pauure Gentil-homme eiideté 8t prefie, que 
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tes nues font peaux de veaux, qu'il eft perdu, s'H nfc 
fait voile aux Ules d'interefls à quarante ou cinquante 
pour cent : que remafchant teUe indignité, et, l'aiant e<> 
clauee fur fon cœur, le paye en mefme monnoie de 
meilteur alloy. Tout ain(i que Tait Denis te Tyran, au 
raportd'Ariflote, au loueur de harpe : le marché eftoit 
que d'autant qu'il fonnerott mieux, U donnèroit plus de 
plaifîr, il feroit plus contenté k. payé. Le harpeur ayant 
ioué au mieux qu'il auoit peu, demande fon faUire. 
Denis refpond qu'il l'a bien payé k fatisfait : car s'il a 
prins plaillr à harper & chanter le mieux qu'il a peu, 
auin de fa part a il receu femblable plaifir de l'efcou- 
ter te plus deuotement qu'il a peu. Payez moy, difoit te 
roftilTeur au gueu, qui mettoit fon pain fur la fum^ du 
roft : Ouy vrayement, refpond-il, faifant tinter U, fonner 
vn douzain î c'eft du vent que i'ay prins, duquel melhie 
ie vous en paye : Sic ars dtluditur arte, A trompeur, 
trompeur U demi : il n'ed que d'aller droit & ron- 
dement en befongne : le voy, 8t I'ay ainCi obf&rué de- 
puis les cinquante ans derniers, que marchans U au- 
tres negotiateurs vendans à plus haut pris de dix pour 
cent, c'ed à dire, qui gaignent plus de dix liures pour 
cent liures en vn employ, deuiennent ou leurs enfans 
pauures, endettez, & à néant. Les Payens fouftenoient 
qu'on pouuoit vendre à tel pris r{u'on pouuoit) mais 
encore exceptoient-ils la fraude : nous autres Chrefliens 
U toute la Théologie fe fondant fur le commandement 
de Dieu, Tu ne defroberas point, condamnons toute 
e()>ece de vente) qui palTe dix pour cent ; où en font 
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doncqiies ces marchans, merciers & autres v«*ndans en 
affirmant par grands & énormes fermens, qiie cecy & 
cela leur coufle vn efcu, que vous aurez d'eux en fin 
pour vingt ou trente fols r que fî d'auenture on leur 
en offre quarante ou cinquante, ils commenceront de 
plus belle, qu'ils y perdent tout le leur, mais qu'il n'y a 
remède, il faut depefcher marchandie, eflre eflrené : 
U, l'acheteur, leur aient le dos tourné, e(l moqué, & 
monflré au doigt, comme aians bien exploité : ad ont" 
nés mille diabolos telle forte de gens, difoit Menotus* 
le n'ay congnu pour vrai &. entier marchant, homme 
de bien ( ie ne pretens faire tort à perfonne) qu'vn mar- 
chant drappier de Rennes, appelle lamet lan, il n'efloit 
pas des amis de Panurge, car il ne prefloit, ny ne ven- 
doit rien à crédit : mais il n'auoit qu'vn bon mot, fi 
raifonnable U de tant bon marché, qu'il vendoit plus 
en vn iour, que fes compagnons affettez en vne femaine. 
Eutrapel dit que lors que maiflre lan Ricaut, lan Boucher, 
lean RefTait, Gaillard, Dom Bertrand Toufchais, Dom 
Jacques Mellet, tous fauans pédagogues, l'enuoioient, 
& fes compagnons auITl, quérir quelques liures chez 
Collinet, Robert Eflienne fon gendre, Vafcofan, VVechel, 
libraires de Paris, il ne falloit aucunement difputer ne 
contefler du pris : car autant en auoit bon marché 
l'enfant, comme le plus crotté & aduifé maiflre aux 
arts de l'Vniuerfité, & eflre le vray moien de s'enrichir, 
gagner petit U, fouuent. Sur ce conte, dit Polygame, ie 
reciteray vne hifloire, & chofe vraiement arriuee puis 
peu d'années, en femblable trait de reuanche, près vne 
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foreft de ce pays appartenante au Seigneur Comte de 
Lauai, en fon Comté de Montfort. Il y auoil deux ieiines 
Damoifelles, feules héritières, lefquelles pour leur 
beauté, biens, & bonne grâce eftoient recherchées de 
beaucoup en mariage : entre autres fe mit Tur les 
rangs, & s'équipa vn de leurs voifins, bon Gentil-homme, 
mais non trop brufque ni ouuert, ains vn femblant trop 
grand ménager, retraieur déterres, &. dode annicheur de 
poules : au demeurant, de bon entendement pour l'âge, 
eftant ieune & bien riche : qui vn matin leur alla dire 
le bon iour, faifant excufe ne vouloir j afTer fi près de 
leur maifon, fans leur faire offre de fa perfonne, U ce 
qu'il pourroit de feruice (car ainfi luy auoit confeillé fou 
Procureur feindre fon ieu, & faire femblant auoir affaire 
ailleurs) : ou, qui eftoit le plus fubtil, faire comme les 
Courtifans de Menedallee, qui ellans faire l'amour, fe 
laifTent cheoir fit veautrer en vne mare &. bourbier, 
près la maifon de leur maiftrelTe, pour auoir occafion 
fe chauffer, feicher, & changer de chemife. Et après 
quelques honnefîes importunitez, dont elles le feurent 
faire defcendre de cheual, tous de compagnie, atten- 
dans le difner qui s'aprefloit, entrèrent dans les iardins 
fit vergers, deuifans de plufieurs chofes, entre autres 
de la confcience. & qu'on ne fe pouuoit faire paier du 
monde, combien que Tannée euft efté competamment 
bonne : que s'il pleuuoit à la fainél George, les cerifes 
feroient en danger, & par adueuturc le lin, d'autant 
que les frimats auoient edé grands aux Aduents de 
Noël. Ainfi encontoient les bonnes perfonnes, fans mal 
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y penfer, referuans peut eftre l'amour à l'aprefdinee, 
lors que la hardiefTe vient faifir & aflaillir la honte : 
mais voici le grand coup de partie, haut les bras 1 car 
vn autre U nouuean pourfuiuant furuient, frais, dehait, 
&. bien rebralTé, huchant à pleine telle : Où eft elle, 
où e(l m'amie, où efl tout le monde? hau cham- 
brière, fi i'empoigne ton gros, diray-ie 7 fit bien, com- 
me te portes tu? & toy valeton, boute là ta main, 
beau fire, Stcent efcus en l'autre, m'as tu toufioiirs entre- 
tenu en la bonne grâce de tu m'entens bien? par le 
corbieu aulli feras tu de ma liuree : U bien où font ces 
enragées, qui font tant defferrerde cheuaux ? Mananda, 
dit la plus affettee des chambrières, monfieur tel vous a 
couppé l'herbe fous le pied : il les vous pourmeine en 
ces vergers là, ne demandez pas comme hem I tout va 
comme Margot, 8c Margot comme tout : Si ne vous 
hadez, les chiens mangeront le Lieure. Dieu gard' la 
Lune des loups, refpondit ce bragueux, c'ed là que ie 
paroi, U que ma grandeur triomphe, i'aprendray bien 
à ceft efpouuantail de cheneuiere à fe tourner : ie m'en 
vois le faire quinaut, 8c luy donner vn coup de mon 
fouet. Ce difant, il entre aux vergers, cherchant la 
trouppepar les allées çà (c là, fie l'aiant rencontré, de 
pleine arriuée, efcrimant (c frappant fes bottes d'vne 
petite vergette, falua 8c baifa les Damoifelles, allant de 
l'vn pied fur l'autre, d'vn demi mouuenient de corps, 
8c la telle nuê 8c bien frifee, s'adreflant au premier 
venu, qui fc regardoit voler, luy mettant par brauerie 
la main fur l'efpaule : Hau I compagnon de guerre, 
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qui bruit, qui va? où en efliez vous demeuré? ie croy 
bien, fe tournant aux Damoifelles, que de froment en 
grenier, 8c poules en garnifon a il plus que rooy, qui 
pour le prefent n'ay que Tefpee, la cape, U Tefcu en 
bourfe, en efperance & attendant de bonnes & grafles 
fucceltions, qui ne me peuuent Faillir : mais d'amitié, 
de bon traitement, de bien ménager le dehors b dedans 
de la maifon, ie n'en crains perfonne : Dieu toufiours 
donne des biens aux hommes. Il non des hommes aux 
biens. Si l'en euffe eu, &. demeuré cafanier, U à l'hoflel, 
ie fufîe fot en corps & en ame, comme, ie ne dy autre 
chofe : ha, ha, ha, ha, ha. Le premier, louant d'vn fer 
d'aiguillette, fe voiant ainfi accouftrer, &. humer la pa- 
role, s'efcarta tout penfif, pour fe retirer, ne fâchant 
quelle pièce coudre à tel iargon ainfi efuenté, &. ietté 
en tierce perfonne, & ne s'adreflant droitement à 
luy. Le fécond fans cérémonie print les deux Damoi- 
felles fous les bras, & les pourmenant auecques plu- 
fleurs gambades, fanfares, U chanfons, dont il e(\onnoit 
tout le pourpris, méfiant en fes contes le ciel & la terre, 
n'oubliant les batailles de Moncontour, charges de lafe- 
nay, Luçon, & autres aduantures, où il ne fut onc que 
par les liure^ : regardant de trauers fon compagnon, fc 
retirant, mafchant U aualant telles pillules qu'il ne 
pouuoit digérer, pour fe voir fruflré de fa conquefte, & 
à fer efmoulu moqué. Et ainfi cheminant feulet, ap- 
perceut le chappeau du Courtifan fous vn Pommier, 
lequel il n'ellima edre là fans caufe, & fâchant n'eflre 
veu, l'a leué : où il trouua deffous vne belle violette de 
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Mars, enfermée & couuerte, laquelle, comme vous 

orrez, efloit vouée à la puifnée de ces Damoifelles. Et 

parce que tel ioyau efloit en l'oree du verger & bien 

loin, il eut bon loifir fe deflacher, &. la defcharger fon 

ventre, & baftir vn bel &. gios eflron pyramidal, U fait 

comme le clocher de la Trinité de Caen, fur lequel il 

planta tionnefiement cette violette, auec le torche^rul de 

belle herbe (il ne fait pas le tour qui veut, dit Eutra- 

pel) tout au ioignant, ppur l'accompagner. Puis iflant 

en tapinois, s'eflant fait amener fes cheuaux, fe retira 

autant ioieux, que fon compagnon corriual fut fafché : 

lequel, fuiuant fes coups, faifoit toute demonflrance 

d'amitié & feruice qu'il peut aduifer, baifant par trois 

fois le bas de leurs robes, & idolaflrant ainfi de la pre- 

fence de fes Nymphes, où elles ne prenoient aucun 

plaifir : Au moins (difoil il à l'aifnee, d'vn œil haut & 

contemplatif) fi ie n'ay cell heur d'auoir part en voRie 

amitié, folicitez, de grâce, la diuine perfeâion de voflre 

fœur, la méchante que voicy, à daigner quelque chofe 

en ma faueur, eftimant auoir trouué, entrant en ce ver- 

gier, grand prefage, &. bon commencement de mes 

affaires, par vnc fleur qui s'edant prefentee à ma veue, 

i'ay incontinent dediee pour participer à la confolation 

de l'amitié, finon de vous, ô ma rigueur, fe tournant 

vei s l'aifnee : eu moins, s'addreflant à la ieune (il 

auoit bien du mal &. fe battoit bien à la perche, dit 

Lupolde) de vous eftre perj etuel feruiteur, compai- 

gnon, &. mary. Ce perfecuté, ce traineur de ciuieres 

d'amours, qui ne pendant que d'vn cofté, aprocha re- 
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imment celle violette prifonniere, danfant, cabrio- 
, «ttrouflantle pied de veau élégamment tout alcn- 
' : Ha ! gentille fleur, difoit il, commencement de 
fortune, & confommation de ma loiauté, à.qiii plus 
tement appartient cefte nouueautéprintanniere (Ho î 
ous poetifez auITî, dit Eutrapel, comme s'il euft elle 
ique de la paroifTe) que à vous, Madamoifelle, par- 

à Taifnee, pour moienner en l'endroit de cefte en- 
nterefle, l'oubli & perte Je la mémoire de ce fot 
:ramoifi, ellropié de cerueau, à qui i'ay fait quitter 
ilace. C'efl donc à vous, comme la première en 
uté, bonne grâce, &. maintien, à qui i'oPfre &. donne 
meilleur de mon cœur, celle fleur nouuelle &. de 
lur. Ce difant, &. fe baiflant, comme les femmes 

fe courbant, iettent vn pied en arrière, pour 
arrer à droit plomb, la platte forme de leur derrière 
ntrefelTîer, o(la U leua par grand honneur fon chap- 
u : mais qui eut belle honte, monfieur fecourez moy, 
aide, au feu, Lupolde, pour la pareille aide moy, 
roiez moy. Difuit l'aifnee, aife au poUîble d'auoir 
îontré vn fuiet pour fe courroucer : Monfieur d'vn 
lieu, puisque vous auiez à vous moquer, ie fuis bien 

que c'ell en mon endroit, vne plus fafcheufe le ] 

luero't bien mauuais. La féconde, qu'à bon efcient 
toit fe moquer au nez des perfonnes, & que tel 
fent apartenoit à la truie. Luy de fa part proteftoit, \ 

•it, adiuroit, coniuroit, tempefloit, enrageoit, qu'il " 

auoit fongé, non plus qu'en fa vieille chemife: ^ 

it auin edonné de tel inconuenient, que s'il eufl 1 

II. 6.. 
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perdu vn pain au four. Et ainfî, accufant les vns U les 
aulres, combatant Tair 8e. les vents, U efluiant Ton chap- 
peau, qui fentoit le meftier où il auoit eflé emploie, 
s'efcoulerent & retirereut les Damoifelles defchargees, 
U edantes bien ioieufes edre deliurees de ceft impor- 
tun, lequel apprit, (Q ja il n'en auoit oui parler) com- 
bien il efl deflendu fe faire croire U preualoir fur ceux, 
qui n'eflans indruits en l'entregent & fréquentation des 
bons lieux, font en quelque cliofe nos inférieurs, où 
nous les deurions foulager, U accommoder à leur fim- 
plicité. Cela e(l vray, dit Eutrapel, car il efl efcrit 

Tout homme qui porte lance^ 
Et femme qui porte f on. 
Ne doit moquer Jon compagnon. 

Si vous mettez in verbo Son, vn C au lieu de S, vous 
ferez dedans la mortaife, & en la vraie quinteflance du 
fens moral, & capable de pénétrer tous les dellroits, 
& goulphes non encore bien congnus. 
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Tel refufey qui après mufe : & des hommes 

bien vieils. 



IÈ lié mé veux eftendre (dit Eutrapel) (lir l'exemple 
de tant braues Capitaines, Chefs d'armées, qui 
ayans tetvïté roctafiort d'amples St entières viétoires, s'en 
font puis ëjpres repentis : Seulement demeurant aux 
bHfees dé mes (Impies Uifcours, ie vous dirai comme 
le Seigneur du Plefïïs (nom, pour eftre fort commun, 
conuenableà ceux qui ne veulent eftre congnus)deuiroit 
vn iour aUèc Vne gfànd' Dame de ce pays, entre lef- 
qUfels pour eftre plèifent en rencontres, et elle de fort 
bon k gentil efprit, y auoit perpétuelle guerre. Elle le 
blâfmoit de <îé qu'elle auoit entendu, U ne s'en enquit 
d'auantâge, qU'fl allôit au change, failbit de bons petits 
pafTagtès à fa femme : laquelle encore, fotte qt Telle 
eftolt, le pénfoit k, medicamehtdit d'vne plaie qu'il 
s'eftolt faite reuenënt de coucher auec vne firnne 
éhanlbrlere t et voué jsromets fur mon horuieur, fe 
hëulfthl Vn peu de colère, fi vous eufTier efté mon ma- 
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ry, vous eufllez trouué vne autre chirurgienne. Vne 
vieille Dame d'atour dit que par la mercy-Dieu, fi fon 
deffunt mari (ha le bon-homme, le faifois de luy ce 
que ie voulois) m'en eull fait autant, ce n'euft pas elle 
tout vn. Autant en dit toute la tribale 8c efchole de 
femmes illec prefentes, qui fur le premier rapport 
prennent tout ce qu'on leur dit, vrai ou faux, pour tout 
affeuré, U argent conté. le vous prie, dit du PlelTis, 
eftre vn tant fort peu oui, auant faire mon procès, 
comme auez commencé, fans que i'aie trouué vn doigt 
de place pour ouir mes deffenfes & iuflifîcations : Vous 
autres femmes (ne defplaife à l'imperfeftion du fexe ) 
auez tellement l'efprit pront U efueillé à receuoir les 
premières imprefïïons, que ce que vous vous faites croire, 
faux ou vray, fort maluifetnent de vos caboches. La 
mefme efchole & aflemblee fe mit à criailler fur luy, 
ic de plus belle, qu'elles en fauoient aflez, auoit beau 
dire, & vendre le fin, &. qu'il n'en feroit ne plus ne 
moins. Mais la Dame mieux aprife dit à du PielTis, 
qu'en iugeant ainfide plaine volée fur l'étiquette du fac, 
ils fuiuoient en ce les hommes, qui fi bien, fans les 
ouir ny appeller, les auoient tant blafonnees. Ce qu'elle 
n'entendoit faire, ains l'ouir benignement : mais en 
faute (i notable, qu'il en did la pure vérité, fans rien 
laifler à l'hoflel, efperant bien que par Tiflue U clodure 
du conte, on luy apprendroit à fatisfaire à l'obligation 
de fon mariage, & fe purger U nettoier de telle forfai- 
ture. Or donc, dit du Pleflis, fe voianl afleuré, deftoup- 
pez toutes vos oreilles, &■ vous orrez chanter merueilles 
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du Plelfîs, qui fut bien grippé, U fi vous conteray tout 
de fil en aiguille, fans rien requérir. Or bas, encore 
plus bas, hehen, hehen, ma bonne partie* m'efcoutoit 
lire les menieilles de Gaudentius Merula, où il dit auoir 
apprins d'vne braue femme Milanoife, montrant les 
Médecins n'y entendre rien, que pour engendrer en- 
fans il faut que le mary fe couche fur les huit heures 
du foir après le foupper, la femme bien toll après : 
laquelle, pour eftre froide, il mettra en fa place ia ef- 
chaufTee, où edant entre les linceux, frappera dedans 
à petites &■ ferrées collées, & que fans difîculté le lai A 
cremera, «t bien tofl en fortiront les petits pieds & 
efclats. Fut accordé elTaier celle recepte, mais pour 
s'edre amufee fur certains incidens de buée U filaces, 
elle me trouue dormant : Ci bien qu'ellant tournée fur 
l'autre coflé, m'eftant refueiilé fur les onze heures, 
aiant le badon cauerneux roide & enflé, ie voulus exé- 
cuter ma commifTion. Mais point de nouuelles, elle 
defpite comme vn chat borgne, feignant ronfler, &. fai- 
fant bien le chiabrena, fe tourna de l'autre codé. Sur 
celle mine renforcée, que ie prenois pour refus, elle 
s'edant endormie à la longue, ie fors du lit, allume la 
chandelle, U doucement entrant en la chambre des 
fîUes, auifay en vn lit à part vne grofTe garfe de cham- 
brière, renuerfee &. defcouuerte, (car en temps chaud 
vne mefchante puce ed fouuent caufe que les filles 
s'edans endormies, après auoir loué à tire>lJnceul, font 
vn bel efcart) deux courts, charnus, U refaits iambons, 
iambe deçà, iambe delà, vn bras negligemipent &. par 



141 LIS CONTES 



nonchalance pendant à demy, deux telinK s'enOans 8t 
bailTans par vn flus & reflus, qu{ eud bien debaUché 
la faculté dVne Religion plus reformée : au reflé^ tten'- 
tre telles richelTes, vn obiet tant doâement refroigilé 
et bouffî. Hola 1 dit la Dame^ pâf!^ outre. Comment? 
dit du Pleflîg, c'efl toute ma deHence, & principale 
pièce de mon tac, k., pour dire tout, comme ie*vous ay 
promis d'entrée, ie monte fur le lit, petit à petit, frif- 
Tonnant, haletant, à petits traits fouuent répétée : 
comme Ion void ces preneurs de taupes, qui recourber, 
là (bufleuans vn pied pendillent, It douteux attendre 
leur proie : lors, il ne faut point n^entir, Madame, ie 
luy en mis deux doigts : la garfe dormôit touflours, 
iiâiûne p^rica, vous n'entendez pàS Latin, 6t puis en-^ 
core deux doigts, Al encore, & encore» Ho hû ! dit la 
Dame, fe tournant vers fes Damoifelles, voila bien 
des doigts. le ne faurois qu'y faire, dit le t^letlls, taht 
y a que la punaife s'allongeant^ remuant, êi fe pourme- 
nant fous le fardeau, à coups fourrer, faifatit conte^ 
nailce n'auoir rien veu, et fe tournant fmpetueufbment 
fur l'autre coflé, me defarçonna fi rudement, qu'elle 
me ietia hors du lit, où de la telle d'vn dôu le m'efca- 
rouflay toute la felTe gauche. Ma t)onne femme non 
plus fafchee, car le fommeil ell vn terrible rabateur de 
choleres fit fantaifies, accourt bien ville à mon cri fit 
doléances, m'interoge. le confeire, requiers pardon, It 
protede (ne rien valoir à l'aduenir, dit vne vieille barbue). 
La chambrière aufli interrogée, re(]pond n'auoir rien veu 
ny ouy, par fa foy, It qu'elle aimeroit mletix, hen ! 
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Sur ces difficultcz nos chambrières font condamnées 
dorefnauant fe couurir, && ne montrer leur mau^toint : 
s'il n'y auoit point de coudeaU) ia ne feroit befoin xHû 
gaine : le chat Teroit maudit, fi trouuant le pot defcou-* 
uert, il n'y met la pâte : & cela en bon langage s'ip- 
peller, Tendre au larron. Si les pauures hommes n'e- 
dotent (bbomez par la veué d'vn tas d'aflfetteries que 
les fottes leur montèrent, iamais n'y fongeroyent les 
pauures créatures» le le vous pardonne, mon ami, mais 
n'y retournez pas; U de ma part ie ne feray plus là 
refliue, U ne vous efconduirai iamais, n'euflb>-ie qu'vn 
doigt de vie : k pour accorder, &. en recompenfe, me 
traita U guérit. Et bien, Madame, fut il iamais mal dit, 
que le droit a bon befoin d'aide? i'eflois confifqué éi 
bien loin de mon conte, fî ie n'euITe parlé. Pour tout 
ce ne celToient les vieilles marmotter & gronder : & luy, 
craignant que de main en main ne courud vn mauuais 
vent fur iuy, fe retirant, leur dit : Dames, voulez vous 
eflre aimées, chéries, U carefTees de vos maris, en 
faire comme des choux de vos iardins, les manier 
comme il vous plaira, fie les retirer des vices fit imper- 
feâions Qu'ils pourroient auoir, Se. que plus vous crai- 
gnez : de grâce, croiez moy, faites leur bonne chère, 
bon vifage 6t riant, ne leur déniez chofes raifonnables : 
de laquelle raifon vous n'entreprendrez cognoill^nce ou 
d'en iuger, ny entrer en difputes U conted étions auec 
eux. Souciez vous feulement de vos quenouilles & menu 
ménage, finon que par eux vous fuffîez appellees à 
d'autre^harges : car (1 le contraire fe fait. & que la 
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poule chante aufll haut que le coq, ce fera vn defordre 
perpétuel, vie maiheureufe, U où Dieu nullement habi- 
tera. A la table, dit Eutrapei, ie le quitte, ventre fainA 
Gris quelles pillules U decoétion de voftre mal necef- 
faire, duquel, après Caton, vous faites tant de cas. 
Toutes chofes bien prifes &■ balancées, dit Polygame, 
vous trouuerez, Capitaine Eutrapei, qu'il y a plufîeurs 
bonnes, fages, &■ vertueufes femmes, principalement 
celles qui ont vne bonté naturelle, les bien nourries, 
8e. endodrinees, tant par la leâure des bons U faints 
liures, que par exemple U fréquentation des honnefles 
femmes, qui n auraient iamais eu fer à Pie, & mauuais 
bruit, Sl fui telles compagnies corrompues &■ desbau- 
chees. Et, pour féconder le conte cy deuant, du temps 
qu'eflans à Poitiers, U que Macrobe fut condamné par 
l'vn des luges comme Luthérien, & liure reprouué : et 
que pour la caufe d'vn fale U ord Abbé de Maugou- 
uerne, que nous trouuons beau en cefle folle ieunelTe : 
Il y eut vn décret & prife de corps gênerai fur les Ef- 
^oliers plus notez U chargez, nodre bande fe retira à 
S. lean de Hauues : retraite lors commune à ceux qui 
auoicnt par trop fait leur deuoir&c eftudié,où nodre ancien 
hofte lean Pain-clochant nous vint recueillir U bien- 
veigner, félon fa couflume. Nous le cognoilTans bon 
compagnon, fubiet aux gabelles 8c douanes des baffes 
marches, foupçonnafmes qu'il auoit efté en dommage, 
U fait quelque coup extra iudiciel, qui le faifoit boi- 
teux. Par la dague S. Sibard (refpond il) mes petits 
maidres, ie tireray du bon, 8c de celuy d'auprès le mur : 
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mais bon bec, la ménagère de chez nous s'aduifa l'au- 
tre iour, contre fa couftume, &. ne fay quelle mouche 
l'auoit piquée, me refufer fon baudrier equinoAial, fai- 
fant le fy fy, qu'elle fe trbuuoit mal, &. auoit autre 
chofe à faire pour l'heure. le feu depuis qu'elle & la 
femme de Pierre Tourteau, encore qu'elles fuflent com- 
mères, s'eftoient entrebattues à qui moudroit la pre- 
mière : de ma part, venant des anfes bon compagnon 
&. hur le gay, par tel refus non encore ouy, me iettay à 
corps perdu fur vne gueue qui auoit ferui les Confrères 
de Hurlep, Madame de quelque lieu, champs d'Albia, 
la Curcaille, trois Pucelles, Pontrocart, le Chefne verd, 
Tifon, &. autres lieux d'honneur, 8t s'efloit rendue à Bau- 
drouillé, Se. efcartee à la malheure iufques là, où il au- 
roit prins d'auec elle par troque ou autrement, vn pou- 
lin fellé, bridé, Se des poix pour des febues, le bon 
eftre (car fa riche femme auoit creu que c'eftoit vn 
rheume, & en cède qualité le traitoit Se medicamen- 
toit, iufques à puis deux iours) que fes voiHnes fe fe- 
roient mocquees d'elle, comme ignorante que les rheu- 
mes n'affailloient telles parties. Se. que par celle folle 
croiance elle fe faifoit non feulement tort, mais à tout 
leur fexe S& ordre : toutefois fî nous voulions tenir ferme, 
Se fouflenir que tels lieux fe peuuent eiidommager par 
des rheumes, celles qui auoient confulté U mefdit au 
contraire, en pourroient bien tomber beau faut, attendu 
qu'il auoit de l'aide dedans le village. Se meflire lean 
leur Curé, qui tous luy tenoient bon. Cela fut faitvifle 
comme le vent, les vns difans, i'ay vn rheume au talon, 

II. 7 
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l'autre à la hanche, ^ Jic dejingulis : tant que tout alla 
fi mal, qu'en fin tout fe trouua bien. Lupolde aufTi de Ton 
coflé dit, chofe prefque femblable élire aduenue à Guil- 
laumeTexier de la lande d'Ercé, qui eftant couché pies 
Perrette fa femme, nature commençant à fe iouer & 
dégourdir, dit, tourne toy Perrette : helas! refpond 
elle, l'enfant tette. 11 print cela pour content & en 
paiement, ce pendant le batail U manche indrumental 
ie defenfla, &., comme dit vn Poète, 

lacet exigttus cum ramice ntruus. 

Son petit nerfjlejiri fe cach^ dans la raie, 

Perrette ne voulant perdre cefte Uppce franche, queU 
que peu de temps après pouffa fon Glaume, hau 1 
l'enfant ne tette plus : Per diem, refpondit il, non arrigo 
amplius, la veze ne fonne plus, les petits s'en font 
allez. Guillemin CoUeaux 6c laquette Olliuaud fa femme 
n'en firent pas ainfi. Ils elloient à S. Laurens des vi- 
gnes près Rennes, & tant bons laboureurs & ménagers, 
qu'en quatre ans qu'ils befongnerent à leurs pièces, ils 
eurent fept enfans. Ainfi le champ &. la femence elloieiil 
fertils, proportionnez, U leur tabulature bien accor- 
dante, fi bien que ne les pouuans nourrir, à caufe de 
leur pauureté, firent veu U promeffe ne s'entretoucher 
ne coucher enfemble, iufques à quatre ans prochains : 
& ainfi furent par longue efpace en treues de feffes, 
viuans enfemble fors pour le regard du lit, tant qu'il 
ne leur fouuenoit plus de rien : fi la vache n'eft tirée 
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ordinairement, etle fe tarift, it ne rend plus de lait. Vn 
matin qu'il pleuuoit, tonnoit, grefloit, tempeftoit, Guil- 
lemin allant au marché vendre vn peu de fil, fut con- 
traint s'en retourner à l'hollel, mouillé, haraffé, U tout 
hallebrené, & pour feicher fon biaut, gallicelle, ou fe- 
quenie, ce m'eft tout vn, attifoit auec de petites bû- 
chettes vn ou deux charbons couuerts de cendre, 
tremblotant U s'amon Pelant en rond comme vn pelo- 
ton : laquetté fur fa couette de balle, St bien à fon 
aife, regardoit tout ce myftere : tt, fon pauure Guîlle- 
min tout morfondu, comme à la Mefle de minuit, 
fouffloit k, reflbuffloit, plus que ne fit onc Colmont en 
fes fourneaux, vbi niî inuenerunt, & en celle pitié luy 
dit qu'il fe fuft venu efchauffer & coucher près elle, en 
fon chaudet, tandis que le mauuais temps pafleroit, tt 
le tour venu, elle iroit au bois de la Gailleule ferrer 
quelque bois, pour fecher fes draps. Guillemin prend 
cefte condition, fe fourre en l'oree de fa femme, fe 
muffant fous la couuerture, U tandis elle le fj-otolt, 
couuroit, & mignardoit : mais, pourquoy le celerois-ie? 
le feu print aux eQouppes, && de là au fenil de fa femme : 
entre lefquels, fans auoir efgard à leur contrat & pro- 
YnelTes, comme faites contre bonnes mœurs, fe drefft 
l'efcarmouche fi chaude, U les femences tant copieu- 
fement agencées (ie ne veux ici accorder les Médecins 
auec Ariftote) que lacquette en eut tout du long de 
Taune, fe enceinte de quatre beaux petits enfans gar- 
çons, qu'elle enfanta au bout de neuf mois, fe qui fu- 
rent baptifez Éuec toutes les elegreffes fe ioies dont les 
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paroilHens fe peurent aduifer : chacun donnant &. apor- 
rant des prefens à ces illuflres beluteurs, 6t faifeurs 
d'enfans à la douzaine, où fut vérifié ce que Ion dit. 
Autant defpend chiche comme large. Comme va cela, 
dit Lupolde, que de fi peu de chofe. comme ell le 
fperme & germe de l'homme, non plus gros qu'vn 
petit pois, ainfi que tiennent les nouueaux Médecins, 
fe puifle produire tant de corps enfemble? Celle que- 
ftion, dit Polygame, efl vuidee par noftre Seigneur, 
parlant du grain ietté & pourri en terre, duquel en re- 
naiffent pluPieurs autres, & d'vn peu de leuain faifant 
eCpoifTir U enfler fi grande mafle & quantité de pafte, vn 
prefque rien de faHran faifant iaunir deux ou trois pots 
d'eau chaude. Car quand la femence generatrue efl 
bien purifiée, elabouree, & digérée comme il appar- 
tient, il faut croire par necelTité, que les hommes qui 
en font baflis & compofez, font plus durs, forts, & leur 
vie beaucoup plus longue, que des délicatement nourris. 
Et de fait, ceux qui en la procréation de leurs enfansy 
viennent yures, crapuleux, foibles, courroucez, trauaillez 
& Tefprit empefché, n'engendreront que goûteux, gra- 
ueleux, petits hommes, choleres. Se. corrofîfs, imbecilles 
de corps, & fans iugement : C'efl pourquoy rantiquité 
a dit, Gaudeant hene nati, Se refiouiflent les bien-nais. 
Me fouuient auoir ouy raconter au feu Seigneur de la 
Porte, Prefident en ce Parlement, qu'eftant Confeiller, 
allant en commilTion, Se. pafTant au trauers la fored de 
Catalun, il vit vn vieil homme reflemblant de quatre 
vingts ans, pleurant fur le fueil d'vne pauure maifon~ 
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nette, couuerte de branches d'arbres, entrelacées de 
genêts & bruieres, ayant vne buye ou cruche fur fa 
tefte, auquel il auoit fait demander par l'vn de fes 
gens, Toccafion d'ainfi fe plaindre : lequel auroit ref- 
pondu, que fon père Tauroit battu. Sur quoy il feroit 
defcendu de cheual, & tous ceux de fa compagnie, 
pour voir ce père, & Taccorder auec fon fils, eftimant 
edre vne bourde : & que fur tant feroit ilTu d'icelle 
maifon vn autre vieux prod'homme, aagé par infpedion 
& veue de fa perfonne, de beaucoup plus de cent ans, 
au demeurant fort & robufle : lequel interrogé, auroit 
confefTé auoir battu ce gars illec (montrant le pleu- 
reur) qui fait le long, & ne fe veut hafler aller 
quérir de l'eau à mon père, que voicy au lit malade : 
Que luy U fa troupe entrez auroîent trouué vn grand 
homme maigre & deffait, couché fur des fueilles, lequel 
auroit refpondu, que c'eftoit la première maladie qu'il 
eull eu en toute fa vie : Son medier Se. à fes enfans 
edre, faire des efcuelles & cuilliers de bois : n'auoir 
onques veu aucun Seigneur de Rohan, &. ne fauoir que 
la foreft fuft fienne : bien auoit-il ouy parler du Duc, 
fans autrement fauoir que c'efl : ne fauoit nombrer ne 
datter les ans, fors que pour fa vieillefle il auoit enuoyé 
fon fils, ayant bien lors foixante ans, porter de la vaif- 
felle de bois, en l'od de S. Aubin du cormier. La 
rencontre ou bataille fut en luin 1488. & pour lorsefloit 
Curé de fa parroifle Dom lame, fans le cotter ne figni- 
fier autrement : auoir vefcu le plus de gafche d'auoyne. 
Et quand iceluy Prefident luy demanda fi d'vn gros U 
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puifTant ârc, qui pendoil fur deux cheuilles, it n'auott i 

pas quelquefois attrapé quelque fangiotin, le paillard 

monflrant de grandes dents, St. foufriant, auoit refpondu 

que l'arc n'efloit que pour le défendre des Loups, qui 

bien fouuent venoient hurler aux enuirons de fa maifon. 

Si vous ne faites, dit Eutrapel, donner par ce Seigneur 

Prefident U ceux de fa compagnie, quelque honnefle 

pièce d'argent à ces pauures vieillards, ie m'en vay de 

ce pas leur en porter, tant ils me font pitié. Ouy, ouy, 

dit Polygame, ils en auront : car deux beaux efcus leur 

furent laifTez, U vne bonne prouifion qu'il leur ordonna 

(ur le Reéteur U Parroilîiens, auec injonélion au Procu^ 

reur fifcal de la lurifdiâion, tenir la main à l'exécution 

d'icelle, U d'aduertir fon maiflre du beau trefor It 

ioyau qu'il auoit en fa forell, que par aduenture Prince 

de la Chrétienté n'auoit de pareil. Lupolde dit luy 

fouuenir d'vn procès, où le Seigneur féodal par forme 

de déshérence & biens vacans, auoit & fes predecef- 

feurs auant, iouy d'vn héritage par vn long temps, U 

que l'héritier empefchant icelle iouiifance, auoit produit 

pour tefmoin Oliuier Macé de la parroiiîe de Chantie, 

aagé de fix vingts fept ans, par l'attelUtion mefmet de 

Eobin Toutfés, lean louUaut, lean Befenaye, le moindre 

d'iceux aagé de quatre vingts ans, 8c tel de cent dix 

ans, la depofition duquel commençoit (il y a cent an») : 

au moyen de laquelle l'héritier fut reffaify U remis en 

fon héritage. Eutrapel dit, que le commencement dé 

l'hifloire Paoie loue, Que tout eRoit en paix, a efté je 

pieça iugé le plus beau front U magnifiqite rencontre 
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de Hure qui fe puifTe voir, ù le demeurant eftoit affez 
véritable. Les premiers 40. ans de ce vieillard Macé 
(continuoit Lupolde) furent emploiez au meflier de 
coufturier, & fonneur de flufte qu'il appelloit vn Cou- 
tre (font ces fluftes qu'on fait à Crouteles, larges par le 
milieu U à deux accords) : il employa les autres qua- 
rante à plaider & tracaffer, & fut vn tres-mauuais voi- 
fln iL ergoteux : le refte, qui reuenoit à bien cinquante 
ans, s'en alla en finefles U faux tefmoignages. Car qui 
luy. eull demandé, s'il eufl elle prefent a la trahifon de 
Ronceuaux, bataille d'Azincourt, ou d'Auray, il euft 
franchy le faut hardiment, Se dit qu'ouy : tant il fe 
tenoit feur de ce qu'il y a trois fortes de gens qu'on ne 
peut defmentir, les grands Seigneurs, ceux qui ont fait 
longs voiages, U les vieillards. Si quelquefois il efloit 
prins fans verd, 8t en menfonge, il n'auoit autre de- 
fence, finon qu'il eftoit vieil & refueur, ce qui luy fer- 
uoit auITi contre fes créditeurs, à qui il eftoit obligé. 
Son dernier refuge eftoit, d'oppofer U empefcher les 
bans de mariage, difant au Curé, fuft ou ne fuft, que 
les fiancez eftoient parens, ce qu'il diroit en temps & 
lieu : mais ayans accordé auecques luy, &. la main gar- 
nie, il fe dedifoit le Dimanche après, & depuis, qu'il 
auoit fongé à fa confcience, qu'on paflaft outre, pour 
tout luy, & qu'ils n'eftoient plus parens. Mais quelque 
chofe qu'il fuft, fi n'y auoit il ade public en la parroiffe, 
comme baptiftaires, commères, noces, mortuaires, & 
frairees, que fa portion ne luy fuft gardée ou enuoyee, 
fuyuant fa longue poirefTion 8e. prefcription : ce qu'il 
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n'euft pris par forme d'aumofne, tant il eftoit encore 
glorieux : les bonnes gens aufli, pour luy edre prefque 
tous parens, & defcendus de luy, & pour ne le fafcher, 
accordoient tout ce qu'il vouloit. Il n'ell vieil, qui ne 
le penfe ellre, dit Eutrapel : i'en cognois qui fur le 
foixantiefme an font en perpétuelle fîeure, iufques au 
foixantetroifiefme, qu'on appelle, ans Climaéleriques, 
qu'ils croyent, ignorans qu'ils font, leur eftre mortels, 
ou beaucoup d'eux fous celle fauffe perfuafion Payenne, 
&. nullement Chellienne, font demeurez morts : Retenti 
nunquam deejl, La mort à qui la fouhaire eft Jur fon 
efpauîe. Nos iours font contez voirement, félon cède 
grande preuoiance de Dieu, qui fait Se. voit tout, mais 
il nous a eflargi des moiens pour iceux entretenir lon- 
guement : mefme mis au rang d'vn grand heur &. féli- 
cité, le nombre long d'iceux. Les Septentrionaux, ainfi 
que difent leurs hidoires, ce que rapportent aulli nos 
marchans de mer, viuent deux cens ans U plus, à 
caufe de leur fîmplicité de vie, U fans delicatefle : les 
Saxons, Efcoflbis, & Ânglois, plus approchans de nous^ 
ayans trauaiilé fans cefle, iufques à midy, ne feront 
meshuy que manger & banqueter enfemble. Et pour 
nous Occidentaux, U neantmoins tirans fur le froid & 
Septentrion, nous ell requis pour la conferuation de 
l'humide radical, U alongement de vie, dormir longue- 
ment, &. vfer de laitages & de bon vin fans excès. Mais 
ie fuià en vn doute, fans toutefois vouloir difputer, ny 
entrer en compétence auec noflre Seigneur, qui eft la 
caufe de voir fur terre tant de mefchans vieux, & de 
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grand aage. Refponce, dit Polygame, Qu'il pleut fur 
les iufles & iniuftes, fur les bons & mefchans également, 
pour nous amener à repentance de nos fautes. Aufïi 
que les mefchans tant vieils fçauroient-ils eftre, ne 
viuent pas, ains ainfi languiffans en leur vie deteftable 
& corrompue, meurent à petit feu : & les bons, con- 
templans inceffamment les merueilleux faits de Dieu, 
fe rendent par leur fainte vie 8c conuerfation, com- 
pagnons des Anges, auec lefquels leurs efprits retirez 
des vanitez de ce monde, commencent à ménager 
& familiarifer enfemble, pafTans de ce fiecle en l'autre, 
fans bruit, fans peine, delogeans d'vne chambre mal 
dreflee, pour entrer en la prochaine, triomphamment 
parée. Et verrions encore, fi tout alloit bien, 8c qu'on 
fift reuiure ces belles fondations, collèges 8c entrete- 
nemens des anciens Cheualiers, 8c autres perfonnes 
caffees, reflorir ces vieux Philofophes 8c Saints perfon- 
nages, lefquels viuans enfemble après leurs prières à 
ce haut Dieu, acheuees, ne feroient que chanter, ap- 
prendre, ouyr, conter 8t difcourir entr'eux des facro- 
fainéls 8c myfterieux ouurages de fa Majefté, appaifans 
par leurs deuotes oraifons fon ire 8c indignation, lef- 
quelles autrement iffans d'vn vilain 8c fale vaifleau de 
ceux qui tiennent ces belles places, l'irritent 8c courrou- 
cent d'auantage. Et de fait, fi les anciens Payens nour- 
riflbient, comme difent Plutarque 8c Varro, les beufs, 
cheuaux, 8c mules du public tant qu'ils pourroient 
viure : pourquoy nos Princes Chrefliens, fuiuans le 
chemin de leurs deuanciers, ne feront le femblable aux 

II. 7. 
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vieilles g^ns, qui ont bien vefcu & profité en quelque 
chofe à la Republique? mais ils font morts. 



v-tSiSi- 
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T)e la éMoquerie, 



POLYGAME, qui diftribuoit le plus de fon piaifir aux 
honnefles combats de ces deux parfaits amis, ef- 
coutoit Lupolde, fe plaignant des humeurs melancho- 
liques te fafcheufes, dont Eutrapel tout reuefche & haut 
à la main, le recherchoit fouuent, & plus encore de ce 
qu'à tous propos il fe moquoit de luy : pardonnant de 
bon cœur à ce qu'il pouuoit accufer ou défendre en 
leurs communs propos, encore qu'il y euft de l'aigreur, 
& qu'ils ne le quitaffent pas aifément l'vn à l'autre. 
Mais quelque chofe qu'il y ait (difoit-il à Eutrapel) ne 
te moque point de moy, i'ay veu des moqueurs de 
toutes race», & à tous carats, beu & negotié en tous 
bons alleliers auec eux : mais en fin fe trouuoit quel- 
(|ue relafche, paufe, &. iffue : fans, comme toy, aind 
fe rompre d'vn mouuement perpétuel. I'ay, difoit l'vn 
de mes voiCms, mille inuentions de faire parler ma 
femme, mais pas Vne feule de la faire taire : refTem- 
blant aU Moine de S. Melaine, qui bien fauoit faire vn 
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moulin perpétuellement moulant, mais il ignoroit la 
fcience de l'arrefter. Eutrapel en fon vilain, pour auoir 
peut eflre mal fait fes affaires à la ville, U groignant 
defdaignoit Ci foible efcarmouche, tournant à paflades, 
& vire-vouftant près le bon homme, fans dire mot : mais 
apperceuant fa légèreté fondre à la reflexion & reuerbe- 
ration de la dignité que la face de fon Polygame reprefen- 
toit, dont il fe fentoit infiniment alfoibli, reuoqua ail- 
leurs fes efprits, conduifant fagement fa contenance, 
au propos qu'il voioit mettre au bureau. De mefme 
artifice feuL Polygame crocheter U feindre n'auoir prins 
efgard à ce, en quoy Eutrapel fe cuidoit defcouuejrt, 
defrobant peu à peu, d'vn illuftre U graue branlement 
de tede, fa veuê deffus luy : propofant à Lupold les 
conditions du difcours commencé plus fortes, afin d'af- 
feurer cefte crainte reuerente, en laquelle Eutrapel 
eftoit de bien longue main retenu & embarrafTé. Non 
non, Seigneur Lupolde, vous n'eftes tel, fi ne vouliez 
peindre l'intégrité d'Ariftides, duquel Ion ne mefdiil 
onc, qu'on ne fe puifle ou doiue fe moquer de vous, 
pour edre tous vous autres enchainez U garrotez en 
vne certaine feîgneurie, bien fouuent imaginaire U 
fauffe, par laquelle en voftre priué & à part vous iugez 
(par certaines tranchées de Sainét Mathurin, qui vous 
efcorchent l'entendement) la ieunefle inexpérimentée & 
de nul fauoir. Plutarque en Lucullus trouuoit le com- 
mandement aux ieunes d'auoir l'œil fur les fautes des 
vieux, pour après les accufer, fubtil & finement par- 
donné, & où les bien clair-voyans n'eulTent deuiné la 
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brèche. Car fi nous fommes minières U difpenfateurs 
des Loix, pour les rendre au peuple, à fa necc iïit é 
fous Tauthorité du fouuerain MagiUrat, acquerans par 
vne longue fuite d'années, le rang aux fuperbes &. am- 
bitieufds places : ne fe peut croire, d'autant que nous 
fommes tous hommes, c'eft à dire, pécheurs, que 
nous nefoyonsquelquefois points U eguillonnez.par mots 
bien dits, fentences mieux rencontrées, &. moqueries 
fagement couchées, iointes aux perfonnes, aux faifons, 
EL qui feruent beaucoup à la façon & rallement de no(U*e 
vie, exceptant en cecy vne forte de gens qui ont les, 
mains longues : que fî vous en dite s bien, vous mentez 
n mal, vous en repentez, mais non tous : ains en ont 
les plus fages Empereurs premier ris, de ce que Ion 
difoit contre eux, & qu'en vne grand' ville franche.il 
conuenoit auflî les paroles eftre libres : fit de mefmeS 
chaiTant auIB de bien loin ces moqueries piquantes, 
coufines de l'amour de nous mefmes, de la ialoufie U 
de l'enuie, où nous voyons de grandes peines auoir eflé 
eflablies. Comme en Genefe de Cam, qui fe moqua 
de fon père Noé, & auquel & à fa pofterité, qui font les 
gens du tiers ellat, futietté vne maledifUon perpétuelle, 
de feruir à iamais les deux autres ordres de gens : les 
ieunes gens qui fe moquèrent du Prophète Elifee : & 
Dauid iuge celuy eftre heureux, qui ne s'eft point aflîs 
au banc des mo'queurs. Car fi ce ieune marchant, qui fî 
viuement attacha &. fe moqua d'Oflauius, des Princes 
de fon temps le meilleur, en eut autant dit à Néron ou 
Galba, fon procéà eftoit fait. Ce pauure gars vint à 
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Rome pour trafiquer, Oétauius entendant qu'il lui ref^ 
fembloit en tout 8» par tout, le fit appeller, luy deman* 
dant fi autrefois fa mère eftoit venue à Rome : ReTpon« 
dit que non fort accortement, comme il efloit gaillard 
& aconché, trop bien fon père y efire diuerfes fors venu 
marchander. Ce fut à l'Empereur dire, qu'il en auoit 
d'vne, & que trop enquerre n'eft pas bon : fe reftrair>- 
dre, & fonger que les grands, qui font Ids premiers 
veus & efcoutez, doiuent regarder à ce qu'ils difent* 
Polygame pourfuyuoit, mais tirant vne œillade oblicfue* 
ment, s'apperceut que Lupolde auoit fecretement prins 
Eutrapel à la cape : & le preuenant, comme il eAoit 
prudent & referué^ luy en demanda l'occafion, auecques 
grande infiance, ne l'efpargner en rien. le vous diray, 
refpond le Sophifie, vous auez f>arlé de ie ne fty quels 
accortement U aconché, mots que veHtablement ie 
n'entens point, & me pardonnez, s'il vous plaifl. Eutra- 
pel cognoifiant la grand'bonté de Polygame ^ pour 
n'efire opiniafire aux defences de ce qui ne fe peut fou- 
fienir. Se moins fafché efire vaincu par bonnes & con- 
cluantes raifons, fit excufe de fa liberté, d'efire peu 
Court! fan & refpeâueux en fon endroit, & n'ay encore 
^prins fi cela efi bien fait, changer & inuertir les noms 
de nofire pays, pour en aller emprunter ailleurs, U 
efire notable figne d'efire maiiuais mefnager, quérir 
du feu chez fes voifins. Et de fait, les anciens mots & 
naturels des arts & fciences de ce pays ont efié chalTez 
de leur authorité & fieges depuis quelques années, & 
par vn fecret confentement de peuplé, changei U tranf- 
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muez en certains vocables eftrangers, qui n'aportent 
pas grand fruid, ains vne inconftance & légèreté. 
Lupolde eftoit auant-hier fur la lice de Rennes, regar- 
dant les monflres de la ville, comme tous pique-papier 
& chiquanoux £e trouuent volontiers aux endroits où 
vray-femblablement fe font diflributions de coups d'ef- 
pee ou de poin, pour arracher lesxlens à quelquVn : 
U voyant vne compagnie de gens de pied aifez bien en 
ordre, dit que c'edoient de beaux piétons & aduantu- 
riers, mais il luy fut tout court refpondu, que c'edoit 
vne braue fanterie : auquel fut de pareil intereft ré- 
pliqué, fantaffîns, ou infanterie. Il continua, difant n'a- 
uoir onc veu plus belles bandes, où il luy fut dit que 
c'efloient efcadres &. regimens : & pour auoir equiuo- 
quement pris tels mots Tvn pour l'autre, fauoir efcardes 
& reiHemens, il fut prefque en danger d'eflre bien 
frotté. lugea femblablement que l'vn d'iceux auoit vne 
belle falade, vn cafquet, vn baflinet, vn cabaffet fur fa 
tefte : à quoy par plus de neuf fut dit, morion. Pécha 
encore plus lourdement, car d'vn heaume, luy fut ap- 
pris vn armet, vne bourguignotte, vn acouftrement de 
tede : Pour le plumait, luy fut reproché pennache : pour 
Capitaine, Queytaine: Coronal, Collonel, ou Collumel: 
pour dizenier, Caporal : Cinquantenier , Cap-d'ef- 
couade, & en Terreur LanfpefTade reuflUr : grance, 
politefe, traguet, vne armée bien lefte, fc. altefe acou- 
ftree d'vn fréon, & fuyuie d'vneftramaçon, fetrouuerent 
auiïî fur les rangs. Quand Pihourt, maçon de Rennes, 
monté fur fa iument, botté de foin, ceint fur fa grand* 
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robe, ic le chapeau bridé, allant à ChaHeau-briand 
pour l'édifice d'vn beau Chadeau, ouyt les grands ou- 
uriers de toute la France illec mandez & affemblez, 
qui n'auoient autres mots en bouche, que frontifpices, 
piedefïais, obelifques, coulonnes, chapiteaux, frizez, 
comices, foubaffemens, & defquels il n'auoit onc ouy 
parler, il fut bien esbahy : U Ton rang venu de parler, 
attendans quelque braue deflein, leur dit, payant en 
monnoye de finge, eflre d'aduis que le baftiment fiid 
fait en franche U bonne matière de piaifon compé- 
tente, félon que Tœuure le requeroit : s'ellant retiré, 
fut de toute l'aflemblee iugé pour vn tref-grand perfon- 
nage, qu'il le falloit ouyr plus amplement fur cède pro- 
fonde refolution, que ils ne pouuoient alTez bien com- 
prendre, & qu'il fauoit plus que fon pain manger. Mais 
le paillard, demeurant en fa viâoire, fe retira, difant 
ne fe pouuoir achon^mer d'auantage, & que les man- 
ches du grand bout de Cohue, ne pourroient aller de 
droit fil fans luy, & félon Tequipolation de fes hétéro- 
clites. Ce qui les eflonna encores plus, ne fachans qu'il 
difoit, & de là efl venu ce foubriquet, Refoîu comme 
Pihourt en fes hétéroclites. Polygame confentoit que nos 
anciens auoient mieux, mais non fi rethoriquement 
parlé que nous, & leur langage plus cler U entendible : 
en vouloit croire tous les liures de la Table ronde U des 
douze Pairs, la leâure defquels ell plus douce, fami- 
lière &. coulante, que ne font les liures de noAre faifon, 
voire de beaucoup plus. De ma part ie le croy ainfi, 
dit Eutrapol, mais nos nouueaux s'en moquent, difans 
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eftre contes fabuleux : &. d'y prendre appuy, U les 
alléguer^ comme autheurs de mife & bon alloy, eftre 
chofe ridicule :&. de néant. D'efire fabuleux, dit Poly- 
game, ie ne le puis croire : car en la grand* Bretaigne, 
maintenant Angleterre, pour y auoir les Saxons fait 
grandes conqueftes, & en la petite qui n'a point changé 
de nom, fe voyent ioinls les vieux titres &• panchartes, 
plufîeurs fepulchres & tombeaux très-anciens, vieilles 
ruines es forefts encore portans anciennes marques des 
lieux ordonnez pour le combat, fontaines, perrons efto- 
fés de grand's pierres ou briques, qui pafTent bien plus 
loin que mil ou douze cens ans. Et ay veu vn différent 
efcrit en Latin fur le Droit, appelle Trefpas, qui eft 
quand Ion pafle fur la terre d'vn Seigneur dont fe paye 
ledeuoir, appelle Couftjme, vniformément femblable 
aux defences que faifoient les Cheualiers errans aux 
paflans fur la terre d'autruy, à beaux coups de lance, 
& à peine de prifon. Ce que le grand Roy François 
fouffrit eftre fait en fa perfonne par les fergens fit fo- 
reftiers de la foreft Noire, depuis apellee Laumur, au- 
iourd'huy de la Hunaudaye. S'ils obieélent, pour la 
confirmation de leurs fables, que les Romans ou liures 
faits touchant ce, font trop approchans de noftre langue 
d'auiourd'huy , pour prouuer telle antiquité : le leur 
refpondray que le Roy Charles le quint les fit mettre 
8c traduire au langage de fa faifon, comme auftî il y fit 
traduire plufieurs liures Latins. Et qui voudra voir la 
conférence des premiers vieux Romans efcrits à la main, 
dont s'en void beaucoup à la Librairie du Roy & autres, 

II. 7.. 
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OÙ Ion ne peut prefque rien entendre, auec iceux, ainfi 
faits agencer par iceluy Roy Charles, iugera aifément 
que les chofes ont edé fans fables. Si quelqu'vn aulfî 
fe fondoit fur la non verifimilitude de tant d'aduentures, 
enchantemens, de la flufle d'vn Roi Oberon, tant de 
fomptueux Palais foudainement fe pei'dans te euanouif- 
fans, U du cheual de Pacolejt, qui eft encore plus en 
ça, d'vne Melufîne, de Merlin î le luy refpondray que 
le Chridianitme ellant pour lors bien peu aduancé aux 
contrées de par deçà, le Diable auoit beau jeu à faire 
Tes befongnes, efTayant, entant qu'eft en luy, nous em- 
pefcher & diuertir du vray feruice de Dieu, par ceS 
moqueries U illufions. £t gaignant touÛours pays, allant 
de pied en pied, a Ci bien fait ced efprit calomnia teur^ 
que d'edeindre en ce qu'il a peu, le nom de noftre Sei- 
gneur lefus Chrid, & iceluy obfcurcir b cacher aux 
hommes : nom qu'il craint le plus, & fa puilTance à luy 
tellement redoutable, que la où l'Euangile ell prefchee 
& receue, le trahiflre paillard n'a garde s'y trouuer k, 
faire des Tiennes, comme il fait aux lieilx où Ion parle 
bien de Dieu, ainfi que font les lûifs & Mahumetans, 
mais non de la Trinité & ce tres-puinant MelTie lefus 
Chrid fon fils, par lequel feul nous auons accès à cède 
très-haute Majedé de Dieu. Et ne trouueront eftranges 
telles badineries Diaboliques & forceleries, ceux qui 
auront leu les hilloires des pays Septentrionaux tt autres 
nouuellement trouuez , Saxo Grammaticus , Olaus le 
Grand, Spranger, Pol Grillaud, & fur tous ce qu'en a 
dernièrement «fcrit ce tres-doâe Bpdin eti (a Demono- 
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manie. Eutrapel dit lors n'auoir fouftenu Lupolde, fors 
pour monftrer, fuiuanl l'opinion d'Horace, que plu- 
fieurs chofes enfeuelies reuenoient & renaifToient après 
en leur première vigueur, s'afleurant que d'huy à cent 
ans (ie vous y conuie) fe trouueront pluGeurs Lupoldes 
auec leurs braquemars ou couftelas, parlans de toutes 
langues vn peu, & oublians en telle confufion la leur 
propre & maternelle : comme il s'en eft trouué [Au- 
fleurs de ce volume, & y en a encore afîez. le ne fay fi 
tu te penfes moquer, dit Lupolde, mais de mon temps» 
les mots de guerre n'eftoient ncm plus eftranges que les 
perfonnes, fit tout alloit bien, pour n'eftre feruice bien 
feur fit affeuré que celuy de fa nation fit fujels. Qu'on 
prenne de chacun clocher, dont il y en a vingtfept mille 
fit quatre cens (prenant chacune ville pour vne Cure fit 
clocher) en France, dix foldats : où font les puiffances 
tant voifines que lointaines qui oferoient attendre la 
moitié de cefte tempefte? Efcoute, ie te prie, deux 
points que i'ay veu le pafle entretenir, pour le fujet de 
cecy : le premier, que pour commander fe prenoit vn 
Seigneur de la nation où fe faifoit la leuee des gens de 
guerre : car comme pourra vn Mefîer ccgnoillre la race, 
vertu, dexterilé fit recompenfe d'vn François, qu'onc i| 
ne vid fit ne fait qu'il eft? Entre les polices violentes il 
n'eft rien fi dangereux, foit è la lufilce, foit à la guerre, 
que d'égaler les hommes, le? faire tous compagnons, fit 
autant de cas des vnsque des autres. Me fouuient auoir 
autrefois ouy dire aux bien-vieux, que Talbot, gentil 
Capitaine Anglois, tenant garnifon en la baffe Norman- 
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die, lors de la reftitution du Royaume de France, faide 
principalement par Artus de Bretaigne, (quelque enuie 
qu'on porte à fa réputation) voyant en habit dilTîmule 
iceluy Seigneur faifant monftre de fix cens hommes 
d'armes Bretons, en la ville de Rennes, dit aux fiens re- 
tourné qu'il fut, Nous pouuons bien troufler bagage, & 
faire noftre dernière main, puis-que ces diables de 
Bretons illec s'en méfient, conduits notamment par vnde 
leurs Princes naturels, qui les reconnoit, leurs maifons, 
leurs mérites, iufques au moindre, leur pendant, d'vne 
ingenieufe dextérité, l'honneur & gloire, par degrez & 
mefures. En cela il fut Prophète de fon defaftre : car 
au fiege de Chaftillon, les François afl'aillis par cinq 
mille Anglois commençoient à fuir, quand les Seigneurs 
de la Hunaudaye &. de Montauban auec les compa- 
gnons Bretons furuindrent, qui deffirent les Anglois, & 
Talbot leur chef, aagé de quatre vingts ans, tué fur 
place. Là n'edoient les Capitaines du pot d'eflain, de la 
corne de cerf, de la pie qui boit, de la croix verd, 8c 
autres enfans de ville, qui auec leurs braues accouftre- 
mens & piaffes ne fe trouuent qu'aux voleries & lieux 
où ils font les plus forts, eftans naturellement couards, 
&. qui ne valent rien qu'en compaignie, & fur leur ad- 
uantage. Le fécond point, que ce Chef &. Gouuerneur 
ainfi inflitué &. pourveu d'eftat, fufl à la paix ou guerre, 
n'y entroit au raport vain &. flateur des Courtifans : 
ains par bonne enquefte & information d'autorité du 
Prince par fes pays &. prouinces, des capables & dignes 
de tels honneurs &. charges. Et de fait, vn pourfuiuant 
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eftats fait deia courir vne opinion fort fufpefte contre 
luy, qu'il le fait pour fon profit particulier. Si faut il, 
dit àEutrapel, demander à fon Prince, autrement il s'efti- 
meroit dédaigné & mefprifé. Serapio dit à Alexandre 
le Grand, qu'il ne luy iettoit point la baie comme aux 
autres fes compagnons : Non, refpondit il, car tu ne 
me la demandes pas. Celle refponce va bien loin : car 
tel eftime eflre près de ces grandes perfonnes, qui en 
eft fort efloigné, pour eftre compagnons tant qu'il leur 
plaift. Quand, dit Polygame, Lupolde dit que les offi- 
ces ne fe doiuent demander, il entend (à mon aduis) 
ces hauts eRats & charges, où le profit & l'honneur y 
font grands, lefquels ne peuuent en bonne confcience 
(où il faut rapporter ce que nous faifons & difons) 
compatir 8c demeurer enfemble. Combien que Mon- 
fieur Du-6ellay en fes Mémoires, fuiuant les Stoiques, 
aie dit celuy auoir l'honneur d'vne chofe, qui en a le 
profit. 

. . . Nec in ynafede morantur 
Maiejîas & amor,,, 
V amour 6» la grandeur ne logent point enjemble. 

Pour le regard des Princes & grands Seigneurs, s'il leur 
plaid quelquefois defcendre vn pas de leur dignité, & 
fe rendre familiers, c'eft lors que plus deuons auoir 
l'œil au bois, pour fe gouuerner prudemment, & nous 
tenir fur nos gardes. Antiochus (pour retourner à la 
moquerie) edoit Prince autant débonnaire qu'on peut 
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fouhaiter, toutefois il fît pendre vn pauure captif en fort 
grand* cholere, parce que le prifonnier, fur l'erperance 
certaine de fa vie que les fergens luy propofoient, difans 
que, eftant deuant les yeux du Prince, incontinent il feroit 
mis a pleine deliurance, refpondit, d'vne mélancolique 
8b ruflique moquerie, qu'il feroit donc pendu, U en 
mourroit : car, adioufla ce miferable Logicien, il eft 
borgne : donc impodible feroit me reprefenter deuant 
fes yeux. AuITi fut il par fon col, car Antiochus portoit 
fort indignement vne atteinte, où ne fe pouuoit donner 
ordre : d'autant qu'il e(l fort dangereux U de Rendu, 
regarder 8c fouf-rire fur chofes qui ne fe peuuent effa- 
cer, comme vne imperfedlion & vice naturel, ou péchez 
de nos predecefleurs ! pardonnang en cela (lî pardon y 
efchet) les honnedes iugemens& moqueries qu'on peut 
faire fans offencer, fur les petites & légères fautes des 
mœurs &. de l'efprit, y conioignans it entremeflans 
toute modeflie. En quoy Platon fut plus Philofophe 6c 
hardy quand il dit adieu, ït prit congé de Denis le 
Tyran, aux prifons duquel il auoit efté longuement re- 
tenu : Et bien (ce dit le Roy) tu diras bien du mal de 
moy, quand tu feras de retour en ton Académie & ef- 
chole. Ma foy, refpondit Platon, nous aurons autres 
chofes à traiter que cela, & où il ne tkhjs fouuiendra 
point de vous. Hieron, qui après Gelon occupa Siracufe, 
cherchoit tous hommes libres, volontaires, fit gofleurs : 
conferoit, babilloit auec eux, leur permettant l'attaquer, 
8t luy dire tout franchement. Car par iceux (difoit il) 
l'en tens le fons de mes affaires, on ne mt ce\t rien : 
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quand il fe rencontre quelque bonne ou mauuaife expé- 
dition de guerre, on me la dit rondement, fans y ap- 
porter faux & controuuez mérites^ ou chofes qui âffoi- 
bliflent les fautes de mes Capitaines, mé pouuant af- 
feurer de ce qu'en vérité) fans fard, & fans menterie 
s'eft exploité. Ce qui meut Demorates (fur ce qu'on luy 
fit entendre que Brontes, i'vn de fes Gentils-hommes, 
malparloit de luy & la telle leuee) à dire que les Princes 
deuoient ellre afTiflez & accompagnez de feges & grands 
moqueurs, it. non de ces flateurs, qui vont genouillant, 
idolâtrant, & bonnetant alentour d'eux : inPinuans feu- 
lement, &. faifans valoir les voluptez & plaifirs prefents, 
pour deguifer la vérité en menfonge : Ainfi que Ion dit 
d'vne maifon mal reiglee &. ordonnée, où le maiftre 
d'icelle eft le dernier qui en fait des nouuelles. En 
mefmes termes l'Empereur Tyberius refufa à plat une 
Ordonnance, que fon Confeil luy prefente, afin d'eflre 
informé en gênerai & particulier contre ceux qui (é 
moquoient &. mefdifoient de luy, difent qu'en ces arti- 
cles y auroit tant de procès, que difficilement pour- 
roit on entendre & paffer outre aux affaires de confe- 
quence : Qu'il plaife aux Dieux (difoit ce Prince Payen) 
reftraindre le parler des hommes par la bonne iuRice 
& traitement que ie leur dois ^ fuis obligé faire. Peu 
auparauantAntoine, furnomméTriumuir, aiant rechargé 
les Grecs & Afiatiques d'vn gros & nouueau tribut, le 
reuoqua par vne fimple, mais doéle & mieux choifie 
mocquerie, pour retenir les oppreflîons & forces d*vn 
Prince violant t Sire (luy dit Hibreâs, Aduocat des de- 
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putez) puis qu'il vous plaid alTeoir en vn mefme an 
deux impontions & tailles, faites que nous aions en vn 
an deux Hiuers, Printemps, Eftez, & Autonnes, pour re- 
cueillir double reuenu, & lors fera par nous aduifë à 
vous contenter & obéir : Vous fupplians de fauoir cu- 
rieufement en quels emplois ont paffé tant de finances 
qu'à tref-grands trauaux nous vous auons fourni en ced 
an, deuant qui & quels luges on vous a rendu conte. 
Antoine de vif & chatouilleux eCprit, fe voiant prins te 
enueloppé en telles &. raifonnables remonftrances, fit 
furfeoir la leuee des deniers, U, depuis entendit de près 
au fait de fes finances, où il trouua de lourdes & ex- 
trêmes pilleries & peculats : & de là en auant, pour ne 
perdre rien, faire le bon ménager, 8t ne fe voir mo- 
qué, luy mefme contrerolloit l'eftat de fa maifon &. 
affaire, du larcin defquels fes thefauriers s'elloient eny- 
urez, & en derrière fe moquoient de luy. François 
fécond du nom, Duc de Bretaigne, aima mieux vendre 
fes riches meubles, engager fon domaine, 8t emprunter 
aux bonnes bourfes, que pourfuire l'exécution d'vne 
gabelle par luy mife fus, mefmes du confentement de 
fes Eflacs, par vne rencontre qu'il edima à moquerie, 
& qui toutefois pénétra bien auant fa confcience, car 
ia edoient Officiers edablis, depârtemens & contribu- 
tions dreHees : quand fur le chemin de Rennes il de- 
manda à vn bien pauure homme (comme il aimoit à 
deuifer aueques les bonnes gens) où il alloit : Monfieur, 
refpondit il, fans autrement le cognoidre, ie m'en vois 
à la ville me deffaire de ces deux bedes, pour paier le 
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Duc : rvne, monftrant fa femme, en foupirant, pour 
mettre en feruice : & l'autre, c'eftoit fon coq, pour 
vendre. Et de noflre temps s'efl veu l'vn des plus grands 
Seigneurs de l'Europe, qui acheta vne Efcarboucle 
foixante mille efcus, pour donner à certaine perfonne : 
l'vn de fes Gentils-hommes entreprit luy monftrer, par 
vn trait de maiflre &. braue moquerie, l'importance 
d'vn tel achapt, & ce faifant, le fît pafTer par vne 
chambre où eftoit en monnoie icelle fomme contée & 
efparfe à grands monceaux, tout à fait & exprez. Com- 
ment, difoit le Prince, celle chambre n'eft le lieu de 
mes finances? non, refpondit le Gentil-homme, mais 
c'eft l'argent de voftre bague, qu'on veut icy nombrer 
au marchant. Le Roy, fe fentant piqué & attaint au vif, 
ne dit rien, finon qu'on conneut bien à fa contenance, 
que fi c'euft efté à refaire, il n'eufl pas, à l'appétit 
d'vne befte coiffée, fait vn tel contrat : mais, puis 
qu'il y alloit de fa parole, il le falloit entretenir. Depuis 
il fut fi bon ménager, combien qu'il euft fait & fouflenu 
guerres tref-grandes, aucunefois gaignant, autrefois 
perdant, que lors de fon decés il fut trouué en fon ef- 
pargne deux millions d'efcus, 8t fa maifon bien or- 
donnée. Voulez vous (dit Eutrapel) vne moquerie, qui 
rendit vn Euefque de ce Royaume, Théologien pratic 
& expérimenté plus en demie heure, que s'il euft pref- 
ché cinq Carefmes fans difcontinuation & d'arraché- 
pied ? Ceft homme de bien ne craignoit pas feulement 
la mort, mais aufli fe courrouçoit & palïïonnoit aigre- 
ment d'ouir dire, vn tel eft mort : & falloit que fes fer- 

II. * 8 
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uiteurs diffent, il efl malade, mais il fe porte bien. Il 
efloit fur fon retour de la Cour, fe refraichiflant en vn 
fien Chafleau, diflant vne petite lieue de la ville où 
efloit fon principal fiege : Brufquet, reconnu homme de 
fingulier efprit, courant la pofte s'aduifa eflargir & 
prefler de fa Philofophie à ce Prélat. Et defcendu au 
Chafleau, fait la reuerence, goude le vin, & conte en 
peu de mots ce qui s'eftoit pafTé en Cour, depuis fon 
retour : remercie humblement fa feigneurie, ne pouuoir 
meshui demeurer auecqucs luy, pour auoir le foir à 
negotier en la ville, priant le maiflre d'hoflel raccom- 
moder d'vne lettre adreffante au luge, pour luy four- 
nir cheuaux frais. Ce qu'eflant fait, Brufquet y changea 
& l'addrelTe &. le langage, contrefaifant le feing de 
monfieur le maiftre, qui efloit aifé à faire, pour eflre 
les lettres longues & Gothicques, afin, dit Erafme, fe 
mocquant auITi, que la NoblefTe vfçnt de tels longs 
charaéleres, foit veue ignorer les fciences & difciplines, 
comme chofe non à elle conuenable. Et arriué qu'il fut 
à la ville, prefenta fes lettres contrefaites au grand 
Vicaire, lequel bien eflonné, leut comme Monfieur par 
vn defaflre d'auoir eflé harafTé en fa littiere, fur les 
chemins ou autrement, venoit à l'heure prefente de 
IrepafTer d'vne apoplexie, fans pouuoir, ainfi que tou- 
fiours il auoit fouhaité, mourir auec fes bons & deuots 
diocefains. Et d'autant qu'il rcprefentoit le chef de 
l'Eglife, efloit fort raifonnable, aufli qu'il en efloit prié 
par tous les feruiteurs de la maifun, venir au lende- 
main de grand matin auecques fon Clergé en ordre, Se. 
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cérémonies pertinentes quérir le corps de leur bon 
maiftre. Soudain le bruit efpars en la ville, cloches de 
tonner, chapitre de capituler, defploier bannières, pein- 
tres aux efcuffons & armoiries, menuifiers à la chap- 
pelle ardente, allumer torches, veftir de faux pauures, 
accouflrer parfums, noircir Eglifes, tendre la bière & 
cercueil Epifcopal : & Brufquet de rire, & picquer par 
ces belles gangues de Prouence. Et en ceft équipage 
arriua la pompe funèbre U mortuaire fur les quatre 
heures du matin, au lieu où Monfieur l'Euefque dor- 
moit à gogo & en toutes voluptez. Lequel efueillé en 
furfaut, & oiant chanter fi dolentement à paufes entre- 
couppees, In exitu Ifra€Î de Ae^yjpto, appella tous fes 
gens & autres pretendans droit fit intereft, pour le fe- 
courir : Se voua & donna à tout ce qu'il peut de voiages, 
tant deçà que delà les monts, s'il en ppuuoit refchap- 
per. Puis courbé & tremblant vid par vn treillis, au pre- 
iudice de fes vieilles perfuafions & defTeins, celle troupe 
& compagnie noire renforcer de Letanies graues, Hym- 
nes defolees, & trifles Elégies, qui fi bien refolurent & 
abatirent fes efprits, que l'Euefcbé eftoit vacant, n'euft 
efté en Tinftant le ieu defcouuert. Par ma confcience, 
dit Polygame, puis qu'il ne fe pouuoit afTeurer de la 
mort, il deuoit vifiter les malades, leur fubuenir & 
aider des biens qu'il occuppe pour ceft effeft, hanter 
les morts, comme faifoit Diomedes à fes cheuaux, les 
enfeuelir, aflîfter à leurs enterrages, qui font aéles & 
offictes d'vn vray Euefque. Vne autre mocquerie, dit 
Eutrapelj «6 autant exprefle que la dernière, vrai qu'elle 
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e(l vieille, mais elle fait notable confequence au caquet 
des femmes. Ce conte eft fans ennui. Plutarque, aux 
liures du babil, ditqu'vn iour, voire deux, au Sénat de 
Rome, ils demeurèrent plus tard qu'ils n'auoient de 
couflume, pour délibérer vne difficulté à fer efmoulu, 
&. de grand poids. La femme d'vn Sénateur, bonne 8t 
honnelle femme (femme toutefois) importunément foli- 
cita fon mari fur Toccafion de tel & non acouflumé 
retardement, y adioudant les mignardifes dont vne 
femme foucieufe fait paiflre la grauité d'vn fage mari : 
lequel eRant aflez inflruit de quel bois fe chauffe tel 
animant, ne luy voulant communiquer chofe qui im- 
portai tant peu fufl, la contenta & paia en monnoie 
de femme, la faifant, auant toutes chofes, iurer fa foy 
& confcience qu'elle ne reueleroit à perfonne viuant, 
cela qu'elle pourfuiuoit tant honneftement, & dequoy, 
pour dire vrai, il fe fentoit gratieufement vaincu. Les 
promeffes d'vne & autre part conclues, les (lipulations 
mieux arreflees, ie le vous diray, trauailloit le Sénateur, 
mais vous entendez. Ha ! Monfieur, refpondit la bonne 
perfonne, à voftre femme, mananda i'aimerois mieux, 
hoon! Et bien donc, luy dit il en l'aureille (encore 
bien qu'ils fuHent feuls) Ion a veu cède nuit vne Caille 
aiant le morion en tefle, & la picque aux pieds, volante 
fur cède ville : aux conieélures duquel prefage les Au- 
gures & diuinateurs font après & fort empefchez, a 
fauoir & confulter que c'eft, & de noftre part nous en 
attendons riiTue : mais St, & bon bec. Ce difant, 8e. 
l'aiant baifee, fe retira en fon cabinet, attendant l'heure 
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prochaine d'aller au Palais. Il ne luy eut fi tod le dos 
tourné, que cefte diablefle guignant & efpiant s'il efloit 
point aux efcoutes (comme ordinairement elles font en 
perpétuelle fieure & foubçon) qu'elle ne s'efcriaft à la 
prochaine qu'elle rencontra, M'amie nous fommestous 
perdus : on a veu cent Cailles paflans armées fur la ville, 
qui faifoient le diantre : mais mot. De là elle voifina 
tant, elle caqueta tellement, auecques la multiplication 
& force que les nouuelles acquièrent de main en main, 
qu'en moins de rien les rues furent remplies, iufques 
aux aureilles des Sénateurs, de plus de vingt mille 
Cailles. De forte que ce Romain eflant au Sénat, leur 
leua & ofla la peine où ja ils efloient, leur faifant en- 
tendre, non fans rire, le moien promtement inuenté 
pour auoir la raifon, & tromper la fapience de fa fepme. 
Qui fut vne moquerie fi dignement couuerte, que 
femme haut à la main & rebralTee qu'elle fuft, ne s'ad- 
uança déformais s'enquérir des affaires communes &. 
publicques. Moquatores, dit Lupolde, moquàbuntur: les 
mocqueurs font toufiours mocquez : N'y comprenant 
ceux qui dextrement & gaillardement fauent d'vne 
ruade feiche, & neantmoins fans picquer ne offencer, 
dire le mot ioieux & pour rire. le vi aux bonnes chères 
qu'on drefla à l'Empereur Charles le quint, paflant la 
France l'an mil cinq cens trente neuf, fous la courtoifie 
& magnanime bonté du grand Roy François, fans la 
mémoire & fans fe fouueuir des trauerfes qu'il auoit 
attaché à fes terres : vne contre-mocquerie (ainfi la 
faut il appeller) & qui fît honte, & perdre les arfons 
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aux eflrangers, qui ia butinoient & departoient en- 
tr'eux l'honneur qu'ils difoient auoir conquis fur nous 
autres François, au get de la pierre de faix, commun 
experiment de la force du corps. Le commencement 
fut de cinq ou Cix SuilTes de la garde du Roy, qui bien 
yures fur le foir iettoient & ruoient vn grand quartier 
de tuffeau, fur le Quay du Louure à Paris : aufquels 
s'adioignirent incontinent multitude d'eftrangers, qui 
n'efloient pas des pii es 8t moindres de leurs Prouinces, 
comme les Princes font couflumieremetït accompagnez 
du plus beau & du meilleur : auIÏÏ fe trouuerent grand 
nombre de François, comme à Paris il ne faut qu'un 
regardeur pour amufer le rerte. Ce peuple ainfi amalîé 
iufques au nombre de trois à quatre mil, feut tant dex- 
tremont s'ouurir 8t efclarcir, qu'on voioit aifement les 
mieux, les plus adroits, & plus forts bras de ces ietteurs 
de pierre : Le prix & honneur de laquelle demeuroit 
aux eflrangers, quelques efforts que fifTent les noftres, 
&. follicitations qu'ils peuflent faire à trouuer gens, pour 
ne fe laifTer ainfi fur leur fumier, rauir des poins la 
viéloire de ce pefant fardeau : ce qui mefme defpleut 
couuertement à plufieurs grands perfonnages là prefans. 
Tandis trois de mes compagnons Bas-Bretons & moy, 
reuenans du Croifîant, rue Saint Honoré, boire aueques 
Cornillet de Pleumeleue noftre mefTager, palTafmes par 
cefte grande aflemblee, nous fourrans pefle-mefle, 
comme efl la couftume des Efcholiers, & regardansqui 
en auoit du meilleur : Où par vn Alleman fut prefentee 
la pierre à Tharngen, l'vn des nodres, qui s'aduançoit 
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vn peu fur les rangs, difant iceluy Alleman, luy penfant 
faire honte & fe moquer de luy, qu'il eull à fe ferrer, 
ou fe mettre en ieu, luy monftrant la pierre & l'oufti* 
dequoy on befongnoit. Le Breton efmeu (car le fang 
de cefte nation meurt pluftofl que flefchir & ploier fous 
vne audacieufe & fuperbe rifee) happe & prent la 
pierre, la tourne fur les quarrez, pour mieux afleurer 
fa prife : & la branlant de viue roideur, pafTa d'vn 
grand demi-pied, le coup qui fe faifoit tant chercher. 
En quoy nos François, qui plus ne feruoient qu'à mer- 
quer, Se dire, Le coup eft franchi, iuger la force des 
bras, reprindrent leur beau teint. Lors SuilTes après 
Allemans fe deflacher, Anglois de mefurer quants pas 
il y auoit (car la force des autres nations gift en leur 
ceruelle) : le plaifir fut les voir comploter U fe liguer 
contre ce Gentil-homme, & encore plus le voir enue- 
loper de robes fourrées, le carefTer, & appeler reftau- 
rateur de l'honneur Parifien bien engagé. Mais pour 
leuer toute opinion, qu'il ne fuft feul, fe virent en 
l'inftant fes deux compagnons en pourpoint, pour le 
féconder : l'vn defquels, me femble, appelle Viétor 
Callo, outrepafla les marques dernières d'autre demi 
pied. Ce fut lors aux vaincus fe retirer & defrober de 
la preffe les vns après les autres, fe cachans, & fe fai- 
fans apporter tout honteux leurs hardes par leurs 
laquais, iufques à laiffer la place vuide, fans pouuoir 
dire quel chemin ils auoient prins. Le foir venu, comme 
Ion racontoit tel exploit au foupper du Roy, le Seigneur 
du Lattay, braue & vaillant Capitaine, Lieutenant de la 
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compagnie d'hommes d'armes de Monfieur de Rohan, 
pour faire efpaule & fouftenir fa nation, dit, Sire, il y 
a trois chofes fignalees & remarquables en voftre Bre- 
taigne, & qui par aduenture ne font ailleurs en la 
Chreftienté : car là font les plus forts hommes, les plus 
forts chiens, & plus forts vins qu'on puiffe voir. Pour 
le regard des hommes & leuriers de Bretaigne, il en eft 
quelque chofe (dit le Roy); mais des vins, ie ne le puis 
entendre, pour eflre les plus afpres & verds de mon 
Royaume. Tefmoin le chien de Ruzé, l'vn de mes 
Confeillers audit pays, lequel pour auoir mangé vne 
grappe de raifin Breton près Rennes, abboia le cep de 
la vigne, comme proteflant fe vanger de telle aigreur, 
qui ja commençoit luy brouiller le ventre. Cela eft de 
mon conte, dit Lattay : car par le grand Dieu d'Ifrael 
(c'eftoit fon ferment) fi vn pot de vin eft fur dix du 
meilleur de France, fi fera il toufiours recognu le maiftre, 
& pour tel qu'il eft. Ce bon & grand Prince dit que le 
Capitaine Lattay auoit toufiours quelque bon mot pour 
rire. Au demeurant, qu'il aimoit vniquement fa Bre- 
taigne, pour en eftre defcendu d'vn cofté, car fa grand'- 
mere eftoit fille de Rieux : aulfi qu'il auoit efpoufé Dame 
Claude de France, fille du bon Roy Louis douziefme, & 
d'Anne de Bretaigne, dernière Duchefle & PrincelTe du- 
dit pays. Lequel depuis, en l'an 1 5 3 3 . à la grande prière 
& requefte des gens des trois Eftats d'iceluy, fut ioint, 
vni, & incorporé perpétuellement & infeparablement à 
la Couronne de France : comme eftant l'vne des plus 
hautes & puiflantes aifles d'icelle. Retenant par Ton anti- 
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quité le vrai original de la langue Gauloife : car les 
François eftoient encore bien auant en Allemaigne, fous 
la religion Paienne, que plus de cent ans auparauant y 
auoil Rois Chrefliens en Bretaigne, vfans de ce titre 
fouuerain & monarchie, Par la grâce de Dieu : comme 
ne reconnoiffans autre que Dieu & l'efpee. Us'efl neant- 
moins trouué des efcriuains, difans la Bretaigne eftre 
l'ancien hommage de France, prenans ce fondement de 
Grégoire de Tours, auteur inconftant, pour ailleurs 
afTeurer le contraire. Ce que mefme Sigisbert, & Vin- 
cent en fon Miroir hiflorial, ont efcrit n'auoir onc efté. 
Le contrat de la fubmilïïon d'iceluy païs à la Couronne 
de France, Tan 1336. par Pierre de Dreux, furnommé 
Mauclerc, parce qu'il difpofoit du bien de fa femme, 
fans le décret & autorité des Eftats du païs, porte en 
termes exprés, Qu'aucun Prince d'icelîe terre n*auoit 
onc, auant luy, fait tel hommage. Les fîfcaux, ce dit 
du Moulin aux commentaires de Gallus, le veulent nier : 
mais iceluy contrat que nous auons, le porte exprefle- 
ment : Vrai que pour mettre vn doute, ils ont adioufté, 
Prout notoriè dicebatur : mais tels mots ne font en Tori- 
ginal. Et de fait, cefte fubmiffion eft vn hommage fim- 
ple, n'emportant aucune feauté ou ligence. Car, comme 
dit Campegius, quand le Roy Charles huitiefme promet 
au Pape, qu'il luy preftera toute obeiffance perfonnelle, 
ne l'offenfera en chofe que ce foit, U. que fi aucun luy 
fait iniure, fera tenu le défendre : ce n'efl: qu'hommage 
^d'alliancefc amitié, nonferuitudedefief, lequel efl exclus 
& efteint par ces mots. Par la grâce de Dieu: qui ne fu- 
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rent onc querellez aux Princes de ce païs, fors par le 
Roy Louis onziefme, qui n'y profita rien, EL font tort 
au Roy ceux qui fouftiennent le contraire, la grandeur 
duquel eft, d'auoir en fa maifon, de puifTanles & fou- 
ueraines Couronnes, adiointes & annexées à la Tienne. 
Conclufion, dit Eutrapel, fans cefte moquerie les hom- 
mes n'euflent onc efté ciuilifez ni arrachez du profond 
de leur grofle 8t lourde nourriture. Dantes Poêle Ita- 
lien, fe moque du Pape Martin, & Pôle loue d'Adrien : 
parce que ceftui ci preferoit le merlus, & l'autre les 
anguilles de ie ne fay quel lac, à tous autres poiiîons. 
Ces mots Fai-neant, Proconime, ou Chie en fons : le 
Court, Grifegonnelle, Barbe-torte, Mauclerc, Gippon, 
& grand nombre d'autres, ne font qu'adieâifs moqueurs 
attachez aux noms des Princes. L'Alleman fe vante 
pafler par fus ie ventre à fix Efpagnols, lefquels de 
leur part fe font forts de l'aprentiflage de guerre à 
toute l'Europe : l'Italien haufTant les efpaules, nie tout 
cela, qu'il ell le premier en tout & par tout. Mais 
i'Anglois atout fa fortification naturelle, duquel on dit- 
Cruel maiftre, trahiftre compagnon, 8t defloial ferui, 
teur, l'appelle fubtil couard. Les fciences mefmes et 
doéleurs d'icelles fe mocquent les vus des autres, qu'ils 
appellent vefperifer : de façon que pour faire vn bon 
prefcheur, il faut qu'il ait efté folennelement déclaré 
moqueur compétent. Tefmoin vn bon compagnon 
lacopin, qui ce Carefme dernier fit que les femmes 
aians fait vne taille par entr'elles, à luy fournir ie ne 
fay quantes douzaines de chemifes U mouchoirs, pour 
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tancer & rabrouer leurs maris, furent en fin moquées 
de luy, pour auoir les maris preuenu & eflé au deuant, 
par vn bon habit qu'ils luy donnèrent, aueques les col- 
lations de mefme. Car le iour qu'il deuoit faire mer- 
ueilles, il dit s'eflre informé fecretement fur les plaintes 
que les hommes & femmes de la paroifTe luy auoient 
fait de chafque part : mais que tout confideré, il trou- 
uoit qu'ils auoient tort Se droit, & que l'année fuiuante 
il leur en diroit fon aduis. Et ainfi, fans coup ferir, il 
eut d'vn fac deux moutures, comme Ion dit de Marcus 
CrafTus, qui confultoit des deux collez. Et les Aduocats 
ne fe moquent ils de leurs parties, quand criaillans 
ainfi en colère pour elîes, ils vont de là banqueter 
enfemble? 

Et certare f oient, Jîmuî 6* canare Patroni, 
Aduocats Je querellent, & puis vont boire enfemble. 

Mais fur tout, les luges triomphent à fe moquer hon- 
neftement, concluans les difficultez U procès en arrefts 
contraires, à corriger & eftre corrigez, à reformer 8t 
eflre reformez. 
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Epijlre de Tolygame^ à vn GentiUhomme ^ 
contre les (ylthees^ fr ceux qui viuentfans 
Dieu. 



Vovs me refcriuez que ie vous aide à fouftenir la 
fureur des quedions U alarmes, que vous pre- 
fentent & font certains vos voiOns, s'embrouillans & 
confondans parmy la Nature, luy attribuans le cours, 
Tedat, &. la conduite de toutes chofes, ne faifans cas 
de la religion, finon entant qu'elle retient le fimple 
peuple en obeifTance : mefcognoiflans Dieu, le feul 
moteur, & qui fait tourner & fubfifler cefte machine 
ronde : & fon MelTias lefus Chrill, qui efl fa parole 
éternelle, auec fon Saint Efprit, reprefentez fous cefl 
admirable nom de Trois : Où ie n'ay voulu faillir vous 
drefler ces petits aduertifTemens, au mieux que i'ay 
peu, auec infinis regrets, qu'vn fuiet de telle U fi 
grande importance, n'eft manié & conduit d'vne main 
plus dextre que la mienne, comme d'vn M orna Y, qui 
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a fur ceft argument fait le plus beau & doéle liure, 
qui ait onc elle, peut eflre, imprimé en la Chreftienté, 
& où l'Athée ou Sans-Dieu, le luif, l'Ethnique, & le 
Mahometan trouueront qu'ils n'ont que tenir, & leur 
faut faire ioug à ce tref-puiflant & très-haut nom de 
MeHias lefus Chrifl : lequel, par l'artifice de Sathan, 
ils ont reietté, & fait femblant ne le cognoiftre. Toutes- 
fois me fentant pouffé des deux plus extrêmes moyens 
qui doiuent entreuenir, &. eflre conioinds aux recher- 
ches &. pourfuites de l'Efcriture fainde, qui font, la 
crainte de Dieu, & la cognoiffance de la foiblefTe de 
l'entendement humain : le maintien, comme difoit 
Ciceron, n'y auoir homme tant efgaré U defpourueu 
de iugement commun, lors qu'il regarde & contemple 
cefle voûte &. bafliment des cieux, l'ordre U chemin 
que le Soleil tient, & fait tout alentour, tous les iours, 
en vingt &. quatre heures : La Lune, l'autre & fécond 
grand luminaire, qui nous apparoifl, de quinze en quinze 
iours, auec diuers effets: l'an feparé en quatre faifons 
différentes : Qui n'appréhende &. iuge quant & quant, 
y auoir vne caufe & efîence première, qui a compofé 
ceflouurage admirable, le conduifant &. faifant tourner 
par efpaces, heures, temps, mouuemens certains & 
arreflez. Comme il efl aifé iuger & fe rendre certain 
& affeuré, que la charrette chargée qui roule &. che- 
mine, a vn chartier & conduéleur, qui remue tout cefl 
attirail, de fa feule parole U voix fur les cheuaux, ap- 
peliez les fécondes caufes, qui le font aller & mouuoir. 
Cefle chofe ainfi première efl appellee tant par les 
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future &. remilTîon des péchez, contre cefte horrible 
condamnation & iugement. Voila connine tout d'vn coup 
font iflus la iuflice du fouuerain, U foudain vn pardon 
mifericordieux. Car incontinent il veut que Sathan, par 
le confeil duquel fa créature tant aymee auoit forfait, 
auroit la telle brifee par la femence de la fennme, vray 
interfigne & fignification de lefus Chrift à venir : la foy 
& efperance duquel il faut appréhender nuëment & 
finnplement, fans nous entortiller en tant de faux U trom- 
peurs difcours, forgez en noftre cerueau, ja preuenu & 
occupé par la malice du Diable, qui efiaie à toute 
heure nous retirer hors le troupeau &. Eglife de Dieu : 
Nous faifant entrer en longues &. curieufes demandes, 
pourquoy il permettoit la cheute & péché d'Adam, & 
autres, lefquelles il faut referuer à l'infcrutable confeil 
& prouidence de fa Majeflé: Comme très-bien l'a dit 
Sainél Paul, &. après Saind Auguftin, & fe contenter 
que cefle difpute de predeflination implique en foy fie. 
nourrill plufieurs contradiélions, lefquelles bien prinfes 
& entendues, ne le font aucunement. Comme fi quel- 
qu'vn difoit, Puifqu'il efl predefliné que ie dois auoir 
des enfans, ie n'ay que faire me marier. Ce qui eft 
neantmoins très- faux, &. contre l'ordre eflably en celle 
nature, qui efl Dieu : lequel n'ed iamais contraire à 
foy, & cuius cenîrum ejî vbique, circumferentia vero 
nuf quant . Ce feroit confondre la iuftice auec l'iniullice, 
le bon au mauuais, la liberté à la feruitude, fie obeifTance 
auec la defobeiflance, le chaud au froid, le blanc au 
noir : qui neantmoins foufliennent le cours fit ordon- 
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nance inuariable de tout cefl: Vniuers. Captiuons donc 
à bon efcient, & mettons en prifon ces hautes & pro- 
fondes, mais bien lourdes &. fottes cogitations &. difputes, 
demeurans fous Tenfeigne de la Foy & Efperance, pro- 
mife par le moyen de noftre Sauueur & Seigneur lefus 
Chrift : hors lequel nous fommes perdus, ja déclarez 
acquis &. confifquez à Sathan, noftre ennemy perpétuel. 
Lors que ce bon Empereur Conftantin fit amafler tant 
d'hommes de fauoir au Concile de Nice, plufieurs Phi- 
lofophes faifans merueilles de difputer, s'y trouuerent 
audi. L'vn defquels, & le plus babillard, eflonnoit les 
adidans par fes fins & cauteleux argumens, touchant 
les effefls & productions de Nature: iufques à faire 
perdre la parole à plufieurs grands perfonnages Chre- 
ftiens. Ce que voyant vn bon vieillard, qui onc n'auoit 
eftudié, fe prefenta deuant ce Philofophe, difant, Efcoute 
au nom de lefus Chrift, il y a vn Dieu qui a fait le Ciel & 
la terre, & toutes chofes qu'on peut veoir, U qu'on ne 
peut voir: le tout par fa parole, &par la confirmation de 
fon S. Efprit. Cefte parole, appellee le fils de Dieu, ayant 
pitié du genre S& condition des hommes, lefquels vi- 
uoient en infinis erreurs, voulut naiftre d'viie femme, 
demeurer en ce monde, fouffrir mort pour nous rache- 
ter de la prifon où Adam noftre premier père, nous 
auoit, par fa defobeifiance, confignez : U retournera 
pour iuger ce que chacun aura fait en fa vie. Âinfi nous 
croyons tref-fermement cela, demeurans en cefte foy 
U afieurance, fans en difputer : ny entrer en autres 
queftions, qui furpaflent de trop loin nos pauures quant 
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à ce, 8t miferables entendemens. A ce moyen ne te 
trauaille pour néant chercher par demonftrations 8t 
apparences naturelles, comme cecy ou cela eft poITible, 
ou autrement. En quoy il ne faut apporter que la nue 
86 (impie foy : car lefus Chrift & fes Apoflres après luy, 
nous ont enfeigné lai (Ter tels langages curieux & fuper- 
flus, comme eft la Philofophie, eftant leur parler net 
U pur, laquelle il faut garder en croyant en PEuangiie, 
& faifant les œuures contenus en iceluy. Dy moy, 
crois tu cela? Ouy, refpond le Philofophe, touché & 
atteint de cefte viue voix : confeffant que ta parole m'a 
vaincu. Et dit l'hiftoire Ecclefiaftique, qu'il amena fes 
autres compagnons Philofophes à la cognoiffance & 
profeffion de TEuangile : tant a de poids & vaut la 
parole d'vn homme de bien, & principalement quand il 
s'agiH des points & articles de la* Religion : où les chi- 
quaneries, fophifteries, fit prudences humaines font 
froides, fuperflues, & fans réplique. Refle donc monftrer 
par grands &. amples temongnages des Efcritures, 
comme toutes les aftions de lefus Chrifl, & ce qu'il a 
fait en ce bas monde, lors que de fa prefence il l'a 
voulu honorer, & tout ce qui efl efcrit de luy aux facré- 
faints Euangiles, eft peint au vif &. defigné en la fainéle 
Bible. De laquelle, comme dit élégamment luftin, vos 
Hefiode, Democrite, Platon, & Pythagoras, ont puifé 
& apprins leur Philofophie & cognoiffance de plus haut, 
mais couuerts & bandez d'vn gros voile, ainfi que dit 
Tatianus. Donc par celle grande difpofition fit proui- 
denceincomprehenfible & fans mefure de Dieu, laquelle 

11. 8.. 
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fait trembler toutes intelligences humaines, fut dit 
&. eft efcrit en Genefe : Le fceptre ne Jtra point ofie de 
luda, ne le îegiJlaTeur d'entre fes pieds, iufques à ce que 
Sillo vienne, & à îuy s' ajfemhleront les peuples. Ce mot 
Sillo, eft interprété entre les Hebrieux, /on J1/5 : entre 
les Chaldeens, Mefjias : entre les Grecs, celuy qui doit 
ejire enuoyé. Or il eft très-certain , comme atteftent lofephe 
& Eutropius, que lorsque lefus Chrift fut manifeftéaux 
hommes, & au mel'me temps qu'il habitoit auec eux, 
le fceptre eftoit bien ofté de luda, quand les luifs eftoient 
tributaires & fous la puiftance des Tyrans de Rome, 
le pays de ludee & la Syrie ioinéls ic affemblez en vn 
corps 8t Prouince : Les Sacrificateurs & Preftres eftoient 
commis & députez par les Proconfuls & Magiftrats 
Romains, à feruir vn an feulement : combien que par 
la Loy Mofaique ils fuffent perpétuels. Bref, TEftat des 
luifs transféré ailleurs, & en tout* & par tout defor- 
donné U confondu : & au lieu de la loy U. cérémonies, 
fupplanté le règne de grâce fc mifericorde : 8c les tourbes 
du peuple enfeignees par lefus Chrift, qui fut inconnu 
aux Preftres, comme MeflTias, fuyuant la Prophétie 
d'Ifaie : ,Le heuf a connu fon maifire, fi» Va/ne fa 
crèche, mais I/rael ne m'a point connu : eftimans que le 
règne du MelTie fuft guerrier. U temporel. Au moien de 
laquelle ignorance, eux qui eftoient iadis le peuple edeu 
de Dieu, furent feparez de l'Euangile, 6c la cognoif- 
fance d'iceluy tranfmife aux autres nations pour efTec- 
tuer 8c accomplir la promelTe faite à Rebecca, par la- 
quelle Dieu luy dit, qu'elle portoit deux peuples en fon 
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ventre, figurez par Efau U lacob : le plus grand defquels 
feruiroit le moindre. Ce qui eft conforme au Prophète 
Michee, quand noflre Seigneur dit : l'Ltppeîîeray ceîuy 
qui nejî pas mon peuple, mon peuple. Cefle ignorance, 
que le MelTîas deuoit eftre vn grand Prince, triom- 
phant, riche, & grand conquereur, auoit auITî pafTé U 
remué l'entendement des Rois &. Potentats qui eftoient 
lors : lefquels fauoient tresbien qu'il deuoit, félon les 
Prophètes, ilTir de la race de Dauid. Qui fut caufe, 
comme efcrit Philon le Juif, qu'Herodes (lors tenant en 
fief là ludee fous Augufte, pendant l'Empire duquel 
nafquit le Sauueur du monde, lefus Chrift) fit tuer en 
iceluy païs de ludee foixante & dix luges fortis de la 
lignée de Dauid : &. outre, comme raconte Eufebe, 
brûler les noms des familles des Juifs, leurs regiftres&. 
généalogies, pour effacer la poflerité de Dauid, &fup- 
planter par tels moyens la fienne, encore qu'il ne fuft 
noble, ains extrait d'vn feruiteur au temple d'Apollo en 
la ville d'Afcalonne. Vefpafien & fon fils Domitien Em- 
pereurs, touchez de la mèfme peur, firent chercher 
durant les martyres 8t perfecutions qu'ils exercèrent 
contre les Chreftiens, tous les hiifs qu'on difoit & 
foupçonnoit eflre defcendus de la lignée de Dauid : 
difant le mefme Eufebe, qu'on prefenta à Domitien, 
par forme de moquerie, deux pauures hommes, qu'on 
en difoit eflre iflus : lefquels interrogez, refpondirent 
que véritablement ils en eftoient : outre leur fut de- 
mandé s'ils eftoient fort riches, dirent que non, St que 
tous deux auoient feulement de rente neuf iournaux de 
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terre, fort chargez de taille : qu'au refte ils viuoient au 
trauail de leurs bras, mondrans leurs mains, qui claire- 
ment le iugeoient. L'Empereur demanda quelle opinion 
ils auoient du Meffias, de Ton Empire, quel il deuoit 
eftre, &. où il deuoit régner; lefquels refpondirent que 
le règne de Chrill n'eftoit pas de ce monde ne terrien, 
ains celede & d'enhaut : qu'en la fin il viendroit en fa 
gloire iuger les vifs & les morts, St rendre à chacun 
félon qu'il auroit fait en fa vie. Quoy fait, Domitien 
ne les condamna à la mort, comme il faifoit des au- 
tres Chrediens, ains les laifTa en liberté : & de là depef- 
cha vn Edi6l, pour faire cefTer les perfecutions. Mais 
quelle plus exprelfe &■ forte confirmation de ce que 
delTus voudroit-on demander, que ce que le Prophète 
Daniel a tant clairement & apertement efcrit de lefus 
Chrift, du temps certain qu'il deuoit venir en ce monde, 
fes aâions, fa mort, &. facrifice dernier, plus de quatre 
cens ans parauant tout ce ? le fay bien que les luifs 
d'auiourd'huy, voyans ne fauoir quelle pièce y coudre 
(car le temps, qui elloit quatre cens quatre vingts dix 
ans, e(l en ce iour 1585, pafTé plus de trois fois) difent 
que Daniel ne fauoit pas bien lors qu'il difoit. filaf- 
pheme tres-horrible, U où leurs predecelTeurs Rabbins 
n'auoient onc fongé : mefme qu'en leur langue ce mot 
Daniel e(l interprété iugement de Dieu : U e(l le pro- 
uerbe entre les Hébreux : Sage comme Dcaiieî, Voyez 
le 28. chapitre d'Ezechiel. Voicy donc qu'il dit au cha- 
pitre Qeufiefme. « Enten donc la parole (enten la vifion) 
« il y a feptante femaines déterminées fur ton peuple» 
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« & fur ta fainéle Cité, pour finir la defloyauté, & fi- 
« gner le péché, &. purger l'iniquité, & amener la 
a iuflice des fiecles, & pour clorre la vifion & la pro- 
« phetie, fit oindre le S. des Sainds. Tu cognoiftras fit 
« entendras depuis l'ilTue de la parole, que Hierufalem 
« foit reftauree fit reedifiee, iufqu'au Chrift le Prince, 
« fept femaines, fit foixante deux femaines : fit de re- 
tt chef fera édifiée la rue fit la brefche au deftroit des 
« temps : fit après foixante fit deux femaines le Chrift 
a fera défait, fit non pas pour foy, mais pour fes eleus, 
M fit le peuple du Prince auenir deftruira la cité fit le 
« Sanéluaire, fit fa fin fera en deftrudion, fit iufques 
« à la fin de la guerre, fera ruinée par defolations : 
« mais il confermera l'alliance à plufieurs, par vne 
« femaine, fit au milieu de cefte femaine il fera cefler 
« le facrifice fit l'offerte. Et pour l'eftendue des abomi- 
« nations il y aura defolation iufqu'à la confommation, 
« fit ruine déterminée diftillera fur le defolé. » 

Or fept femaines, comme il eft dit au Leuitique, 
chapitre vingtcinquiefme, valent quarante neuf ans, 
chaque femaine pour fep ans : au moyen dequoy 
foixante fit dix femaines dont parle le Prophète, font 
quatre cens quatre-vingts dix ans, qui eft proprement 
fit iuftement le temps auquel lefus Chrift noftre Sauueur 
defcendit en ce bas monde. Et pour le regard de cefte 
trefgrande, myfterieufe, fit infinie Trinité ; elle eft à 
l'œil efcrite au dixhuiâiefme du Genefe, quand il eft 
dit : « Et voicy trois perfonnages fe reprefentans deuant 
« luy (Abraham) fit luy les ayant apperceu courut au 
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a deuant d'eux dés l'huys de fon pauillon, & s'enclina 
« à terre. Puis dit, Monfeigneur, ie te prie fi i'ay 
a trouué grâce enuers toy, ne pafle maintenant outre 
o ton feruiteur. » Et par tout au mefme chapitre Abra. 
ham appelle les trois Anges, Dieu. AulTî deuoit lefus 
Chrill ilïïr de fa génération &. lignée, quand au mefme 
lieu il luy eft dit : Et Ji en toy (dit le Seigneur) /eronf 
benifles toutes les familles de la terre. Et confecutiue- 
ment, U de mefme, à Dauid, quand le Prophète Hie- 
remie dit chapitre 5^. que le germe de Dauid fera le 
Dieu de nojîre iufiice. Mais Ifaie, que plufieurs anciens 
ont eftimé eflre la leélure des mefmes Euangiles, dit 
chapitre feptiefme : Pource le Seigneur vbus donnera 
vn fgney voicy : la vierge conceura, & enfantera vn fils, 
& appelleras fon nom, Emmanuel. Ce mot Emmanuel, 
comme il eft feu de tous, fignifie Sauueur ou Dieu auec 
nous. Encore vn texte d'iceluy Prophète chapitre 
neufiefme, pour la fuite d'icelle natiuité. « Car le petit 
« enfant nous eft nay, & le fils nous eft donné, & fa 
« domination eft mife fur fon efpaule, & fera fon nom 
« appelle Admirable, Confeiller, Père éternel, le Prince 
« de paix : fon Empire fera augmentée, & n'y aura nulle 
fin de paix. 11 feoyra fur le fiege de Dauid, &. fur fon 
« Royaume, pour le confermer, 8t entretenir en iuge- 
« ment & en iuftice defmaintenant & à toufiours. Le 
a zèle du Seigneur des batailles fera cela. » Et au cha- 
pitre onziefme il eft dit : « Mais il fortira vn letton du 
a tronc de lefai, (qui en Hebrieu fignifie Q]ii efi) & vn 
« furgeon croiftra de fa racine : U l'efprit d€ l'Etemel 
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tf repofera fur luy, l'efprit de fapience & d'entende- 
« ment, l'efprit de confeil & de force, l'efprit de fcience 
« & de crainte de l'Eternel. » Quant au règne &. mort 
de lefus Chrift, le mefme Prophète l'a fi manifeftement 
&. évidemment déclaré, qu'il n'y a fi pauure & defgarny 
d'entendement, qui ne le puifTe comprendre. C'eft au 
cinquantedeuxiefme & au cinquantetroifiefme chapitre où 
il dit : a Qui eftceluy qui croità noflre publication, fit qui 
« eft-ce à qui le bras de l'Eternel eftreuelé? Toutesfois il 
« montera comme le furgeon deuant luy, fit comme la 
a racine d'vne terre qui a foif : il n'y a en luy ne force ne 
« beauté, fit l'auons veu qu'il n'y auoit point de forme 
a pour eflre defiré : il eft defprifé fit débouté des 
« hommes, homme langoureux fit acouftumé à dou- 
« leurs, dont nous auons caché noflre face de luy, tant 
a eftoit mefprifé, fit ne l'auons rien eftimé. Vrayement 
<i û a porté nos langueurs, fit chargé nos douleurs : 
a toutefois nous l'auons eftimé eftre nauré de Dieu fit 
a affligé. Or eft-il nauré pour nos forfaits, il a éfté 
Cl blefTé pour nos iniquitez : la correftion de noftre paix 
a eft fur luy, fit par fa playe nous auons guerifon. Nous 
« tous auons erré comme brebis, nous nous fommes 
« tournez vn chacun en fa propre voye, fit l'Etemel a 
a ietté fur luy, l'iniquité de nous tous. Il eft outragé fit 
« affligé, toutefois il n'ouure point fa bouche : il eft 
a mené à l'occifion comTie vn aigneau, fit a efté muet 
« comme la brebis deuant celuy qui la tond, n'ouurant 
a point fa bouche. Il eft eleué de deftreffe fit de con- 
« damnation. Qui eft celuy qui récitera fon aage ? car 
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« il eft arraché de la terre des viuans, &t eft defployë 
a pour le péché de mon peuple, & a permis fon fepul- 
« chre aux mefchans, &. fon monument au riche : com- 
bien qu'il n'ait point fait d'iniquité, &t qu'il ne s'eft 
o point trouué de fraude en fa bouche : l'Eternel l'a 
o voulu desbrifer par douleur. S'il met fon ame pour 
« le péché, il verra fa pofterité, & prolongera fes iours, 
« & la volonté de l'Eternel profperera en fa main. Il 
« verra du labeur de fon ame, & en aura iouilTance, & 
« mon iufte feruiteur rendra plufieurs iuftes par fa 
a fcience, &. luy-mefme chargera les iniquitez. Pour- 
« tant ie luy donneray portion auec les grands, fit di- 
V uifera les dépouilles auec les puifTans : pource qu'il a 
a baillé fon ame à la mort, & qu'il a edé mis au rang 
a des tranfgrefleurs, & luy-mefme a porté les péchez 
« de plufieurs, U a prié pour les tranfgreffeurs. » Et 
au chapitre précèdent, parlant encore de lefusChrift, 
il dit : « Ils ont donné mon dos à ceux qui me frap- 
a poient, &. mes ioues à ceux qui me buffetoient : ie 
a n'ay point caché ma face des villenies U crachats. » 
Que lefus Chrift deuoit naiftre en Bethléem, le Prophète 
Miçhee de longues années en auoit dit : r Et toy 
a Bethléem Euphrata, petite pour eftre tenue d'entre 
B les milliers de luda, de toy me fortira celuy qui fera 
a dominateur en Ifrael : & fes iffues font dé"s les com- 
« mencemens, dés les iours éternels. » Au moyen def- 
quelles Prophéties, les Mages ou Sages d'Orient con- 
duits 8t menez par vne eftoile, comme il eftoit prédit 
au liure des Nombres & par Dauid , ayans certaine 
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affeurance que le Mefïïas U Sauueur du monde, promis 
de fi long temps, eftoit nay en Bethléem, s'addrefferent 
à Herodes, ce cruel Tyran, luy affermans qu'ils eftoient 
là exprefîément venus pour adorer ce grand Melfias. Ce 
qu'entendant Herodes, cuidant (comme cy deuant eft 
dit) que la furintendence de luda luy fuft oftee, comme 
il fauoit deuoir eftre à Taduenement du Melïîas, fit tuer 
les petits enfans mafles de la ludee, iufques au nombre 
(ainfi qu'aucuns ont voulu dire, le prenans du quator- 
ziefnlè chapitre de l'Apocalypfe de S. lean ) de cent 
quarante & quatre mille, eftimant y comprendre & en- 
ueloper la perfonne de lefus Chrift. Cefte piteufe St 
cruelle hiftoireeft, outre l'Euangile, defcrite par Philon : 
&. Macrobe, auteur Paien, dit que l'Empereur Augufte, 
entendant qu'Herodes auoit aulïï fait maffacrer les petis 
enfans, dit, qu'il aimeroit mieux eftre pourceau d'He- 
rodes, que fon fils. Il difoit cela parce que l'vfage de 
la chair des porcs eft défendue aux luifs. Se void donc 
comme, fuyuant la promefle & fentence de Dieu, que 
les inimitiez fercient perpétuelles entre la femence de 
la femme, qui eftoit myftiquement lefus Chrift, & le 
Diable, les perfecutions commencent incontinent après 
fa natiuité, contre lui & fon Eglife, par le moyen de 
l'vn de fes miniftres &. feruiteurs, qui eft Herode. Pour 
euiter à quoy il fut, fuyuant le Prophète Ofee, porté 
en Egypte. Ne fe doit aulïï obmettre ce que le Pro 
phete Zacharie a tant excellemment, & de fi longue- 
main dit, & feu comme lefus Chrift deuoit venir en 
Hierufalem, monté fur vne afiieffe, difant ainfi : « Ref- 
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c iouis toy, fille de Sion : fille de Hierufalem, triom- 
« phe : voicy ton Roy qui viendra à toy, eftant iufte, 
« fauueur, U humble, eflant monté fur vne afneiTe. > 
Lemefme Prophète n'a oublié les trente deniers qui 
furent baillez à ludas, pour trahir fon maidre lefus 
Chrift : « Et leur dy, S'il vous femble bon, apportez- 
« moy mon falaire, fmon cefTez : lors ils poifercnt 
« mon falaire, trente pièces d'argent, & le Sei- 
« gneur me dit, iette les au potier : c'eft le pris hono- 
« rable, auquel ie fuis taxé par eux. » Quant à ve que 
lefus Chrill deuoit fouffrir mort, pour fatisfaire au 
payement de la condamnation, où Adam nous auoit, 
par fa rébellion, engagez : l'ay cy defTus dit comme le 
Diable ou ferpent auroit la tefte brifee. Et en celle con- 
fequence fut le ferpent d'aerain efleué par Moyfe fur vn 
long-boys : à ce que ceux qui eftoient mords du ferpent, 
en le voyant feulement, f affent guéris : figure U tefmoi- 
gnage trefieur pour la remifïïon de nos péchez, fit paye- 
ment entier contre la mort &. le péché, par la palfîon de 
lefus Chrift : lequel a efté efleué fur vne croix, comme 
le ferpent d'aerain, pour accomplir la iuftice de fon 
père. Myfteres fi hauts fit obfcurs, que les Egyptiens 
mefmes en leurs lettres hiéroglyphiques, voulans figni- 
fier l'efperance de falut, qui deuoit arriuer, faifoient U 
grauoient vne croix, à laquelle noftre Seigneur, après 
auoir receu toutes les indignitez prophetifees, fut cruel- 
lement attaché. Sa robe fc veftemens iouez & tirez au 
fort, fuyuant la predidion de Dauid, lequel en fes Can- 
tiques& Pfalmes ne chante autre chofe, que lefus Chrift. 
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la ma defpouiîle entreux ont diui/ee, 
Entr'eux défia ma robe depo/ee 
Ils ont au fort hœ^ardeux expofee 
A qui l'aura. 

Comme aulU font tous les liures de la Sainte Bible, qui 
ne traitent autre argument, que fon aduenement, la 
mort, le monde, la grâce, & remilïïon des péchez aux 
croyans & ayans ferme foy & efperance en luy. En quoy 
ne fera hors de propos de parler de quelques lieux & 
paHages tirez des autheurs Payens & Ethniques, par- 
lans de lefus Chrill. Comme les liures des Sibylles, 
lefquelsLadance, S. Auguftin, U Eufebevray femblable- 
ment ont veu : D'autant qu'ils furent bruflez par Stilcon, 
du temps d'Honorius & Arcadius Empereurs Romains, 
qui fut longuement après eux. Il y auoit (difent-ils] des 
vers Sibyllins en Grec, parlans de lefus Chrift, de fa 
natiuité, paRion, Jugement, & refurreâion générale des 
corps : difans outre, que les lettres capitales d'iceux 
vers contenoient tels mots : 

Iesvs Christ, Fils de Diev, Sawevr dv monde. 

Quelqu'vn de grande érudition a, puis peu d'années, 
blafmé Laâance, d'auoir parlé U ioint au Chrillianifme 
les vers Sibyllins, comme eftans faux : mais il deuoit 
auparauant lire Eufebe, le aj*. chapitre du i8*. liure 
de la Cité de Dieu àe S. Augullin, &. le doâe Com- 
mentaire de Viues fur iceluy : car il n'en eud pas parlé 
ainfi à la volée. Le mefme Augudin, fuiui des anciens 
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Pères, efcrit que Platon traitant fon Timee a par vne 
fainte ignorance parlé hautement de la Trinité, fous ce 
mot Trois : faifant vne merueilleufe exclamation, de ce 
que le mefme Platon a dit au quart liure de Tes Loix, 
que Dieu efl la proportion &. mefure de tout auec nous 
autres hommes. Et à plus forte & grande raifon fî 
(comme difent les Oracles) il ell quelquefois homme, 
quelle chofe, s'efcrie ce bon & fauant perfonnage, peut 
eflre plus Chrétiennement U diuinement dite? Paufa- 
nias, Philodrate, S:. Laërtius, anciens Payens U graues 
ont efcrit que les Athéniens menez d'vn efprit Prophé- 
tie, dreflerent& battirent vn grand &. fomptueux autel, 
au front duquel ces mots edoient grauez, Av diev 
INCONNV: aufquels S. Paul (comme il eft dit aux 
Âéles des Apoflres) dit, edant en leur ville. Le Dieu que 
vous» appeliez inconnu, c'efl moy qui le vous annonce : 
c'eft lefus Chrift. Orofe aulTî, grand hiftorien, efcrit 
que le mefme iour que lefus Chrift fut nai, l'Empereur 
Augufte régnant lors, fit defences générales, qu'on ne 
l'appellaft de ce mot Seigneur : Comme Dieu, par les 
eftrangers mefme, autres que de fon peuple eleu, fait 
recognoiftre fa hautefle, d'vne certaine promotion &. 
aduancement, cachez à nous autres pauures hommes. 
AuIYI lofephe, qui viuoit quarante ans après la mort & 
paffîon du Sauueur du monde, dit ce qui enfuit, au 
cinquiefme liure de la guerre ludaique : « En ce temps 
« viuoit lefus, homme fort fage, *'il eft licite le nom- 
o mer homme : parce qu'à la vérité il fit des chofes 
c merueilleufes, & fut maiftre & enfeigneur de ceux 
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a qui aimoient la vérité. Il afTembla & fut fuiui de 
« grandes troupes de luifs U Gentils, U eftoit le Chrift. 
o Et combien que par après il fuft accufé par les prin- 
« cipaux de noftre foi, & crucifié : (î ne fut il aban- 
tt donné de ceux qui Tauoient fuiui, ains trois iours 
« après fa mort, il s'apparut vif à eux, félon que les 
a Prophètes, infpirez de Dieu, auoient prédit &. pro- 
« phetifé de luy. » Le mefmeautheur parle fort ample- 
ment du voile du temple de Hierufalern, qui fe rompit 
lors que lefus Chrift fouRroit, demonftration certaine 
fignifiant l'abolition de la loy cerimoniale, pour entrer 
au règne de grâce. le deduiray ici par mefme moien le 
double de la letre que Pilate enuoia à l'Empereur 
Tybere, prife des recueils de Egefipus, comme enfuit. 
« Il eft arriué nagueres que les luifs, comme ie fay vraie- 
« ment, fe font eux & les leurs foubmis à vne cruelle & 
o éternelle condamnation. Car combien qu'ils euffent 
« apprins cela de leurs anceftres, que Dieu leur enuoie- 
« roit du ciel fon SainA, lequel feroit appelé leur Roy, 
« & qu'il deuoit ilïir & nafquir d'vne vierge, U que le 
(t Dieu des Hebrieux l'euft enuoié lors de mon Magi- 
« ftrat. Et outre, luy euffent iceux luifs veu faire plu- 
a fieurs miracles, enluminer les aueugles, guérir les 
a ladres, paralytiques, chaffer les diables des corps des 
a hommes, refufciter les morts, auoir commandé aux 
« vents, cheminé fur la mer, &. faire plufieurs autres 
•• chofes : toutefois les principaux d'eux , parce qu'il 
« fe difoit eftre fils de Dieu, aians conceu vne inimitié 
« mortelle contre luy, l'ont prins & mis entre mes 
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a mains, & chargé de plufieurs chofes fauffes : entre 
a autres qu'il eftoit enchanteur, le qu'il enfeignoit 
m- chofes contraires à leur loy. Quant à moy, ie l'ay ainfi 
« creu, U après l'auoîr fait battre de verges, ie le leur 
a ai rendu, & incontinent ils l'ont crucifié. Et puis eftant 
a au fepulchre, il luy ont baillé de mes foldats pour le 
« garder, U nonobflant iceux, il a refufcité le tiers iour 
« après : en forte que les luifs ont elle tellement fafchez, 
a qu'ils ont donné de l'argent k iceux foldats, pour dire 
« que fes difciples & autres qui le fuiuoient, auoient 
« pris & defrobé fon corps au fepulchre. Mais après 
« auoir receu l'argent, ils n'ont laifle à dire la vérité : 
« Car ils ont dit que lefus auoit refufcité, U qu'ils l'a- 
a uoient veu, & que les luifs leur auoient donné de 
« l'argent, pour s'en taire. » Or le iugeroent & condam- 
nation, dont parle Pilate, ell conforme à l'Efcriture 
fainâe, par laquelle malheur, abhomination, U captiuité 
perpétuelle eft ordonnée aux luifs : comme encore en 
ce iour fe peut voir, edans efpars, iettez çà & là, &. 
traitez en toutes les miferables conditions qu'on pourroit 
dire. La ludee, qui fut autrefois l'vn des meilleurs paîs 
du monde, valant de reuenu annuel aux Romains, cinq 
cens quarante mil efcus couronne, eilant auiourd'huy 
(lerile, infruétueufe, & de nulle ou petite valeur. Aufll 
en Eutrope, bon & ancien autheur, fe lit vne efpitre de 
Lentulus à l'Empereur Tybere, fous l'Empire duquel le 
Sauueur du monde fut crucifié, où il luy fait entendre 
plufieurs chofes magnifiques & efmerueillables de luy : 
Entre autres, que le peuple l'appelloit Prophète, U fes 
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difciples, le fils de Dieu : au demeurant, qu'on nel'auoit 
iamais veu rire ny plorer, & que fa contenance edoit 
ioieufe-graue. l'ai femblablement penfé eflre de mon 
deuoir, vous parler d'vne hifloire grande U illuftre, que 
Plutarque raconte au liure de la Ceflation des oracles : 
laquelle, au jugement d'Eufebe, Pierre le Cheuelu Ita- 
lien, & Pierre Melfie Efpagnol, fe raporte U approprie 
à nodre propos. Il dit qu'vn appelle Epitherfez naui- 
geoit de Grèce en Italie, paflant ioignant les Ifles EfchU 
nades, entre lefquelles U celle de Paxes le vent luy 
deffaillit : pendant quoy, ceux qui efloient dans le na- 
uire, ouirent d'icelle ifle de Paxes, vne grofle & forte 
vois, qui appelloit Thamons : duquel cri tous furent 
efpouuantez. Ceduy Thamons edoit Pilote du nauire, 
natif d'Egypte, lequel ne vouloit refpondre : toutefois 
importuné de la tierce fois, demanda qu'on luy vouloit. 
Lors cède voix plus hautement que auparauant, luy dit : 
Quand tu feras près Pallodes, dy leur que le grand Pan 
ed mort. A ces mots tous furent effraiez, & après auoir 
délibéré comme ils fe deuoient gouuerner en cela, fut 
refolu par Thamons, que le vent edant bon, il pafleroit 
outre, fans rien dire : fi au contraire, il fe trouuoit la 
mer edre bonne, il feroit fa charge. Edans vis à vis des 
Pallodes, la mer demeura en vn indant calme U fans 
vent : au moien dequoy Thamons cria fur le riuage, 
que le grand Pan edoit mort. Apres quoy furent ouis 
vne infinité de vois & pleurs lamentables, & n'eut Tha- 
mons fi tod prins terre, que l'Empereur Tybere, fous 
le règne duquel fut crucifié lefus Chrid, ia preuenu de 
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ladiâe nouuelle, ne l'enuoiall quérir, pour luy en dire 
plus amplement. Par ce mot Pan, les anciens entendi- 
rent non feulement le Dieu des palleurs, mais auITi celuy 
de toutes chofes : duquel tlltre de Pafteur nodre Sei- 
gneur a vfé en plufieurs endroits, nommément en Saint 
lean, chapitre dixiefme, où il fe dit vrai padeur, qu'il 
cognoifl fes brebis, & qu'en fin n'y aura qu'vne ber- 
gerie, & vn feul padeur. Sainét Paul aulli fouhaite que 
le Dieu de paix, qui a ramené des morts le grand pa- 
deur des brebis, qui ed lefus Chrift : par le fang du 
tedament éternel, con ferme en toute bonne œuure, les 
Hebrieux, aufquels il efcrit, & entant que touche le 
tremblement de terre lors de fa mort, femblablement 
de l'Ecclipfe du Soleil, &. le iour conuerti en la 
nuit, tous les Adrologues, mefmes les Ethniques & 
Paiens, ont déclaré tels accidens auoir edé irreguliers, 
&. hors le cours & mouuement de la commune 
nature. Phlegon, comme difent Eufebe & Origene, 
a efcrit que la plus grande & terrible Eclipfe de 
Soleil qui ait Jamais edé, ni qui pourroit edre veue 
au monde, furuint Tan quatriefme de la deux cens 
deuxiefme Olympiade. A laquelle fupputation & 
calcul d'années reuient droitement le temps de la 
mort du Rédempteur du monde : en laquelle mefme 
faifon tombèrent en Afie treize grandes & puiflantes 
villes, comme dit le mefme Eufebe. Pline parle bien de 
la ruine d'icelles, enfemble vn terremot ou esbranlement 
de terre, le plus violent dequoy on ait iamais oui par- 
ler. Suidas, auteur Grec, & de grande réputation, dit 
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vne chofe de lefus Chrift noftre fauueur, digne eftre 
ieije plufieurs fois, pour la iuger & Joindre tant qu'on 
pourra à la vérité & hiftoire de l'Euangile : voici donc 
fes propres mots. Du temps (dit-il) du bon Empereur 
ludinien, y auoit entre les luifs vn grand Seigneur, ap- 
pelle Theodofe, connu & de l'Empereur & de plufieurs 
autres Chrefliens : au mefme temps viuoit vn bancpjier 
Chredien, nommé Philippus, grand ami U familier 
d'iceluy Theodofe. Au moien de laquelle amitié il 
exhortoit vn iour iceluy luif à Ce faire Chreftien, 8t bap- 
tifer, difant ainfi : Pour quoy ell-ce que toy, qui es 
homme dode, & qui fais les Prophéties qui ont elle 
dites de lefus Chrift, ne crois en luy & ne te fais Chre- 
ftien? Car ie fuis affeuré que tu n'es point ignorant de 
ce qui a efté dit de luy aux faintes Efcritures, & de fon 
aduenement : hafte toy donc de garder ton ame, U 
croi en noftre Seigneur lefus Chrift, fit Sauueur : à ce 
que perfeuerarit en ton incrédulité, tu ne fois damné 
par le iugement éternel de Dieu. Le luif, aiant entendu 
cela, loua Philippus, & luy en feut bon gré, difant, le 
te remercie de Tamitié que tu me portes, & d'eftre 
ainfi foigneux du falut de mon ame : fit pour cefte rai- 
fon, ie te diray deuant Dieu, qui fait les fecrets des 
cœurs fit des penfees, ce que i'en penfe. Car à la vérité, 
ie cognois que lefus Chrift eft celuy qui auoit efté prédit 
par la Loy fit les Prophètes, fit le confeffe ainfi deuant 
toy, mon loial fit parfait amy : mais qui m'empefche 
d'eftre Chrétien, eft vne fauffe fit huniaine cogitation, 
qui m'a vaincu. Car moy eftant Prince fit grand Sei- 
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gneur entre les luifs, ie fuis en grand honneur, U ai 
abondamment ce qu'il faut pour ceile vie prefente : de 
forte que, (i i'ellois Chreflien, & de vodre Eglife, &. 
qu'il me falluil changer d'eflat &. condition, ie ne ferois 
tant honoré, comme ie fuis : qui ed la raifon, combien 
qu'elle ne vaille rien, que mefprifant la vie future &. 
éternelle, ie m'arrefte par trop à cefte cy, qui eft tem- 
porelle & de peu de durée. Si e(l ce pourtant que ie te 
veux déclarer vn fecret, qui eft entre nous autres He- 
brieux, par lequel nous fommes acertenez, que le Chrift 
que vous adorez, eft vraiement icelui Médias, qui eftoit 
prédit pari a Loy, &. les Prophètes. Donc au temps 
pafTé, lors qu'on baftilToit le temple de Hierufalem, la 
couftume eftoit entre les luifs^ inftituer & eftablir autant 
de Preftres, que nous auons de lettres, qui font vingt 
& deux : & y auoit vn liure audit Temple, qui conte- 
noit le nom d'iceux Preftres, enfemble & de leur père 
& leur mère. Et lors que l'vn d'iceux eftoit mort, les 
autres Preftres s'aflembloient en iceluy temple, & en 
choififlbient vn, afin de remplir toufiours le nombre. 
Et eftoit efcrit en iceluy liure, à quel iour le Preftre 
eftoit mort, le nom de fes père &. mère, & celuy de fon 
fucceiTeur, & qui eftoit mis en fa place. Cefte façon 
de faire eftante entre les luifs, & peu auparauant que 
lefus fe monftraft U enfeignaft le peuple, afin de croire 
en luy, l'vn d'iceux Preftres mourut, & les autres s'af- 
femblerent, pour en eOire vn autre. Les vns tenoient, 
que ceftui-cy n'auoit pas les vertus & parties requifes 
a vn bon Preftre : les autres en blafmoient quelques 
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vns, tous eftans bien empefchez U trauaiilans en celle 
eleélion. Occafion que l'vn d'eux fe leuant, leur dit : 
Meflîeurs , fur ce que vous en auez nommé plufîeurs, 
vous n'en auez pas trouué vn qui full à voftre gré : à 
cefte caufe, ie vous prie me donner congé vous en 
nommer vn, lequel à mon aduis, vous fera bon : C'eft 
lefus, le fils de lofeph charpentier : lequel encor qu'il 
foit fort ieune, il a de merueilleufes & bonnes mœurs» 
auec vne vie trefiainte. El fuis d'opinion qu'onc homme 
ne fut pareil à luy, foit de parole, ou d'effet : toute 
Hierufalem le fait, &. n'y a perfonne qui en doute. A 
cefte parole, les autres Preftres approuuerent telle opi» 
nion, &'arrefterent que lefus feroit préféré à tous au- 
tres, pour eftre l'vn d'iceux Preftres. Toutesfois il s'en 
trouua difans lefus n'eftre, comme il eftoit requis, de la 
race de Leui, mais de celle de luda : mefme qu'il eftoit 
fils de lofeph, qui eftoit de la famille &. race de luda : 
concluans qu'il ne pouuoit efte efleu Preftre, n'eftant 
delà tribu & extrait de Leui. Mais celuy des Preftres 
qui auoit efté occafion de choifir lefus, refpondit qu'il 
ne falloit regardera telle différence : qu'il y auoit long 
temps que lefdites deux races eftoient confondues, U, 
entées l'vne dedans l'autre : & à ce moien, d'vn com- 
mun confentement, lefus fut eOeu. Mais pource que la 
couftume eftoit, que non feulement le nom du Preftre 
choifi, mais aulïï de fes père U mère, fuft efcrit audit 
liure : aucuns d'eux furent d'aduis qu'il falloit appeller 
les père Ht. mère de lefus, pour fauoir leurs noms, auoir 
leur confentement, & fi véritablement il eftoit leur fils : 
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Ce qui pleut a toute la compagnie. Mais le Predre 
autheur de l'eleâion de lefus, dit que lofeph Ton pere 
eftoiC mort, & qu'il n'auoit plus que fa mere viuante : 
qui fut caufe qu'elle fut appellee en leur Confiftoire, 
où ils luy dirent ainfi : D'autant que tel Preftre eft mort, 
fils d'vn tel & d'vne telle, & que nous auons refolu 
mettre en fon lieu voftre fils lefus, & faire efcrire en 
nos regidres le nom de fes pere & mere : dites nous, 
lefus eft il voftre fils? l'auez vous engendré? Lors Marie 
leur dit, le confeOe que lefus eft mon fils, & que ie 
l'ay enfanté, dequoy me font tefmoins plufieurs hom- 
mes U femmes encores viuans, qui ont efté prefans à 
l'enfantement : mais pour le regard du pere", ie ne 
penfe point qu'il en ait eu en terre, comme vous orrez. 
Car eftant vierge, &. demeurante en Galilée, l'Ange de 
Dieu me vint dire, eftante feule en ma chambre fit cf- 
ueillee, qu'il m'apportoit vne bonne nouuelle : c'eft, 
que ie ferois enceinte du Sainét Efprit, & que i'enfan- 
terois vn fils, lequel il me commanda appeler lefus. Et 
à la vérité, eftant vierge, ie conceu & engendray lefus, 
U après l'enfantement ie fuis demeurée vierge. Alors 
les Preftres enuoierent chercher les fages-femmes, leur 
commandans qu'elles euffent à diligemment regarder, 
fi elle eftoit vierge : rapportèrent que oui. Les Preftres 
lors luy dirent, qu'elle leur dift hardiment, le nom du 
pere de lefus, afin de l'efcrire en leur papier, fuiuant 
la couftume. Laquelle leur refpondit, que fon pere 
n'eftoit de ce monde, & que l'Ange luy auoit dit, que 
lefus eftoit fils de Dieu. Quoy voians lefdits Preftres, 
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firent efcrire ces mots en leur liure le papier : Ce 

lOVR VN TEL FrBSTRE EST MORT, FILS d'vN TEL 
ET dVnE telle : et en son LItV, DV CONSENTE- 
MENT DE TOVS, A ESTE MIS ET SVBROGE LE PrE»- 
TRE IeSVS, fils DV DiEV VIVANT, ET DE MaRIE 

LA VIERGE. Ce liure fut par le commandement des 
grands de Hierufalem, tranfporté en la ville de Tibe» 
riade, lors que ladite Hierufalem fut ruinée : & eHre ce 
fecret connu à bien peu de luifs. Et quant à moy, ie 
le fai pour edre vn des principaux Doâeurs entre nous 
autres luifs. Et non feulement nous le fauons par les 
Prophètes, que c'eft le Chriil, que vous autres adorez, 
& fils du Dieu viuant, venu en ce monde pour le falut 
d'iceluy : mais auflfi par iceluy liure, lequel ell encore 
auiourd'hui en la ville de Tiberiade. Alors Philipus, 
pouiTé ic faifi d'vne certaine ioie, dit qu'il aduertiroit 
l'Empereur de tout cela, afin qu'il enuoiaft quérir iceluy 
liure en Tiberiade, pour vaincre l'incrédulité d'iceux 
luifs : mais Theodofe refpondit qu'il n'elloit befoin en 
aduertir le Prince, & qu'aulfî bien il ne s'en feroit rien, 
& n'en pouuoit arriuer que vne guerre : car les luifs fe 
fentans près de leur ruine U battus, brufleroient pluiloft 
le lieu où elloit caché iceluy liure, afin qu'il ne fufttrouué 
ny veu. Et t'ay dit tout cecy, mon bon amy, afin que 
tu fâches que ce n'eft ignorance qui m'émpefche e(lre 
Chreflien, ains l'ambition U grandeur qui me retiennent. 
Cela fait, Philippus n'en dit rien à l'Empereur, pour. 
n'efmouuoir vne guerre, qui euft teUe illUe, comme luy 
auoit dit le luif : fi ed-ce qu'il raconta tout ce que deflus 
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à pluPieurs. & entre autres à moy (Suidas). Et de fait» 
pour cognoiOre fi ce que Theodofe auoit dit, eftoit 
véritable, i'ay leu lofephe qui a defcrit la dellmâion fc. 
ruine de Hierufalem, & duquel Eufebe fait fouuentefois 
mention en l'hifloire Ecclefiallique : auquel nous auons 
apertement veu, que lefus Chrifl facrifioit auee les 
Preftres, au Temple de Hierufalem. Et volant que lo- 
fephe, qui eQoit du temps des Apodres, en auoit parlé 
n suant, i'ay aufll voulu voir aux faintes Efcritures, s'il 
y en auoit rien efcrit : Et de fait, i'ay trouué en l'Euan- 
gile Saint Luc, que lefus entra en la fynagogue des luifs, 
& iuy aiant elle baillé vn liure, il leut vne Prophétie, 
difant : L'efprit du Seigneur eft fur moy, pour laquelle 
chofe il m* a oint fi» enuoié, pour euangelifer aux pau-* 
mes, pour guérir les contrits de cueur. Qui me fait dire, 
que fi lefus Chrift n'euft eu quelque charge de Preftre 
entre les luifs, on ne Iuy eufl pas baillé le liure, ne 
fouffert prefcher, ny exhorter le peuples: Et mefme 
entre nous autres Chreftiens n'eft permis lire les Hures 
au peuple, fors à ceux qui en ont la charge. Qui me 
fait dire, tant par le tefmoignage de lofephe, que de 
l'Euangile Saint Luc, que le luif Theodofe dit la vérité è 
Phi lippus le banquier, comme à fon bon U fidèle ami : 
Iuy déclarant ce que les Juifs tenoient plus fecret 
entr'eux. Sont les propres mots de Suidas : auquel ie 
ne veux ni dois adjoindre ce que Cornélius Agrippa 
recite de la puiffance du mot, Iesvs Christ, pro- 
noncé, ainfi qu'il dit, myfterieufement U par foy, félon 
les regiftres & liures des Cabaliftes : d'autant qu'il m'a 
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toufiours femblé telles fciences curieufes tenir de rim- 
pieté, encore que nous aions plufieurs exemples fami- 
liers & domefliques (comme difent Fernel, Cardan, 
Vvierus, &. dernièrement ce fauant Bodin, grands 8tin- 
fignes Philofophes de ce temps) que les efprits malins 
&6 diables vaincus & adiurez par la parole de l'Euangite, 
ont dit par l'organe & bouche des hommes & femmes 
qu'ils pofledoient, chofes eftranges, U hors la capacité 
de l'eritendement humain : comme par diuers moiens 
nous fommes appelez à la cognoifTance de la pureté de 
l'Euangile : fit qu'à ce mot de Iesvs Christ, les Dia- 
bles reftènt fit demeurent atterrez, fans aucune puilTance. 
Au demeurant, qui confiderera auec iugement, de quels 
hommes lefus Chrifl s'eft voulu aider fit accointer, lors 
qu'il s'eft exhibé fit communiqué aux hommes, trouuera 
que c'eftoient pauures fit fimples perfonnes, tenans les 
dernières vocations fit meftiers entre le peuple : igno- 
rans fit ne fachans aucune chofe qui puifle rendre les 
hommes admirables fit fignalez. Toutefois après auoir 
receu la faueurdu Sainél Efprit, ont efté les plus grands 
clercs du monde, renuerfé les Philofophies fit fageffes 
communes, confondu ceux qui en tenoient efcholes j 
ef tonné les Princes, Potentats, fit leurs Confeils : abattu 
6l mis par terre les ouurages fit entreprifes de Sathan, 
•e Prince de ce monde : fit contre fes forces fit rufes, 
confirmé fit eftabli en peu de iours, l'Eglife fit aflemblee 
des croians en lefus Chrift, par tout le monde vniuer- 
fellement. Où les pauures Philofophes aueques leurs 
prudences fit fagefles humaines, n'ont fceu en tant 
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d'années, ietter & efpandre hors la Grèce, qui eft vne 
fimple Prouince, leur belle Philofophie & doârine, en- 
core diuifee, comme dit Themifte, en plus de cinq 
cens opinions diuerfes & contraires. Car pour le regard 
de la religion de Mahumet, qu'il a prife (ou le Moine 
Sergius apoflat & reuolté, pour luy) tant du vieil que 
nouueau Teftament, n'efl: grand befoin d'en parler, 
fe perdant, ruinant, & confutant d'elle mefme, comme 
fotte & ridicule qu'elle efl, par la feule lecture de fon 
Hure ou Âlcoran : qui a neantmoins galle beaucoup de 
peuples, pour la permilïion qui y eft contenue de pail- 
larder, &. autres ordures & voluptez. Si eft ce que pour 
donner couleur à fa force, il aduoue & recognoift lefus 
Chrift, pour le grand Prophète, &. en l'honneur duquel 
il porte vne finguliere reuerence au iour du Vendredi. 
A ce moien, & pour clorre ma lettre, ie vous prie icelle 
communiquer à ceux qui fe font de tant oubliez, vous 
tenir tels propos, pleins de blafphemes, condamnation 
perpétuelle, & priuation de ces hauts biens &. félicitez 
celeftes qui font promifes aux croians &. bien-faifans : 
RefTentans leurs maudites perfuafîons, de la boutique &. 
doétrine de Diagoras ou Lucien, furnommez Sans-Dieu : 
defquels ceftui-cy fut mangé des chiens, U l'autre banni 
d'Athènes, &. fes liures bruflez : Ou d'vn lulien Empe- 
reur apoftat, lequel eftant frapé d'vne flèche ou per- 
che, ne fâchant dont venoit le coup, & aiant aupara- 
uant perfecuté l'Euangile, dit en mourant, O Galileen, 
(parlant de lefus Chrift) en Bn tu m'as vaincu. Donc que 
vos gens retournent è Dieu, par l'interceflion de fon 
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fils bien-aimé lefus Chrifl:, feul moienneur entre luy & 
les hommes : hors lequel, &. fans lequel, nous fommes 
faits efclaues &. enfans du Diable : Qu'ils appréhen- 
dent viuement & par foy, fa bonté, grandeur, & mife- 
ricorde : Qu'ils fe rangent à fon Eglife, craignans &. 
redoutans les horribies punitions que toft ou tard il nous 
enuoie, pour les fautes que nous commettons contre 
fes faints & diuins commandemens : Qu'ils confiderent 
la fin de ce monde aprocher, par les fignes qu'il nous 
en donne , notamment par les guerres des Princes 
Chreftiens, & querelles des particuliers, de TenuahifTe- 
ment gênerai que ce monflre Turc & Anle-Chrift Ma- 
humetan baflift contre nous, & par nos propres ruines : 
Qu'ils fongent aux douleurs &. afTauts de la mort, qui 
n'offencent &. ne troublent en rien les confciences def- 
chargees du bien & offenfes d'autrui, &. qui ont ferme 
foy & afTeurance aux promefies qu'il a faites aux fiens : 
Finablement, qu'ils changent leur vie toute pleine de 
difïîmulations &. figures, que leur ambition, auarice, 
paillardifes, feditions, &. tumultes foient conuerties en 
fimplicité, aumônes, chafteté, paix &. charité, les vns 
auec les autres : & facent, comme dit Saint Paul, que 
ceux qui eftoient vilains & falles, foient nettoiez & pur- 
gez de tous vices, fe fouuenans &. aians en la bouche 
ordinairement les vers qui enfuiuent, prins du fécond 
Pfalme de Dauid, parlant de lefus Chrift. 

Faites hommage au fils qu'il vous enuoie, 
Qjie courroucé ne/oit amèrement . 

il. 0.. 
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Afin aujp que de vie & de voie 
Ne perijpej trop malheureu/ement. 
Car tout à coup f on courroux rigoureux 
S'embrafera, qu'on ne s'en donra garde : 
O combien lors ceux là feront heureux 
Q]iife feront mis en fa fauuegarde I 

A la charge, s'ils reFufent vos exhortations U remon- 
ftrances, de les laifler, comme femence de Sathan, 
forclos & excommuniez de toutes compagnies Chre- 
(liennes, & du tout vouez & confacrez au feu éternel : 
lequel, comme incorrigibles & impenitens, leur efl pré- 
paré, auant la conditution du monde. Car il e(l efcrit, 
qu'il n'y a communication ny amitié en rien de iuftice 
auec l'iniquité, de la lumière aux ténèbres, du bon au 
mefchant, de Chrift auec le Diable, ne de celuy qui 
croid auec celuy qui ne croid point. 
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EvTRAPEL, comme tout penfif & fafché, dit à Poly- 
game, qu'il fe vouloit retirer, & le laifler auec fes 
plufieurs femmes : le pren congé de vous (dit-il) me 
iaiffant aller & entrer au point où mon humeur & naturel 
me conduifent, & où ie me fens, à mefure que mes ans 
peu à peu s'en vont & fe defrobent, couler. C'eft à ma 
maifon aux champs, que i'ay accommodée par ces 
années, U rendue au terme d'vne vraie habitation Phi- 
lo fopha le & de repos : à l'entrée U au front de laquelle 
lanuier, ce gentil maçon de Saint Erblon, a graué ces 
mots, 

Inueni portum, Spes 6» Fortuna valete. 
Adieu le monde 6» Yefpoir^ iefuis bien. 

le l'ay baftie d'vne moienne force, pour faire tefte aux 
voleurs, coureurs, & à l'ennemi, fi Dieu me vouloit 
chaftier en cefte partie : fous le crédit de quelques 
petites eaux qui l'enuironnent, aueques les pourpris, 
bois, iardin, & verger. Aux vergers me trouuerez tra- 
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uaillant de mes ferpes & faucilles, rebraffé iufques au 
coulde, couppant, tranchant, & elfargotant mes ieunes 
arbrifTeaux, félon que la Lune, qui befongne plus ou 
moins en ces bas & inférieurs corps, le commande. Aux 
iardins y dreflant l'ordre de mon plan, reiglant le quarré 
des allées, tirant ou faifant découler & venir les eaus, 
accommodant mes mouches à miel : Didiilant les herbes, 
fleurs, ou racines, ou, qui mieux vaut, en faifant des 
extradions d'icelles, & les rendant en liqueur efpoiffe : 
Et me courrouçant, d*vn pied fufpendu en l'air, & at- 
tentif, contre la taupe U mulots qui me font tant de 
mal, femant diuerfes & eftranges graines : Mariant U 
oignant le chaud au froid, attrampant le fec delà terre, 
aduançant les derniers fruits, & conteroUant par doéles 
artifices, les effeéts U ornemens de Nature, que le vul- 
gaire ignore. Aux bois, faifant rehaulTer mes foffez, 
mettre à la ligne mes pourmenoirs : & cependant outre 
cent mufîques d'oi féaux, vne batelee de contes ruftiques 
par mes ouuriers : defquels, fans faire femblant de 
rien, i'ay autrefois extrait &. recueilli en mes tablettes 
le fubiet U grâce, & communiqué leurs propos, & mes 
baliuernes au peuple, prenant l'Imprimeur, & renuerfant 
mon nom de Léon Ladulfi. Aux riuieres, amufé & foli- 
taire fur le bord d'icelles, pefchant à la ligne, alongeant 
fouuent le bras, pour cognoidre au mouuement de la 
ligne, quelle efpece de poiflbn vient efcarmoucher 
l'appad : ou bien tendre rets ou filets aux lieux & en- 
droits où le cours de Teau a vrayfemblablement fait 
plus belle palTe. Quelquefois aufl! auec deux leuriers 
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&■ huit chiens courans me trouuerai à la chafîe du re- 
nard, cheureau, ou lieure, fans rompre ou offencer les 
bleds du laboureur, comme font plufîeurs, contreue- 
nans aux ordonnances &. à la luflice commune, Ne 
faites à autruy ce que vous ne voudriez vous eftre fait. 
L'autrefois auec l'Autour, oyfeau bon ménager, quatre 
braques &■ le barbet, aueques l'harquebuze, deux bons 
cheuaux de feruice, U vn pour les affaires de l'hollel. 
Vous difant qu'après telles diftributions & departemens 
des heures, ayant premièrement fait les prières à ce 
haut Dieu, que la ioumeefepuifle paffer fans Toffencer 
ny le prochain, & employé quelque heure à la leâure 
des liures : il ne me faudra au fouper, qui doit eflre 
plus copieux & abondant que le difner, les fauces 
Athiacques, ne le breuuage d'il fchy lus pour dormir. 
Adieu donc, Monfieur, i'appen à celle cheuille (comme 
Veianius, ce vieux foldat, attachant U vouant fon cor- 
felet au temple d'Hercules) mon petit cbappeau em* 
plumé, ma cappe auec fon grand capuchon, mon pour- 
point embourré, mon marcher de trauers à hanche 
deflouee, le baife-main, ma brauerie, ris diflimulez, 
trahiflres faluts, ialoufîes, enuies, brrecins des biens, 
aduantages, & honneur d'autruy, querelles, l'amour, 
& telles cooditutions & rentes hipotequaires, dont les 
Cours des grands & villes trafiquent te font meftier ordi* 
naire. le fuis tout perdu, mon naturel qui eftoit bon, 
tout changé u altéré, ma confcience trop obligée à vne 
fauffe liberté, qui ruyne %l deftruit la meilleure part des 
honmies : Feray (car la mefchanceté de» viuans le veut) 
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prefent de mon haut de chauffes au beau lupiter Am* 
mon, comme fit le laquais à Buridan-fon maidre. Buri- 
dan, Gentil-homme de noftre pays, mais infîgne men- 
teur, s'il en fut onc, donna vn haut de chauffes à fon 
laquais, à la charge que, lors qu'en fes contes il l'appel- 
leroit pour tefmoin, il n'euft à faillir de l'acertener fie 
afîeurer, & dire brauement que ce que fon maifhre aiioit 
dit, elloit vray, fi& iurer s'il en efloit befoin. Mais vne 
fois que Buridan efloit fur le haut, mentant comme vn 
Prefident, ne pouuant paffer en ligne de conte, cède 
horrible menterie, fe dechauffant tout bellement, mit 
iceluy haut de chauffes fur le bout de la table, difant 
en plorant : Monfieur, reprenez voflre haut de chauffes, 
ie n'en puis plus endurer. Ainfi, Seigneur Polygame, 
voila les clefs, ie me confomme en vos Cours h villes 
où n'y a rien entier, ne qui en aproche. Vos loix, po- 
lices, fie tout ce qui s'y fait fie negotie, efl à deux enuers 
fie bigarré, fie où les bons fie aduifez n'entendent rien. 
Au demeurant, fi auec ma délibération fie iffue, ie ren- 
contre vne femme bien inflruite fous l'aile de fa mère, 
de ma condition fie eflat, douce, paifible, fie qui n'en- 
treprenne rien hors les affaires domefliques, en toute 
obeiffance : ce fera lors que Dieu m'aura donné accom- 
pliffement certain de mes prières fie inuocations que ie 
luy fay ordinairement. As tu acheué de babiller, (dit 
Lupolde) tu n'auras pas eflé huit iours en tes champs, 
que tu ne voufiffe eflre icy de retour auec nous. Hee ! 
pauuret, combien auons nous veu de tels fols melan- 
choliques fe promettre, fie ainfi forger vne diuinité cham- 
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peflre, s'en repentir aulïî toft qu'ils en auoient fenty les 
fumées, péché aux boûillans, U tâté aux incommoditez 
d'iceux. Et outre te peux afleurer, qu'il n'y aura fi petit 
Gentil-hommeau qui ne te braue, U face la nique, & les 
païTans qui te traiteront en petit citadin. Car tu voudras 
faire de l'habile-homme, leur en conter, U prendre les 
reuerences qu'ils te feront, pour argent conté, & non 
receu : combien qu'ils fe moqueront de toy, fit en tire- 
ront ce qu'ils pourront, fans iamais rendre s'ils peuuent, 
fors à beaux coups de badon, qui e(l la marchandie 
qu'ils cherchent. Ou bien, qui eft le plus feur (car le 
roturier fe punift mieux par la bource) de leur enuoyer 
des nouuelles, par vn homme qui a le nez fait comme 
vn fergent. Croy tes amis, puis que tu as rencontré 
Sparte, comme dit le Prouerbe, tien y toy, demeure 
là, & acheue le rede de tes iours en la vocation U eftat, 
où Dieu t'a appelle. Fais profiter le talent qu'il t'a mis 
entre mains : il n'eflque les vieux amis, quelque opinion 
contraire que toy & tes femblables ayez. Y a plus, 
qu'vne petite aduerfîté ou trauerfe que tu receuras aux 
champs (fi tu n'es armé du mefpris de ce monde, comme 
i'eflime que tu n'en es pas beaucoup gamy) te fera plus 
d'ennuy U de mal, qu'vne douzaine en la ville, pour y 
trouuer^ de moment en moment, remèdes, amis, U 
confeil. Si tu es feul (comme dit rEfcriture) b. tu 
tombes, qui te releuera? as tu pas entendu que la perte 
des quatre cens efeus, que l'Empereur Charles V. auoit 
caché, & iefquels vn fien frère de Religion luy dé- 
roba en la Hieronyme de fon Valdoli en Efpagne, où il 
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s'eftoit retiré, après auoir quitté l'Empire, luy fit plus 
de mal au cœur (car il en cuida mourir) que la rupture 
de fes camps U armées de Prouence U d'Alger, ou fa 
vaine entreprife de Mets. Lieux obfcurs (beaux amis) 
les deferts, les folitudes, font les palais &. habitations 
bien fouuent, de ce mefchant Sathan. Donne toy garde 
(difoit quelqu'vn à vn feulet fe proumenant, & faifant 
plufieurs gefliculations, marmottemens, & grimaces) 
que tu ne parles à quelque mefchant. Polygame lors, 
qui mèfuroit, comme homme prudent, toutes chofes 
par poids & circon (lances, dit, que Lupolde, pour vn 
homme expérimenté qu'il deuoit eftre, fe rendoit trop 
pront en fon iugement U aduis. Dequoy vous fert, dit- 
il, la longue pratique & vfage des affaires de ce monde, 
fi vous n'auez apprins quant & quant, en traitant &. 
jugeant quelque fujet & argument que ce foit, d'iceluy 
conduire par les modérations &c extremitez qu'il appar- 
tient? qui ed de fauoir que c'ell, comment il eft, 
quand U où il e(l : examinant ainfi en toutes chofes, 
on ne peut faillir y rencontrer bonne & feure iiTue. 
Car Eutrapel, pour prendre les moiens de fon deffein 
U délibération, n'eut onc que mal, tracalîant U bar- 
bouillant, tantofl aux affaires publiques, & par autre 
fois aux domeftiques & priuees, tant pour foy, que fes 
amis : Où ie vous laifle penfer quant & combien d'a- 
larmes & afTaults il a receu en ce long cours d'années, 
tant en fon corps, ame, que confcience: il fe void 
preffé de quelque nombre d'ans, & autres confidera* 
tions qu'il a meurement U longuement proiettees en 
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fon entendement. N'eft donc raifonnable anticiper ne 
enjamber fur icelles, pour les amener U réduire aux 
nodres, qui font à la plus part diffemblables. Les villes 
• certainement, ont quelques beautez en noflre France, 
mais de nulle commodité, que pour les gens de ludicc, 
marchans, & artifans. Et fe peut hardiment dire &c 
affeurer, quand Ion void vn Gentil-homme aux villes, 
quMl y eft appellant ou intimé, demandeur ou défen- 
deur, pour payer ou prendre terme de quelque dette, 
ou emprunter argent à gros & énormes interefts : ou fe 
débaucher, puis donner vn , coup de ballon ou efpee, 
entre fes murs, à quelque petit glorieux & ruftre de 
ville, qui Taura voulu brauer : de là trainé & mangé en 
prifon. Quant aux Courts des Princes, il les faut (pour 
parler U apprendre de tout) auoir veuës, & fauoir de 
quel bois on s'y chauffe : mais s'en retirer au plufloft 
qu'on peut. lamais homme, difoient les anciens, ne 
reuient meilleur à fa maifon, pour auoir eflé au loin. 
Combien de fois ay-ie ouy dire telles & pareilles chofes 
à vous, Girard de Bernard, Seigneur du Haillan, l'hon- 
neur de noflre France? Qui me fait dire que tous deux 
auez rai fon, la prenant généralement, U par diuers 
refpeéls. Car vous, Lupolde, qui dés voflre ieunefTe 
auez elle nourri aux villes, y plaidant U viuant des que- 
relles d'autruy, n'eflimerez iamais vne retraite U vie 
champeftre, pour n'auoir fait fonds ne prouifion des 
chofes & appareils qui y font requis. En vos villes la 
plus belle Théologie & fcience qui s'y exerce, gifl à qui 
plus finement fait defrober & attraper argent de fon 

ir. lo 
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voifin, quelque fréquentation, feinte amitié, & bon vifage 
qu'ils s' entreportent. Si Tvn croift & l'autre s'auance, 
foudain il fentira les opérations U effets de l'enuieux U 
calomniateur : s'il a quelques particularitez U chofes 
plus grandes parfus les autres, foit de qualitez, ou char- 
ges publiques : ce fera à qui le heurtera par moiens 
fourds U obliques, ou autrement fera les ongles, & ra- 
courcira le progrés & aduancement de fon honneur. 
Aux villes, les defpences tant en habits, que feftins, flt 
ieus font excelfîues : autrement vous elles en mefpris du 
commun, &. contemptible. Et combien que leshonneftes 
perfonnes U bien viuans ne facent grands contes de 
tels iugemens vulgaires, fî efl-ce qu'il y faut bien fou* 
uent ployer, mais non pas beaucoup. Ce qui a perdu 
premièrement les marchans, & autres roturiers, lefquels 
prenans exemple fur les plus riches U qualifiez, font la 
plus part accouflrez de foies, leurs femmes encore plus, 
& leur pot ciuilifé de quelque lopin de lard aux choux, 
viuans ainfide bonnes mines U contenances : lufquesà ce 
que quelque lourdaut &. efgaré aura acheté d'eux, par 
leurs menfonges & faux fermens, de la marchandife 
pour fîx efcus, qui n'en vaut pas trois. Quant à melfîeurs 
les gens d'Eglife, ce n'eft à moy à en parler, finon re- 
ueremment &c auec modellie : mais il femble, yeu leur 
grand U ample patrimoine U richeHes, qui ont eflé 
calculées &. arredees de noftre temps, fe monter en ce 
Royaume, à douze millions trois cens mil liures de rente, 
qui doubleroient, fi Ion prenoit l'ellimation de prefent, 
fans les hofpitaux & aumofnes : qu'ils deuroient, pour 
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la defcharge de leur confcience, fe reformer U réduire 
au vray & légitime eftat de leurs predeceffeurs, & rendre 
la tierce partie aux pauures des lieux, où font leurs 
biens fîtuez. Autrement y a danger, ja bien aduancé 
par la permilïïon diuine, que les laies & feculiers n'em- 
piètent 8t fe faififlent, comme ils font, de leurs biens, 
à faute à eux de refider, prefcher, adminiftrer les facre- 
mens, nourrir les pauures, du tiers du reuenu Ecclefia- 
(lique, 8t faire tous deuoirs Chreftiens, où ils font obli- 
gez : fans s'arrefter & s'amufer aux difpenfes & per- 
mlffîons contraires, obtenues Dieu fait comment : lef- 
quelles portent vne apparence & couleur mafquee it, 
deguifee vers lejs hommes, mais vne cruelle & fanglante 
condamnation en l'endroit de Dieu, comme difoit ce 
dofte Seguier, eftant lors Aduocat General au Parle- 
ment de Paris. Pour le regard des gens de lullice & 
finances, qui eft celuy, tant fot & abefly puiffe-il ellre, 
qui n'aperçoiue au doigt & à l'œil les corruptions, fa- 
ueurs, larrecins, concullions, pilleries, & tels brigan- 
dages qui s'y font : Contre lefquels, principalement les 
exceflîuement enrichis, i'vferois volontiers du feul argu- 
ment qu'on faifoit à Sylla, & qui efl fans refponfe, ainfi 
que dit Plutarque : Comme te peux tu vanter (hiy di- 
foit-on) eftre homme de bien, attendu que ton père ne 
t'a laiffé prefque rien? fit neantmoins te voila riche 
outre mefure? Au demeurant, fi Ion regarde les grandes 
charges, fondions, &. gouuernemens, tout cela e(l au- 
iourd'huy, à la plus part, entre les mains des nouueaux 
venus, & tirez du populaire, contre les formes 8t Loix 
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de toutes Republiques Chreniennes & Payennes, non 
encores veuës ny acoullumees en ce Royaume : au lieu 
que ce deuroient ellre perfonnages à qui telles chofes 
appartiennent de droit, qui eft la NobleiTe. Auquel beau 
temps il faudra par necefldté reuenir, après tant de 
maux paffez, U remettre telles lurifdiflions U puiflances 
es mains de ceux qui ont dequoy en refpondre, tant en 
race^ honneur, biens, fauoir, probité, que longue expé- 
rience. Comme les Romains, defquels nous tenons le 
plus beau de nos polices, qui ne créèrent onc Sénateur, 
ne donnèrent l'ordre de Cheualerie, à quel qu'il fuft, s'il 
n'edoit iflii de noble famille, & riche de quatre cens 
fefterces, c'ed à dire, dix mil efcus de reuenu . Tels 
debordemens & violences, qui ont gaigné fur la vertu 
U beauté ancienne, font caufe (Capitaine Eutrapel) que 
i'incline du tout U foudien vodre delTein & entreprife 
louable : Vous exhortant icelle exécuter, pour le de- 
meurant de vos iours, & vous esbatre &c pi*endre plaifir 
aux faints & fruflueux contentemens de l'agriculture, 
tant recommandable de foy : comme il fe lit d'Abraham, 
lacob, Efau, & plufieurs Prophètes, aux Sacrées Bibles. 
Auin Platon mené d'vne tant falutaire opinion, confeflTe 
que la vie rudique U folitaire, ed le port & refuge 
contre la calomnie, enuies, &■ ambitions de ce monde. 
Et après, aux Tiens liures des loix, qu'il a edably quel- 
ques ordonnances de l'agriculture, comme n'arracher 
les bornes, ne dedourner les eaus, gader les fruiâs de 
la terre : il fe retira de cède riche U doâe ville d'A- 
thènes, où il edoit grandement honoré, U en' Anguliere 
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réputation, pour demeurer aux champs, près iceile, & 
en fon Académie, afin de mieux & fans bruit efplucher 
les myfleres diuins & fecrets des chofes naturelles : bien 
entendant comme la fréquentation &. hantement des 
hommes refiftent à telle profelïïon, mieux aimant le 
contentement de fon efprit &c celuy de fes efcholiers, 
que complaire au lourd iugement &c fantafîe du com- 
mun. Le bon U fage Caton, interrogé du moyen de bien 
viure, U fans s'empedrer aux bruits, caquets &■ calom- 
nies des villes : refpondit pour les champs, où premier 
il falloit faire bonnes nourritures, fe bien veflir, 8c entre- 
tenir fa famille, & fur tout labourer de foy-mefme, 
fyllogifant U concluant ainfi : C'efl vn laboureur, il efl 
donc homme de bien. O ! difoit ce fauant Preflre &. 
Philofophe, Marfilius Ficinus, auquel Cofme de Medicis 
auoit donné vu beau & folitaire lieu près Florence, que 
l'homme efl heureux, quand deliuré de toutes pafldons 
& affaires, content de ce qu'il a, fans rien defirer, fe 
commande en pleine &. entière liberté d'efprit : Confi- 
dere la folidité &. fermeté de la terre, la fubtilité de la 
légèreté du feu, le cours des eaus, la fplendeur & clarté 
des edoiles, fereneté &c diuerfes tapiiîeries du Ciel, la 
refolution U dedrempement de la neige en pluye, la con- 
gélation U endurci (Tement de la grefle, tremblement de 
la terre, diuerfîté des vents : la nature des métaux, 
herbes, arbres, & plantes : les infinies fortes d'animaux 
& poifîons, leurs guerres U amitiez, la vertu des pierres : 
ces deux admirables flambeaux iu luminaires, le Soleil 
it, la Lune, la rondeur des Planètes, clarté du iour, te- 
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nebres de la nuit, difpofîtion &. ordonnance des eiloiles. 
Par lefquels moiens, ioignant fes prières à oefle haute 
Trinité, il fe fait &. baflifl le chemin, pour trauerfer U 
pénétrer les lieux celefles, U contempler en efprit les 
bien-heureux, U autres chofes, que l'œil ne peut voir, 
ne la langue exprimer. Et de fait, ceux qui demeurent 
aux champs, s'ils cognoilTent leur bien, ont des loix U, 
décrets bien auantageux pour eux, iufques aux boeufs : 
lefquels, par la Loy des Athéniens, n'eftoient tuez, fur 
peine de la vie. Aulfî que telle peine edoit ordonnée à 
ceux qui auoient defrobé les outils U aflbrtemens de la 
charrue : car, difoit Aelianus, le boeuf laboureur efl 
compagnon des hommes. Et ainfi les anciens trauail- 
loient huit iours, pour au neufiefme aller au marché, 
vendre & bien peu acheter, fe foumilTans prefque de 
tout ce qui e(l neceflaire à celle belle agriculture U, vie 
rudique. Pline le leune efcriuant à ce propos, à fon amy 
Fondanus : dit, n'auoir fait, dit, ny ouy en (a petite 
medairie de Laurentin, chofe qui luy ait depleu : viuant 
en ce lieu, fans crainte, fans paUion, fans tourment 
d'efprit, &. fans auoir la tede trauaillee des bruits & 
nouuelles de la ville. La conclufion de Menander, que 
tout ainfi qu'à l'homme qui tend à bien faire, hait les 
vices, vn héritage moyen, qui le peut nourrir, kiy doit 
fufHre : ainfî celuy qui combat pour la vertu, U veut 
viure fans reproche^ doit, pour le peu de temps qui 
nous ed predé, laifler les charges U oiHces, pour mieux 
viure en repos d'efprit. Vn rour que Lyfander alla faire 
la reuerence & faluer Cyrus, ce grand Roy des Perfes, 
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s'efmerueillant des beaux & excellens vergers &. iardins 
qu'il vit, de l'ordonnance &. plant d'arbres de toutes 
fortes, & le gueret très-bien charrue, s'enquerant qui 
en eftoit l'ouurier & operateur : Cyrus refpondit, que 
c'eftoit luy-mefme, U que de fa propre main il auoit 
ainfî drelTé & accouIb*é le tout. Lors regardant U con- 
templant Cyrus, veftu à la Perfienne, en pourpre & drap 
d'or, dit que la renommée de luy eftoit véritable, aiant 
aifemblé la vertu U induftrie à fa grandeur. Seneque 
aufïî raconte de Seruilius Vaccatia, homme de grand* 
race, qui ne fut connu par autres titres U enfeignes, que 
d'auoir vefcu toute fa vie en fa meftairie, près la ville 
de Cumes. Et Tite Liue dit, que les Romains empef- 
chez pour le fîege, où Quintus Minutius, gênerai de 
leur armée, eftoit fort oppreffé fit à deftroit, refolurent 
enuoier quérir vn vieil Capitaine, nommé Quintus Cin- 
cinnatus, qui labouroit fa terre aux enuirons du Tybre, 
lequel ils créèrent leur Didateur (dignité Royale] U deffit 
l'ennemy, triompha, fit après fe retira à fa vie cham- 
f>eftre : fie derechef, vingt ans après, eftant eiicores à fa 
charrue, luy fut répété ceft honneur de Diélature. Le 
bon homme n'auoit en tout héritage, que quatre arpens 
de terre, qui eft vn peu plus de cinq iournaux. Exiguum 
colito, difoit Ovide, Laboure fie tien en ta main bien 
peu de terre : le furplus, qu'on ne peut mal-ayfément 
acouftrer, dreffer, fie. fumer, fe doit bailler a ferme ou 
arrenter. Attilius Collatinus fut de mefme prins fie en- 
leué de la charrue, pour eftre audl leur Diâateur, eftant 
modéré, fobre, continent, fit grandement fage fit referué 
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en toutes fes aâions, qu'il auoit apris au village, où 
il aymoit mieux eftre le premier, que fécond à Rome. 
De mefme en fît ce grand Scipion TAfricain, lequel, 
pour viure en fon contentement &. repos, fe tenoit ordi- 
nairement aux champs. Ainfi l'Empereur Diocletien, 
ja aflez vieil & aagé, ayant quitté l'Empire, fe retira, 
comme Gentil-homme priué, en la ville de Salone, où 
eftant folicité par fes amis, de reprendre le fceptre : Si 
vous auiez veu, leur refpondit-il, les laiflues te autres 
herbes, que moy-mefme ay femees, vous ne me parie • 
riez de voftre vie de rentrer en telle & fi pefante charge. 
Semblablement vn grand Seigneur, appelle Similis, grand 
amy St compagnon de l'Empereur Adrien, ordonna par 
teftament, eftre grauez ces mots fur fon tombeau : Cy 
gift Similis fort vieil, lequel toutesfois n'a vefcu quefept 
ans. Voulant dire que les fept ans, quMl auoit efté aux 
chams en paix & tranquilité d'efprit, luy auoient efté 
vne vie : Se le furplus de fon temps, employé aux villes, 
& affaires publiques, vne vraye mort. Que dirons nous 
de tant de Princes, qui pour fe donner à la vie cham- 
peftre & particulière, ont laiiTé leurs Empires, Roiau- 
mes, & Monarchies : comme Maximianus, Gallicanus, 
Theodofius le tiers, Aiexius, Crinitius, Michel iiij. du 
nom. Empereur de Conftantinople, Ifaac Empereur, Ni- 
cephorus Botoinates, Lothaire, Carloman frère de Pépin, 
Hubert Dauphin de Viennois, Amurates Empereur Turc : 
ludocus, fils d'vn Roy de noftre Bretaigne : Amé, duc 
de Sauoie : Bamba, Roy des Efpagnes : lacques Conta- 
ren, duc des Vénitiens. A l'imitation defquels, encore 
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que vous. Seigneur Eutrapel, ne foiez que fimple Gen- 
til-homme, aflez moienné & riche : puis que vous fentes 
(car vous en elles le premier fit dernier luge) de vou- 
loir vfer & arrefter le refte de vos ans bien caflez St 
endommagez, à cefte belle vie champeftre, laiiTant 
toutes affaires publiques & populaires, pour voir fit exa- 
miner de plus près voftre confcience, deportemens 
paffez, fit les douceurs fit contemplations diuines : ie le 
vous confeille, encore vne fois. D'eftre feul, vous ne 
le pouuez, ains, comme auez faintement fit religieufe- 
ment defleigné fit proietté, il vous faut marier à celle 
que vous penferez aimer, propre à vos conditions, 
Damoifelle, qui ait le fouci feulement faire des en- 
fans, fit ce que luy commanderez. Et entant que touche 
Tenuie, mauuais ménage, fit incommoditez qu'on peut 
receuoir de fes voifins aux champs, le remède y eft 
pront : Premier, ne voir fit hanter que les bons fit ver- 
tueux, fit aufquels pour leurs honnedetez, fit bonne vie 
vous voudriez bien fembler : encore bien peu, fit vne 
fois le mois au plus. Le prouerbe eft beau. Ami de 
tous, & familier à peu : au refte, clorre fit fermer la porte 
aux rioteux, outrecuidez fit mefdifans. Mais le principal 
fit fouuerain point fera, de régler voftre confcience, vie 
fit ménage, vertueufement, à la mefure de l'Euangile, 
qui vous rendra indubitablement aimé fit refpedé de 
tous. Vous affeurant, qu'aiant donné ordre à quelques 
particularitez fit affaires domeftiques, qui me preffent, 
vous me trouuerez l'vn de ces matins, voftre voifin, 
pour enfemblement paffer nos ans en bonne fit fainte 

ll« 10. 
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conuerfation & voifinage. Quant à Lupolde, en celle 
peau mourra, renard, & demeurera perpétuellement 
engagé en fa chiquane & brouillis de peuple. S'il nous 
vient voir en nos champs, comme il ne peut eflre autre- 
ment, ce fera à la charge de laiiîer fous le fueil de fon 
huis, fes finefles, fubtilitez, griefs, contredits, te tels 
ballons à feu du Palais : qui nous battent, pour nos 
iniquitez U menfonges, qui ont gagné par fus la vérité : 
& ne fe pouuans releuer, fors par l'entière, 6e. non hy- 
pocrite, &. feinte reformation des abus de toutes condi- 
tions & edats. Se retirèrent, Polygame à fon mefnage 
& liures, Eutrapel à fa Philofophie ruftique : après auoir 
mis vn bel efcu reaument & de fait, au creux & centre 
de la main de Lupolde, pour le delTendre en jugement 
U dehors des abois & fou fris de l'ignorance, & l'entre- 
tenir en l'amitié des bons : à la charge qu'il luy enuoirot 
des andouilles de fon pourceau, & des choux de fon 
courtil. Et Lupolde au pays & Prouince de Confultations 
U paperaifes : les trois trauailians en diuerfes pratiques, 
& façons de viure. 

Le fol n'a diev. 
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NosTRi Dieu en foy & d'efprit 
On doit feruir par lejus Chrift: 
En luyfeuî ton appui fe fonde. 
Le refie n'ejl rien que du monde. 
De ton labeur gagne ta vie, 
Viuant che\ toy fans iaîoujîe. 
Femme pren, qui l'oheijfance 
Apporte pîujîojî que cheuance. 
Il faut rendre de mefme grâce 
Le pareil que veux qu'on te face. 
L'efprit toujiours tendu aux deux : 
Par ce moien viuras heureux. 



^ 
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Sur les Cornes d'Eutrapel^ 



SONNET 



QVAND ie lis tes Difcours, Eutrapel, aggreables^ 
Doâes-dous, facrè-faints, ie te dis vn Prote, 
Vn Proîe, non humain ; car noftre humanité 
Ne peut repref enter des faits Jî variables. 

Tantoji parlant de Chrijî, tes propos admirables 
Nous font voir qu'en tes fens quelque diuinité 
Son Empire exerçant, fainte, t'a incité 
A ces lieus efclarcir obfcurs, mais véritables. 

Puis abbaijfant ton vol, nous promenés en terre, 
Au vif repref entant les bigearres humains, 
De leurs efprits les fruits, 6* les fruits de leurs mains : 

Lorsque viuantaus champs^ gaillard, tu fais la guerre 
Par lignes, par filets, 6* par menus gluaus, 
Aus animaus muets, foreftiers, 6» oifeaus, 

PlBARElL. 
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^tf'. Vifputes entre Lupolde 6* EutrapeL 



Mais vous le Seigneur de la Garrolaye, combien de 
fois vous ay-ie veu plaider & gaigner caufes déplorées, 
mal conduites, s'appuyans les luges (defquels vous auez 
efté depuis l'vn des premiers) fur voftre grande littéra- 
ture et expérience, iufques à donner prouerbes : Vous ob- 
tiendrez, puis que Garrolaye eft voftre Aduocat. Toutes- 
fois vous eftes retiré de nous peut eftre neceflairement, 
comme aulfi vous le Seigneur de Langle auec voftre 
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efinerueillable érudition tefmoignee par voz beaux Li- 
ures & efcrits. Or viuez contens âmes illuflres & gene- 
reufes, & nous regardez follaflrer, allegeans U confo- 
ians la mifere & infirmité de nos membres, (p. 75) 



qp 



AV LECTEVR» 



I. D. C. I. 



Le Seigneur de la Riuiere BaîDjrf a traoaillé aux re- 
cerches de noftre Eretagne, pour le regard princifMile- 
ment des chofes qui y foot peu oogneués, le qui eftoient 
comme enfepueiies, phis qu'homme qu'on fçacfae, en 
quoy toute cefte prouinoe hiy eft inBniement redeuable. 
Il euft peu adiouller beaucoup de cbofies, mais (comme 
il dit) il en a aflez faiâ pour yn voifin, le non comme 
originaire. Car les riches minières de Uelgoet, que 
iadis nos Princes feirent roefnager le ouurir. Les grands 
fecrets du mont Menedalhech, que Ptolomee appelle 

I. Cet avertisfemait est tire dm Ihrre de Roch lé Baillii; nëde- 
da de Loys de Rohaa. Voir à ce fajet les Ardnvee du Biblio- 
phile BretoB. Notices 8c docameati, de M. A. de la Borderie. 
Rennes, 1885» III, )4, et aotre aotiee page LXX. 
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Gobœum ou Gabeon promontorium, Les Minières de 
Plomb, qui font entre Chafteaubriand & Martigné, 
Toutes fortes de Marcha fîtes, & vne inBnité de Talch, 
qui font es enuirons de Dinan, à bonne raifon y pou- 
uoient eflre employez : comme auITi les beautez de la 
foreft de Breflelian, appartenante au feigneur comte 
de Laual, où fe void encore le Perron Merlin, l'ancien 
plaifîr des Cheualiers errans (que quelques ignorans ont 
voulu dire ellre fables en tout, U hidoires faiâes à 
plaifir) & la fontaine en laquelle fe baignoit la beile 
glatiffant, qui cfloit la proye, comme vne autre bou- 
teille de S. Créai, que par figures philofophiques lef- 
dits cheualiers fî ardemment pourfuyuoient, Les efmer- 
ueillables antiquitez de la foreft de la Hunaudaye, 
autresfois appelée la foreft noire : U les vieux droiâs 
des trefpas, qui eftoient, que tout homme y palTant, 
pouuoit eftre rendu prifonnier, s'il ne vouloit chalon- 
ger, c'eft à dire, défendre ce droiâ à coup de lance, 
Cefte belle U riche Ifle en toutes fortes de pierreries 
de Succinno, Les beaux & fpacieux aqueduds de Dol, 
incogneuz aux habitans du lieu. Les antiques voûtes 
d'entre Rieux & Rhedon, L'admirable &. impétueux 
torrent foufterrain en la foreft de S* Aubin du Cor- 
mier. Les rares Ongularités & bien peu cogneuês, des 
riuieres d'Ardre U lac de grand lieu près Nantes : 
comme auITi autre lac (appelé le maz de Guippeel) au 
Terroir de Rennes, à l'entour duquel fe trouue en la 
marne & fable prochaine d'iceluy, vne infinité de pier- 
reries, comme langues ferpentines, crapaudines 8& au- 
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très, Les fuperbes fondemcns de Morbihan defquels le 
voleur Romain Jules Cefar rafa les fuperfices fous titre 
de bonne foy, & où eftoit afïîflé cefte puiffante Re- 
publique des Vennetois, Et vne infinité de richeffes & 
vieux monumens qui nous font promis par quelques 
gens de bien. De ce pas il taille de la befongnc aux 
Médecins, leur defcouurant aiïèz légèrement, U comme 
par rétention d'vfufruid les hauts fecrets de ce grand 
perfonnage Theophrafte Paracelfe, Suiffe de nation î 
mais qui a plus pro fondement entré en la cognoi (Tance 
des caufes, & produâion de nature, que nul autre. 
Ouy, mais dira quelque fouzrieur, il ne fuyt l'ancienne 
façon de medicamenter des Grecs, comme Hypocrates 
81. Galenus ne femblablement des Arabes. Il est Alchi- 
mi fie tireur de quintes efTences, & autres telles chofes 
qui ne font en vfage, Nec de pane lucrando, le ne me 
veux perdre ou confondre en fi graues & pefans dif- 
cours : mais bien diray-ie auec ce doéle Quercetanus 
que tous lefdits anciens Médecins 8t Philofophes bien 
entendus, ne font autre chofe que Paracelfe, ne Para- 
celfe, auVe chofe qu'eux. Les fecrets font & feront 
toufiours fecrets : & les chofes communes, vulgaires. 
Qu'ainfi foit, nous le voyons mefmes par les Medi- 
cins : lefquels, fi vne fois peuuent attrapper quelque 
recepte excellente, ils fe donnent bien de garde, de 
Tefuenter & rendre communicable. A ce propos Alexan- 
dre le grand fe plaignoit qu'An flote auoit leu public- 
quement les liures acroamatiques : & lefquels il penfoit 
que iamais il les eud reuelez. Auquel Ariltote refpondit 
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en deux mots (cela e(l en Aulugele lib. 20. chap. 4) 
que voirement il les auoit leuz, mais comme s'il ne les 
auoit leuz. Quant à Paracelfe il auoit outre les caufes 
fondamentales de l'ancienne médecine les plus beaux 
fecrets U threfors qui ayent iamaîs efté. II mourut l'an 
1 543, b n'eullions rien de luy (car il auoit caché entre 
deux murailles trois cens tant de volumes qu'il auoit 
faits) fî fes difciples qui font encore viuans, Adam ab 
Bodenflein, Gerardus Dorn, & Petrus Haflbreus, n'euf- 
fent enfeigné tant fes Hures qu'efclarcy fa do6trine. Il 
guérit neuf ladres en peu de iours à Noremberg ville 
d'Allemagne & toutes maladies que le vulgaire des 
Médecins tient pour incurables : comme la lèpre, hy- 
dropifie, mal caduc, paralyfîe, gouttes : conune aufll 
font fefdits difciples & La Riuiere auec. Cela fe pour- 
roit-il faire? dira quelque Médecin fourcilleux argu- 
mentant de l'vn doigt fur l'autre, vis à vis de quelque 
femmelette, ou d'aufli ignorant que luy. En telles de- 
mandes ie le renuoyray aux Tiens mefmes, fçauoîr, à 
Albert, le Grand Euefque de Ratifbonne, S. Thomas 
d'Aqufn deux des plus grans phyQciens ou naturaliftes 
qui aient iamais edé, Amauld de Villeneufue ce grand 
medicin qui guérit vn certain Roy de Naples de la 
lèpre, auec fon or potable : & lequel loannes Andréas 
efcriuant fur le Speculator au tiltre de Falfis, dit auoîr 
veu à Rome, y a enuiron deux cens tant d'ans, faire 
de l'or lequel fouilenoit tous les examens du feu, a 
Raymond LuUe duquel on void encore auiourd'huy en 
la tour de Londres les fagots d'or qu'il ballit, U donna 
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au Roy Edouard lors viuant, à Suidas auteur Grec qui 
raconte que l'Empereur Augufle ayant fubiugué l'Egypte 
feit brufler tous les Hures qui enfeignoient la façon de 
faire l'or, de peur que celle fcionce apprife ne fuft occa- 
fion donner vne efcorne à l'eftat des Romains, à Nicolas 
Flamel Parifien, lequel de pauure efcriuain qu'il efloit, 
U ayant trouué en vn vieil Hure vne recepte metalique 
qu'il efprouua, fut Tvn des plus riches de fon temps, 
tefmoings en font les fuperbes bafliments qu'il a faiâs 
au cimetière S. Innocent, à faînéte Geneuiefue des Ar- 
dens, à S. lacques de la Boucherie, où il e(l en demy 
relief, auec fon efcritoire au codé, & le chaperon fur 
l'efpaule, eftimé riche luy b fa Perronnelie (c'eftoit fa 
femme) de quinze cens mille efcus, outre les aumofnes 
& dotations immenfes qu'il feid. lean de Men ce graue 
Théologien en l'accompliflement de fon romant de la 
Rofe, reflemble auoir apporté les vieilles pièces du 
voyage de Colchos pour la conquefle de la toifon d'or. 
Et (i Theuet did vray, (il diél vray) car le grand Roy 
François Taffermoit edant Prince véritable, lacques 
Cueur ^poir ce précieux don de la pierre au blanc, 
iufques là d'auoir obtenu de fon maiflre Charles VI. 
pouuoir de forger monnoye d'argent pur, qui eftoient 
des gros vallans trois fols, fumommez de lacques 
Cueur : au reuers defquels y auoit trois cueurs qui 
elloient fes armoiries & defquels il fen void bien fou- 
uent. A ce propos Oldrade le plus grand lureconfulte 
de fa faifon, faiâ vne queflion conf. 74. U Balde in c. i 
verfic. de Ifernia. qusrit de vfib. feud. fi la fcience 

II. II 
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d'Alchemie efl reprouuee, tant s'en faut qu'ils la con- 
dannent, ains la louent infîniement, pouruu (difent-ils) 
qu'il n'y ait abus. Car de là ce vilain b deteftable pé- 
ché de faufe monnoye prend fa naiifance. Mais de tirer 
les efprits des métaux, des minéraux, de fubtilifer les 
fels des herbes, & les ioindre à leurs eaues, ce font 
ouurages dignes de fçauans hommes, ainfi que difent, 
b mefmes Tont efcript ces doétes Médecins Marfilius 
Fecinus, Atius Âmidenus, Riffius Bulcafîs, Petrus Apo- 
nenfis, Vefladius, lo. Manardus, Syluius b Femellius. 
Et lerome Cardan dit qu'il fe trouua vn Apoticaire (ce 
fut l'an 1 547) natif de Taruife, lequel en prefence des 
Seigneurs de Venife, conuertiiToit le vif argent en or. 
Et aux commentaires que lacques Gohory Parifîen a 
faits fur quelques liures de Paracelfe, fous le nom de 
Léo Suauius, il reprend aigrement iceluy Adam ab Bo- 
dendein d'auoir communiqué fa pierre philofophale 
aufdits Seigneurs Vénitiens, & à ces riches marchands 
d'Ausbourg appeliez les Foucres. Hermolaus Barbarus 
fur le Diofcoride alîerme après Petrus Apianus, que près 
Pauie il y a enuiron cent ans furent trouuez dans un 
fepulchre de brique deux lampes l'vne d'or b l'autre 
d'argent ardentes b plaines d'vne belle b fouefue li- 
queur : lefquelles on iugea y auoir elle mifes d'vn 
long temps, pour l'antiquité de la manufaâure b des 
vers latins qui edoient efcrits audit tombeau. C'efl 
cède eau celé (le (dit le mefme Barbarus) ou pluflod 
diuine, que les chymides font : laquelle Democritus 
b Hermès Trifmegidus ont cogneu. le fçay bien qu'il 
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s'en voit beaucoup s'ellants attachez à fi proronde 81. 
obfcure fcience, qui y font demourez, comme on les 
voit penduz dedans le Polyphile : mais fi le cheual e(l 
furieux, qu'on n'y monte pas, fi tels fruiéls font fi 
hault attachez, qu'on n'y puifle atteindre, il fe faut 
arreller à ceux que nous pouuons cueillir à la main : 
comme tant de bonnes & profitables eaux, tant d'huyles, 
tant de baulmes, tant d'eflences profitables pour l'en- 
tretien Sl conferuation de la fanté de l'homme. Et pour- 
quoy les gentils efprits, comme font les gentilhommes 
& damoifelles tant aux Allemagnes, Italie, que Angle- 
terre, ne s'adonneront-ils à cela, pour eftrangler Toifi- 
ueté qui les rend faiéls-neant, pour cognoiftre & voir à 
l'œil les beaux effeéls & procédures de nature. Ce 
que la Riuiere a bien &. doélemenl fceu apprendre, U 
mieux réduire en exécution U pradique, ce qu'il fera 
d'auantage lorfqu'il plaira à Dieu le déliurer de quel- 
ques atteintes dont depuis peu de temps il l'a rude- 
ment vifité. Ce pendant (amy leéleur) i'ay bien voulu 
dire ce petit mot pour te prier le défendre des aboys 
de l'ignorant, 8t du calomniateur, car tel eft le propre 
de la vérité, que combien elle foit cachée au fond du 
puiéls (comme difoit vn ancien) elle fe monftre toutes- 
fois à la fin : &. par fa beauté ^ fplendeur fait eua- 
nouir le menfonge. 
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A HaVLT & PVISSANT MiSSIRI LOYS DE ROHAN, 

Cheualier de l'Ordre du Roy, Prince de Guemené, 
Comte de Mont-Bafon, Sainâe Maure, U Nouaftre, 
Baron de la Haye an Touraine : U feigneur de 
Montauban, U du Vergier. 




ONSEIGNEVR, le ne fçay s'il Tons founient 
comme eftant à Paris y a enniron quatre ans, 
vous me feiftes ceft honneur me eommaader par 
l'vn de voK Gentilsbom mes, le fienr du Mont, 
vous aller tronner pour conférer 8c difconrir de 
plufieurs & diuerfes chofes auec vous, eftant preuenn de quelque 
opinion de moy, laquelle (peut eftre) vous ne tronuaftes fe rap- 
porter à ce qu'on pouuott tous en anoir diA; tant y a qu'il m'en 
fouuient bien, 8c me fouuiendra encore mieux toute ma vie, que 
durant le temps que i'ay eu ceft honneur de communiquer ainfi 
prinement auec vous, qui fut par trois fois, d'autre ehofe 8c 
argument ne me pariaftes que de la luftice de Bretagne, quelles 
loix y eftoient introduises, l'obferuation d'icelies, quelles gens de 
bien : comme les Ecclefiaftiques, comme la Noblefle, comme le 
tier eftat, fe gouuern oient t monftrant par U combien voftre 
efprit généreux eft fertil 8c abondant, fe fâchant ainfi ioindre à 
toutes efpeces d'hommes 8c vocations, pour parler d'vn luge- 
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ment merueillenfement refola 8c certain de quelque fubieA que 
ce foit, 8c qui fe puiileprefeater. Ainfi Homère loue fon Ulyfles, 
l'appelUnt homme habille, 8c qui fçanoit s'accommoder à tout t 
ainfi ce grand Capitaine Aicibiades, par vne finguliere dextérité 
d'efprit, alloit rire 8c louer aux Cabaretf d'Athènes, difputer 8c 
picquer chenaux en la ville de Sparte, 8c tracailer, efcrimer, 8c 
s'enyurer auec les Traces. Ainfi fiiifoit Hermogenes lequel rloyt 
entre les ioyeux : ploroit auec les melancholiques : fbllaftroit 
auec les leunes, 8c eftoit vieil entre les plus aagee. Ainfi 
Alexandre le grand efcriuoit à fon marefchal, comme fi lamais il 
n'enft fait autre meftier que ferrer Chenaux : qu'il euft k bien 
traiAer le Cheual que les Athéniens luy auoient donne, le pro- 
mener tous les iours, luy parer bien les pieds, ne le ferrer 
après, qu'il ne feuft aflex long temps, luy fendre les narilles, luy 
lauer founent la queue, 8c ne luy laifier prendre trop de gralflê. 
Ainfi Dentatus, ce grand chef de l'armée des Romains contre 
Pyrus Roy des Epirotes, lequel auec les defpeches d'eftat, efcri- 
uoit à fon charpentier Patroclus; qu'il euft en faifant fa maifon, 
i befongner de bois fec : qu'il y euft veuê 8c clarté du cofté de 
midy, qu'elle euft deux feneftres 8c vne porte fenllement. Ainfi 
ce grand Seigneur 8c vaillant Capitaine Paulus iEmilius, ayant 
Tennemy en tefte efcriuoit à vn fien Meftayer, difoit qu'il luy 
enuoyoit vn boeuf pour accoupler auec l'autre blanc. le t'enuoie 
auffi (difoit-il^ la Charmé que tu demandes ; laboure donc bien 
ma terre, foiToye ma vigne, 8c efiTargotte bien mes arbres. Donc, 
Monfeigneur, pour fatisCi ire i partie de la grandeur de voftre efprit 
unt vif 8c vninerfel, 8c voyant qu'on doit commencer le fécond 
iour de Mars prochain à la reformation des Loix 8c Couftumes 
de ce pays, i'ay penfé eftre mon denoir de commonicquer au 
peuple fous la faneur de voftre très illnftre, 8c très ancien 8c e>- 
eellent nom de Rohan, plafieurs notables Arrefts de cefte Court 
de Parlement, où i'ay ceft honneur d'eftre Confeillert lefquels 
vous pourront donner plaifir en les oyant lire, pour la variété 8c 
diuerfité dés chofes qui y font contenues t 8c refneiller les 
efprits de Meflieurs les commiflaires réformateurs defdites 
Couflnnes, députes par le Roy à ceft effeA 1 pour aufqnels 
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aiEfter, furent anx derniers eftats de ce pays nommez 6( choifiz 
plttfieurs grans perfonnages» entre autres deux pour ceft Euefchë, 
dont l'vn eft le feignear Vicomte de Meinfleaume, Cheaaiier de 
l'ordre, Gouuerneur 8c Capitaine de cefte ville, & grand homme 
de guerre : les fages deportemens duquel audit gouuernement, 
8c du Seigneur de Beaucé fon Lieutenant, aufH Cheualier de 
l'ordre, monftrent aflez de quelle dignité il executeroit vne plus 
grande^ charge : l'autre eft le feigneur de Beauueoir Bourg-barré, 
homme prudent, aduifé 8c d'vn libre 8c équitable iugement : que 
Dieu leur en doint vne bonne iiTuè, 8c que leurs Loix foieut 
telles comme difoit Ifocrates, qu'elles n'engendrent aucuns 
procès. Si fault-il ce pendant (en m'eflargiflant vn peu^ que te 
dye ce pays 8c Duché de Bretagne eftre dit à bon tiltre 8c enfeU 
gnes, la Prouince aufti entière 8c moins meflee 8c bigarrée de 
fang 8c familles eftrangeres, qu'autre qui foit aux enuirons d'elle : 
ayant depuis onze eens ans en ça, fubfifté 8c foy tenue debout, 
fans eftre courue ne pillée de ces peuples Septentrionnaux 8c 
Allemans, qui font venuz habittr 8c occuper les Gaulles, Hefpa- 
gnes 8c Italie, iuxtement après la rupture 8c diiTolution de l'Em- 
pire Romain. Car enuiron l'an de noftre Seigneur 450 ans, les 
dits peuples s'eftans ieAez fur les ruines dudit Empire, qui 
encore reftoient aux Gaulies, les François aians dechafle 8c mis 
hors icelles, les Wandab, Huns, Saxons, 8c Alains, en font deue- 
nuz les maiftres 8c feuls feigneurs, excepté de cefte Bretagne : 
laquelle parmy tant de diuifions 8c troubles, n'a reeeu aucune 
altération oy changement de peuple, infques-là d'anoir retenu 
le propre 8c naturel langage duquel vfoient les anciens Gaullois 
Aquitaniques (que Pline dit auoir efté appeliez Armoriques) 8c 
eftre celuy qu'on parle auiourd'huy en noftre baft!*e Bretagne, 
comme difent Btratus Rhenanus AUeman, Petrus Ramus, 8c Hot- 
tomanus, François, perfoonages merueilleufement fçanans, 8c 
grands recercheurs de l'antiquité. Et femble que cefte opinion 
foit non feulement fouftenable, ains du tout neceflaire, fi on re- 
garde diligemment 8c de près les Commentaires de Jules Caefar, 
Cornélius Tacitus, 8c Polydoms Virgilius en l'hiftoire d'Angle- 
terre. Il y a quelque débat entre les hiftoriographes François 8c 
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maiftre Allain Boachard qui a drefle noftre Chronique; entant 
qu'ils difent que le nom de Roy anoit efté perdu Se aboi y en ce 
pays lors que Judicaël ou Gicquel fe rendit fnbieA 8c tributaire 
de Dagobert Roy de France : 8c que Charlemagne (après anoir 
fait la guerre en ce pays par l'efpace de )o ans} anoit contrainA 
les Princes d'iceluy en faire hommage. Bouchard au contraire fe 
défend du tefmoignage de Stgisbert 8c de Vincent en fon miroir 
hiftorial, 8c notamment 8c furtout de l'aâe 8c inftrument pafle 
entre Loys 8. 8c Pierre de Dreux fumommé Mauclerc, y a main- 
tenant trois cens trenteneuf ans : par lequel lediA de Dreux iffu 
de la Maifon de France 8c Duc de Bretagne à l'occafion de fa 
femme, diA expreflement 8c par claufe particulière 8c accordée 
que oncques Roy ou Duc de Bretagne, anparauant Iny, n'auoit 
fait hommage ne fubmiifîon dudit pays, ce que maiftre Charles 
du Moulin dode iureconfulte François, confirme, 8c que Bou- 
chard a dit la vérité. Et encores que les Ducs ayent laifle ce nom 
de Roy après feze Roys tous Chreftiens, leurs predecefleurs, fi 
leur font neantrooins demeurez les droiâs 8c habits Royaux, 
portans couronnes à hanlts fleurons d'viie hauteur: car les 
autres Ducs ont feuUement vn chapeau à firaples fieurons ou bou- 
tons, comme érigez 8c faits par quelque Roy, ou antre leur fou- 
uerain. Et dit l'Alciat ceft infigne iureconfulte Milanois qu'il n'y 
a que quatre Ducs qui fe puiflent ou doiuent egaller 8c comparer 
aux Roys, defquels celuy de Bretagne eft l'vn des premiers. La 
Bretagne, en fon extendiie, contient cent lieues de long 8c prefque 
la moytié moins de trauers : y a de belles 8c fortes villes, 8c en 
grand nombre, auec plufienrs ports 8c hanres, comme eftant en- 
ueloppee 8c circnite de mer : neuf Euefchez, neuf Barons hauts 
8c pnifians feigneurs : vingt deux Seigneurs portans bannières, 
)5 feigneurs Bacheliers, qui font (comme dit le Couftnmier 
d'Aniou) ceux aufquels ne defiiult que le tiltre de Compte ou 
Baron, 8c qui ont telle itiftice que ceux dont ils font iflus : trente 
quatre Abbayes, trente quatre fieges royaux 8c dix fept mille 
maifons nobles de compte faiâ. Ne fe fault esbahir des feruices 
que les Barons ont fiiiA aux Roys de France, par tant d'années, 
8c auant qu'ils eufient ce bien que leur dame 6c Princefle Anne 
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fuft mariée aux Roy s Charles 8. 8c Loys la» car ils ont eftë en 
réputation 8c valeur telle, qne quelque Prince qui fnft fe tenoit 
bien heureux, voire honore les pounoir tenir à ùl foulde 8c geget 
comme il fe votd par noz vieux roUes, 8c par l'hiftoire de Froif- 
fard autant receuë 8c moins menteufe que nous aions. Si requijt 
U Jirt de Couey (dit le bon homme) au Roy de France (oeftoit 
Charles le Quint) quUl luy vouluft aider à auoir Jet eom^aignont 
Bretons qui guerroyent & harroUnt le Royaume, & il let mune» 
roit en Aufiriehe, Le Roy qui bien voi{fift que let compagnons 
fujffent en autre part, luy accorda Ji luy donna ou prefta, it ne 
fçay lequel, foixante mille francs pour départir aux compagnont. 
Lors fe meirent en chemin vers Auftriehe, & firent moût dentaux 
par tout oà ils cheuaucherent. Et an fneil. )4 du e. lib. Le Duc 
de Bretagne dit qu'il fe defeodroit bien tout feni des Fraeçois û 
fes fubieâs comme Rokan, Laual, Glefqnin 8c Cliflbn Iny obeif- 
foient, 8c n'eftoient contre luy. Et Incontinent apref. Le Jirt de 
Coney refufa l'ejiat de Connejlahle difant que M^re Oliuier 4t 
Clijfon efioit plut fuffifant de Vefire que nul / car il ejtoit preux 
& hardy, homme fage, aimé & cogneu det Bretons, Et a« 
fueil. 109. ^1 cet Bretons viennent icy (il y auoit deux mille 
lances qui fatfoient fix mille teftes armées) neei fommet tous 
morts ou pille:^ (difoient les Flamens) on leur doit grand Jûtance 
& ont eu moult de trauaux en ce voyage : ils fe malcontentent 
du Roy, & à grand peine let peut on refréner. An refte let fei- 
gnenrs 8c gentilshommes du pays auoient 8c tenoieot vo ordre 
d'amafler 8c recutUir leurs fubteAs 8c vaiTaux, par vne forme 8c 
façon de faire, qu'ils appelloient : droiA de menée, moitié pour 
aller en guerre, fi befoing eftoit, on pour le lugement de lears 
procès 8c querelles, fi aucunes y en auoit : eftoient pour eeft eflêâ 
femonds 8c appelles par vn fergent, appelle, VAnuneur / ne lenr 
eftant loifible ne permis foy retirer fans permiffion 8c eongë du 
Seigneur, on fou Lieutenant, attendans le commandement de ce 
qu'ils anroient à faire, 8c que les affaires du Seigneur, 8c lee leurs 
quant 8c quant fuflent defpechees 1 c'eft ce que vealt dire 
l'art, a 61 de vieille couft. Nul gentilhomme (dit-il) doit tjkrt par- 
forcé faire coruees, fors d'aller aux armes ou es plaids ^ ou en 
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gibieTt où Vayde du Jeigneur, ou les autres nobles doivent & 
foulaient aller. Se troaue à ce propos au Chafteau de Nantes en 
la chambre da trefor des lettres de ce pays, en l'armoire mar- 
quée I, caiTette B, le rolle des chenalters d'oft dens an Prince 8c 
prefentez au Dac lan, eftant lors k Ploarmel Tan 1284 où entre 
autres, eft diA que le feignenr de Chafteau-Briend doit an Duc, 
pour la terre de loué, vn Cheualier par la menée du feignenr 
d'Ancenis ; 8c plus bas que le Seigneur de Cliflbn doit denx 
cheualiers d'oft, pour raifon delà terre d'Hiheric par la menée 
du feignenr de Rieux. Item le Vicomte de Rohan, neuf chena- 
liers 8c demy, 8c trois cheualiers pour le fief de Porhouet, par la 
menée au Comte de la Marche. Or ce mot de meneur, eftoit 
entre les anciens comme Capitaine : M^re Guy de Chafiillon (dit 
le mefme Froiflard, lib. I. fol. i6a) efioit meneur & conduifeur 
de ces gens. Et au fueillet a68. grand Capitaine 8c meneur de 
genfdarmes, Lefdits vaiTaux ainfi amailez ne fe retiroient on 
departoient de ladite conuocation, menée, ou aflemblee, fans 
congé comme eftans arreftez, iufques à ce qu'ils fuiTent deliurez, 
mis hors, 8c licentiez de s'en aller par leur feignenr, on fon 
lieutenant, dont eft venu ce mot deliurance : duquel eft parlé 
au I. art. de noftre Couft. Et quand lean de Chafiel klorant (dit 
encore Froiftard lib. a. fol. )).) en veid la manière^ il dift Sei^ 
gneurt, s'il fousfemhle que vofire efcuyer fait trop menu t^ m'en 
baille^ vn autre à vofire plaifir, & ie vous en prie, ajin qui i* 
parfaee ce que Vay entreprius : car on me feroit tort & vilanie 
fi ie m'en partoye £icy fans faire faiâ d^armes : dont refpon- 
dirent le Conneftàble & le Marefchal de l'ojè : vous dites bien, 
vous l'aurez- Adone tout à l'entour aux cheualiers & efcuiert qui 
ejioient là, fut dit qu'on deliuraft le feigneur. de Chaftel-Morant, 
& tautofl mejfite Guillaume de Fermiton t Dites luy qu'il ne fe 
peut partir tiey fans faire fait Cornus, & s'en voife repofer vn 
petit en fa chaire & tantoft fera deliuré, 8c & deux fneillets après, 
retire^ vous à Boulongne, & me fign^e^ voftre venue, tanioft & 
incontinent ie m'en iray vers vous & vous deliureray. Et de 
fait encore ce ionr M. Nicolas Bernard eeft homme de bien 
Adnocat ï Rennes, ne dit pas : l'ay plaidé pour vo tel, alns ie 

II. II. 
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l'ay delinrë : retenant cela de l'ancitone façon, 8c comme 11 a 
aprins des vieux. Cefte reprefentation perfonnelU des VaiTanx 
fat abrogée l'an 1441 & an lien de cela, fnfiit bailler fa Tenue 
par efcript, nous eftans neantmoins demeure quelque ymbre 8c 
image dételles menées aux iurifdtâions, 8c principalement pour 
le regard du réel, 8c cas patrimoniaux. Au demeurant il efl aifë i 
voir qu'aux temps paflez y auoit en ce pays bien peu de lois 8c 
couftumes efcrites : car encore que le Duc Allain, furnoramé 
Fergant, y a 49a ans, ait efté le premier qui eftablit le Parlement 
en fa ville de Rennea, principale 8c capitale du pays, 8c qu'il foit 
efcrit qu'il feift plufieurs conftitations, toutesfois ne fe tronue 
rien de lay que les ordonnances de la mer. En l'an 1185 Geoffroy 
Comte de Richemont en Angleterre, fils du Roy dMceluy pays 
8c Duc de Bretagne, à caufe de Confiance fa femme, paUia 8c 
meit en anant l'aiTife 8c façon de partager entre les nobles. En 
l'an 1375, ^^ ^^^ ^^^ ^^' ^^ Comte Roux fécond du nom, 
changea 8c conuertit le bail en rachapt, 8c ttit l'ordonnance des 
Adnocats, que pour lors on appelloit Pledourt t neantmoins 
femble que enuiron ces temps là, eftoient quelques couftames 8c 
loix non efcrites, 8c en la bouche du peuple 8c baillée de main 
en main, comme femblablement n'y auoit que pen ou rien du 
tout par efcript en tout le Royaume de France. Defquelles loix 
ou couftumes i'ay recounert trois recueils diflemblables 8c diffé- 
rons tant en langage, que texte, difpofitioQS 8c ohapltret. Qnoy 
qu'en fott la iurifdiâion ecdefiaftique eftoit lors en grand vogue 
8c authorité : car (ce dit l'article 89 de la vieille Confhirae^ 
La Court feculiere ne peut corriger la Court ^EgUJe, mais ctlle 
(TEgUfe peut corriger la fecuUere, Si eft-ce que ledit de Dreux 
ofta aux Presbflres la tierce partie des biens meubles qu'Us pre- 
noient fur les biens du roturier trefpafle, 8c la reduUit à la neu- 
fiefme. D'autrepart les Princes dndit pays ne pounoient leuer 
aucuns fubfides ou tailles, fans le confentement det ieignenrs, 
leur aduis 8c confeil, comme diâ l'article de ladite Couihime sao. 
Et fe trouue audit trefor de lettres, à l'armoire merquee G. 
Caflette D. comme l'an 1)76 le Vicomte de Rohan eonfent efhe 
leuë fur fes fubieAs vu efcn pour chacun feu. Et à l'armoire I. 
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CaiTette A. l'Abbeile de Saint Georges de Rennes confent en 
l'an I )99 que le Dac face leaer le foaage fur fes hommes, tnfqnes 
à trois ans, pour la reedification de Hedë. En l'armoire E. y a 
trois mandemens des ans 1461, 1464, 1450, de la Gabelle appellee 
le billot, pour eftre employée à la fortication de la ville de 
Gnerrande fenlUment. Voilà à peu près l'eftat des affaires publi- 
ques d'iceluy temps : au difcours duqael furent faiAs quelques 
eflabliflemenu de l'ordre iudiciaire par efchantillons 8c pièces 
rapportées, iufques à ce qn'enniron l'an 1450, lefdites Loix 8c 
Conftumes ainfi voleotes 8c courantes furent arreeftes 8c rédigées 
en efcrit par trois hommes notables d'icelle faifon, qui furent 
appeliez (ainfi qu'il fe void en quelques vieilles Couftumes) Copu 
le fage, Fréal le fier 8c Mahë le loyal. En l'an 15)9, elles furent 
reformées par commiffion du grand Roy François, 8c en eurent 
la charge Meffieurs maiftres François Crefpin du pays d'Aniou, 
tier Prefident du Parlement de Bretagne, 8c Chancelier de mon- 
feignenr d'Orléans, homme fort inftruiâ aux aflfai^es d'eftat, 
Nicole Quelaio Manceau, Prefident aux Enqueftes du Parlement de 
Paris grandement exercé en la praâique du Palais, Martin Rufé 
de la ville de Tours, confeiller audit Parlement 6c Canonifte fort 
renommé, Pierre Marec gentilhomme de bafle Bretagne, maiftre 
des requeftes au Confeil de ce pays, tresbon inreconfnlte, les 
tous Confeillers audit Parlement de Bretagne. Le labeur defqnels 
n'a eftë aggreable à tous, encore qu'il fuft recommendable de 
beaucoup de parties : car la fubtilité des parties fanorifee des 
Aduocats, 8c fouftenûe des luges, a de telle fiiçon rendu le texte 
8c liaifon des mots ambiguts, difputables, 8c fafcheux, que 
(comme difoit Gorgias Leontin) telles loix font pluftoft suyuies 
par opinion, 8c a veûe de pays, que par refolution certaine 8t 
arreftee. Et au lieu qu'on cuidoit auoir racourcy les procès 8c mis 
au petit pied, ils font maintenant allongez, pins tortueux, brouil- 
lez 8c immortels, 8c en beaucoup plus grand nombre qu'ils ne 
furent oncques, fe trouue que de cent ou deux cens appellations 
verbales, qui ponuotent eftre en l'ancien Parlement de ce pays, 8c 
quelque deux cens par efcrit, Il y en a maintenant en celuy qui 
fut eftably 8t qui commença à feoir en tiltre ordinaire le fécond 



248 APPENDICE 



ionr d'Aonft 1554, de fept à hn\A mille yerbalai, êc plni de deux 
mille fact pendus 8c atuches an croct ctfte grande fie notable 
compagnie n'en ponnant venir à bout quelque diligence qu'elle 
y employé à les depefcher 8c vaider. L'on tient fie fe propofent 
trois inconneniens qui difficilement fe peunent Tuider eftre la 
caufe de tout le mal. On allègue ce que difoit maiftre Pierre 
Rebnflfus excellent praâicien de noftre tempt, c'eft i fçauolr» 
que la multiplicité 8c nombre effrenë des officien 8c g^M de 
iuftice eft occafion 8c caufe principale qu'il n'y a prefque lonrnal 
ou arpent de terre en ce roiaumequi ne foit plaide ynefeis l'an 
8c mis en contronerfe. Et que les trois fortes 8c genres d'aâUâion 
par lefquels Dieu vifite les Royaumes, qui font, pefte, fiimlne, 8c 
guerre, ne font tous enfemble aflez fuffifans 8c capables pour 
ruiner cefte Monarchie, fi cefte befte de chiqnane 8c procès n'y 
eftoit adioinAe. Et i ce propos femble que l'etemple 8c blAolre 
de Mathias Coruinus qui eftoit Roy de Hongrie y a enntron de 
quatre vingt dix ans, aura bonne grâce en ceft endrolA. Ce bon 
Prince fe maria k la fille de Ferdinand Roy de Naples, lequel 
ayant cogneu la fimplicité des Loix 8c droiâs dont yfolent les 
Hongrois aux iugemens de leurs aflkires, perfuada aliiément à 
fon gendre d'auoir tant près fa perfonne qu'en les Inridiâions 
ordinaires force iureconfnltes 8c praâiciens, pour régler 8c drefiôr 
fon Royaume à la mode de celny de Naples, où rien ne ie perdoit 
par faute de plaider feuft lufques à la poinâe d'vne agnille, anec 
le petit mot en l'aureilie qi^e telles gens eontinuellenient difpn- 
tans, debatant 8c remuans les plus clairs 8c cognens argnmens, 
femoient à la conferuation d'vn eftat, 8c à tenir le peuple en 
bride peut eftre autant voire plus auec leurs plumes flc efcritoires» 
qu'auee les efpees de fa noblefi"e, couleur feulement fpecienfe 
8c apparente du eommancement, mais an fond m adnis dange- 
reux, fifcal, 8c tyranic. Et dit le compte que ce bon Mstbias em- 
mena en fon pays de Hongrie vne longue file 8c fnyte de ces bons 
perfonnages, lefquels n'y eurent efté plus de deux on trois ans 
que tout le Royaume ne fuft desbauckë, 8c redniâ en fisn 8c en 
combuflion. Et auparanant où il n'y anoit que pra de loix non 
efcrites, 8c quelques procès de neceffitë, fe trosmerent tant de 
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commentaires, confultations 8c interprétations nonaelles, par 
l'artifice de ces compagnons, que le Gentilhomme laiiTant les 
armes, l'homme d'EgUfe fes prédications, le marchant 8c labou- 
reur leur négociation 8c trauail de la terre, fe pefle-meflerent 8c 
enueloppereot fi bien l'vn l'antre par procès fans que Coruinns 
les renuoya fubtilifer en leur pays, tout ce grand 8c opulant 
Royaume de Hongrie s'en alloit rénnerfé 8c gafté. 

Plufieurs difent que ce mal dangereux vient par la £iulte de 
Meffieurs les gens d'Eglife, lefquels fçauent bien tondre leurs 
brebis, 8c d'autre cofté les laifier fans pafture, 8c outre prendre 
leur part des dixmes, fie celle qui appartient aux panures de la 
parroifie, nous laiflant iceux fur les bras 8c crier la faim à nos 
portes, fpeAacle horrible 8c portant auec foy condemnation de 
ceux qui en font caufe, quelque couuerture 8c quelque difpence 
qu'ils ayent. Monfieur M. Pierre Seguier, Prefident au Parlement 
de Paris, eftant Aduocat en ladite Court, print conclufions 
pleines de grand firuiâ 8c érudition à la publication de l'EdiA 
que le Roy Henry feit l'an 15^1, contenant defences ne tranfpor- 
ter or ne argent en Court de Rome, lefquelles pour la rondeur 
d'icelles, ladiAeCourt voulut bien eftre employées à la vérification 
defdites defences ce qu'elle n'a accouftumé de faire. Sera meil' 
leur (dift-il, après auoir parlé de plufieurs belles chofes) que les 
fubieâs du Roy fardent leur argent, & qu*ilt ft contentent de 
ta difpqfition du droid commun, & qu'ils s*aiJHennent de di/penfes 
lefquelles ne font pas bien certaines pour la Jeureté de la con- 
feience, dijoit innocent quart Pape, qui efioit de grant & emi» 
nent fçauoir, que les di/penfes, fans iufie caufe, n'excufent le 
péché : e'eft me couleur aux yeux des hommes, mais deuant 
Dieu efiant la couleur effacée, la vérité fera la plus forte. Et 
fans doute, vous quiconques foies, vous m'entendez bien qui ne 
férues ny de doArine ny d'exemple de vertu, refpondres deuant 
Dieu de tout les procès, forces, 8c violences que le peuple fouf- 
fre, comme n'ayant fait voftre charge 8r deuoir en l'endroiA de 
cens qui vous font en garde 8c tutelle i car fi Thomme n'eft 
inftruiâ en bonne dodrine de fon curé, 8c pouflë, foUieitë à bien 
fiiire, par exemple de bonne vie 8c conuerfation d'iceluy, il 
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n'aura iamais paix en fon entendement) ne avec celny de fes 
▼oifins. 

Il y en a d'aatrec (comme eftoit Toppinion de ce doâe 8c fage 
gentilhomme M. Jean dn Han, Procureur gênerai du Roy eo ce 
pays) qui affirment refolameat 8c & plat, que telle fréquence de 
plaidoirie 8c chicanerie vient de ce que les gentilehomaiee ont 
depuis les cent ans derniers, k la plus part laiâTë radminiftration 
8c exercice de la iuflice, le maniement de laquelle principale- 
ment pour les iudicatures leur appartient priuatluement à tous 
antres, comme il fe void aux art. de 184, 7)6, 380. de la vieille 
Couftnme, 8r aux 10, 37, 46, de la dernière 8c en reftablifl*eraent 
fait par le Duc lean l'an 1S70, où les Cheualiers mefmet 8c 
Efcuyers plaidoyoient les caufes du peuple. Nul pUdeomr (dit 
l'ordonnance) pourra prendre tTvn Komme le tour que cinq /•/{, 
pour pledoyer en vn eonfeil venahle, de venir & s'en aller» Kt fi 
l'eu le vient querre^ il ejk tenu aller où le plet Jera, faijamt def- 
pens, e'ejl ajfauoir, au Cheualier fept fol^t à VBfewyer trois fct^ 
à l'homme de pied la deniers. Et Jt celuy a qui le fera^ ttnjk ly 
payer Jet confis de aller & de venir, il ne peut prendre que 
5 fo^Z po^^ '<* caufe. Par ladite vieille Couft. art. )o). Les g«a- 
tilshommes doiuent efire Prifeurs & fçauoir les drciSs & Ce*/- 
tûmes. Et article 157. Les exploiâs de Court doivent efire pm^ 
nez par gentilshommes feulemeni. Et article 155. Nul Hlaln doit 
efire creu de fait de Court ne fur fieft nohles. Et dit Froiflàrd 
vol. la fol. 306. le vous ordonneray vn bon Capitaine^ loyal & 
preudhomme, qui veut gardera, gouuernera, £r fera iufiiee à 
tout. Or es temps paflèx les Capitaines n'eftoient autres que 
nobles, baillans groiTes cautions de leurs charges, ceU f« trouve 
aux vieils regiftres de ce pays t au I. Hure fol. 9. fe yold que le 
procès criminel d'vn feignenr, eft leu par vn Chenalier denant 
vn Prince, & les Barons 8c Nobles du Royaume qui le iugerent à 
mourir. A l'occafion defquelles loix, reglemens 8c fiiçons de 
faire, fut donné arreft au eonfeil priuë du Roy François premier 
du nom. Tan 1544 entre les Bourgeois de Rennes 8c lee Adno- 
cafis nobles de ladite ville, ayans efté cottifes 8c impofes en cer- 
taines uillees, par lequel lefdiâes impofitione ftirent reieAees, 
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comme ne dérogeant l'exercice de la iuftice, en ce pays, à 
l'eftat 8c condition de la nobieiTe, car en France les gens de 
iuftice font cemprins entre ceux du t>er eflat: 8c auflî eftoit l'in- 
tention de ce diA grand Roy François, comme dift le Seigneur 
de Roche-fort aux eftats tennz à Orléans l'an i)6o, de remettre 
l'eflat de iuftice entre les mains de gens nobles, entreprife cer- 
tainement digne d'vn tel Roy, comme atant lefdits nobles vn ie 
ne fçay quoy d'honneur, naturellement empraint 8c attaché par 
defTus les antres conditions 8c eftats, cela prouenant d'vne gene- 
rofité 8c hautefle de fang comme les Médecins^ mef mes ont 
efcrit, le prenans des raifons naturelles, 8c de Plato en fon Alci- 
biades, 8c d'Ariftote au j. des Politiques. C'eftoit la raifon ponr- 
quoy les Lacedemoniens gardoient fi curieufement les femmes 
de leurs Roys, afin que la race 8c faag de leur poftérité n'en 
fuftent falfifiez 8c corrompuz. Ariftote au a. liure des Politiques 
ne veult autres Seigneurs 8c luges aux refpubliques que ceux qui 
font de noble génération : 8c fe mocque des Lacedomoniens, 
l'eftat defquels fut ruynë par auoir mis gens non nobles 8c de 
baiTe condition aux gonuernemens 8c funélions publiques. Diony- 
fius HalicarnafTens efcrit que Romulus diftribuant 8c mettant par 
ordre la republique de Romme, diuifa 8c fepara les nobles d'auec 
le peuple, aufqnels feullement 8c non aux autres, il perroift le 
magiftrat 8c eftat de. iudicature, ce que Solon auoit là pieça 8c 
auparauant eftabli en la ville d'Athènes. Et dit Lampridius que 
l'Empereur Heliogabalus fut diflfamé entre autres chofes de ce 
qu'il auoit contre la façon ancienne, créé 8c mis au Sénat 
hommes non, nobles: 8c an contraire il loue 8c exalte fouuerai- 
nement l'Empereur Seuerus de ce qu'onques il ne fouflfrit autres 
officiers 8c roagiftrats que ceux qui efloient nobles 8c d'ancienne 
race. On n*a iamais tenu pour nobles perfonnes ceux qui font 
batteurs 8c menrdriers de panures gens, larrons, menteurs on 
couards : mais ceux qui font doux 8c courtois aux bons 8c ver- 
tueux, rudes aux mefchans, 8c fur tout faifans iuftice à leurs fab- 
ieAs, les aimans 8c traiâans doucement comme vous, Monfei- 
gneur, eftes réputé par tout ce Royaume comme vn vray patron 
8c exemplaire de vertu, où fe doit conformer 8c rendre tonte 
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noftre Noblefle, le prenant du pins grand tufqaet an plut petit. 
Que s'il plaifoic an Gentil-homme 8c homme d'Egltfe coml»atre 
entre eux d'vne fainAe lalonfie à qni mleax ferait 6c diioit aax 
paroiflea on ils font (car quelque chofe qu'il es folt, l'exemple 
eft le feni gounernement du peuple, lequel eft tout tel que foo fu- 
perieur) femble que Dieu oons defchargeroit de taat de maux 
8c calamités que nous portons. le con&fle 8c oe fe peut nier que 
petit à petit beaucoup de gens ont entré 8c fe font fourres parmy 
les nobles, les vus par vue entrefnyte 8c multiplication de robes 
longuet en leurs familles, eftimans par telles qualités (qui ne 
font que prinileges 8c exceptions perfonnelles, 8c durant U vie 
feulement) eftre le vray moyen de gaigner pays, 8c eftourdir la 
vérité : les autres par s'entremettre aux affaires def grand* 8c 
atnfi petit à petit fé fubftraire 8c defrober du commua populaire. 
Le grand Roy François en fon Edîâ des Légionnaires vent quVn 
Soldat ayant bien faiâ, foit refcompenfô d'vn anneau d'or, que 
félon la continuation de fes vaillances, il monte de degré en 
degré, iufqnes à eftre Capitaine : mais encore cela «ft efteint par 
fa mort : 8c s'il veut rien faire pour fa pofterité il doit prendre 
lettres du Roy k ceft effeA fondées fur la valeur de fon eorpe, 
comme font telles vieilles lettres d'ennobltffement, données an- 
ciennement par les Princes de ce pays, toufiours fondées fur les 
proueiTes 8c £iiAs d'armes des impétrant 8c non fur antre eaufe. Si 
par TiiTuë de ladite nouuelle Couftume, qui fe doit feire, eftoit 
fupplié au Roy qu'il fnft auiH procédé à nouuelle reformation des 
gens nobles, non par aom pères 8c commères, ains loysument 8c 
fans abus, s'en enfuyuroit quatre grands biens. Le premier que 
le pauure peuple n'auroit tout le faix des tailles à portert aIns 
feroient de la mefme partie avec eux, ceux lefqnels depuis cent 
ans ont contrefait les nobles au moyen des aâes 8c coUufions 
domeftiques, 8c quelques panures Damoifellos qu'ib peuueat auoir 
eu en leur maifon. Le fécond feroit occafioa de defcharger la 
confcience de telles perfonnes malheureufes 8c manuaiies, qni 
oublians 8c d'où ils font 8c qu'ils font, font perdre le droit appar- 
tenant à leurs en&ns en leurs fucceffionsi leur faifant croire 
qu'ils font defcendux de l'affife an Comt* Geoffroy, 8c que l'ailhë 
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doit auoir 8c recaeillir le tout de la fucceiEon. Le tier, que les 
roaifons nobles qui font les arcs-bontans 8c forterefles de 'ce 
Duché tout maritime 8c fabieA au hasard 8c incurfions eftran- 
geres, n'troyent pas fi aifément entre les mains des gens du lier 
eflat, comme elles ont accouftumé : anfli que l'eftat de la mar- 
chandife le plus innocent 8c libre de tous, qui eft le quatrième, 
cefiTe au moyen que les enfiins eftant chargez de gros offices, 
delaiflent le trafic, voire iufques à defaaouer à peu près leurs 
panures pères. Ceux qui veulent brouiller 8c difputer, feroient 
volontiers en cecy (à fin que toufiours tout fuft confondu, 8t 
que la veritë ne veint iamais en auant) comme fift Herode ce 
meurdrier fegnalé 8c infâme, lequel brufla les p-piers 8c regiftres 
où eftoient contenus les races 8c familles des Hebrienx, eftimant 
par là réduire leur eftat à eqaalité, 8c qu'on euft penfe que fes 
predeceiTeurs enflent efté de quelque grand tribu 8c race, com- 
bien qu'il ne fuft qn'vn vilain, 8c filz d'vn Marguillier du temple 
d'Apolo. Les Romains gardoient curieufenaent (comme diA Capi • 
tolinus en la vie de Marcus Antoninus furnommé le Philofophe^ 
que les conditions 8c eftats n'enfilent eiiiambé les vus fur les 
autres. Et dit que ledit Empereur Antonin publia vne Ordonnance 
par laquelle eftoit commandé à toutes perfonnes déclarer par 
deuant les Greffiers de quelles conditions 8c racts ils eftoient, à 
ce que cela tint lien de preune à l'aduenir, p mr les qualités du 
peuple. Si telles chofes eftoient eflTeâuees en cedit pays feroient 
abbatns tout d'vn coup les plus grands procès qui y foient, prin- 
cipalement pour le partage des nobles. Et d'autre cofté fi meffieurs 
les Ecclefiaftiques tenoient ordinairement le peuple en haleine 
par exemple de bonne vie, 8c fainAes prédications, luy re- 
monftrant le iugement de Dieu contre les contempteurs de fes 
commandemens, qu'il fault mourir, 8c rendre compte de toutes 
noz actions deuant fa diuine maiefté, pour certain vne antre 
grande partie defdits procès tomberoit d'elle-mefme. Ce fera 
quand il plaira à noftre Seigneur, 8c ce pendant 8c attendant ce 
qu'il luy plaira nous départir en ces piteux 8c difficiles temps où 
nous fommes, le le fuppliray qu'il luy plaife par fa bonté infinie 
vous donner, Monfeigneur, accompliflement de vos bons 8c 

11. II.. 
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faioAs defirs. Se que le demeare à toufioun en voftre bonne 
grâce 8c faneur. Efcrit à voftre hoftel de la HeriiTaye ce premier 
iour de Febnrier, 1576. 

Par voftre trcfobeiiTant feruiteur, 

NOBL DV FaILL. 




GLOSSAIRE 



GLOSSAIRE. 



Académie. Assoté. ii, 86. 
AccROPiR (S'). I, 173. 
S*abaisser, consentir. 

ACERTENER. AsSUFCr. H, 
202, 214. 

' AcHOMMER (S'). Rester 
là, tarder. 11, 160. 

AcoNCHÉ. Déluré. 11, 
158. 

Actuellement. Réelle- 
ment. II, iio. 

Addonner a (S*). Conve- 
nir à. I, 243. 

Adelasia. Nom de fem- 
me. I, 107. V. Hifiaires tra- 
giques de Bandel (continua- 
tion). Paris, Sertenas, i$6o, 
p. 2. Notice, xxxviij. 

Adieu Fouquet. Bon- 
soir I n, 24, 47. 

Admirative. Admira- 
tion. I, 255. 

Advanceur de coktes. 
Faiseur de contes, i, 160. 



Advantagb (A l'). Au 
mieux, i, 53. 

Advisager. Regarder en 
face. I, 69; II, 79. 

Affection. • Sentiment, 

I, 262. 
Affectionné. Qpi a un 

sentiment. 11, 37. 
Affermer. Affirmer, i, 

II, 47. 

Affeté. Délicat, fin, ru- 
sé. I, 246; n, 29, 114, IH* 

Affiert. Convient, i, 
174. 

Affronter. Tromper, i, 
215. 

Affronteur (Adjectif). 
Trompeur, i, 95. 

Affronteur (Subst.). 
Menteur, charlatan, i, 118, 
160, 197; n, 66. 

Agardez. Voyez, i, 17. 

Agout. I, 173. Correc- 
tion de 1586 et 1587 in-i6 
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et de 1597 : la Goule, la 
Face. 

Aguetant. Étant tou- 
jours aux aguets. 11, 32. 

ÂGUiGNER. Guigner, i, 
147; II, 2, 124. 

ÂGUisoiRE. Q.UÎ sert à 
aiguiser, i, 89. 

Aheurter (S*). Contes- 
ter. I, 137. 

Ams. Mais, i, 40, 67. 

AiST Dieux (M ). Dieu 
m'aide! Affirmation, ser- 
ment. I, 120. 

AixsLLE. Aisselle, i, 15^ 

32. * 

AixEUL. Essieu, i, 45; 

u, 112. 

Aller au devant par 
DERRIÈRE. Prévenir adroi- 
tement un danger, n, 48. 

Aller (Au long). A la 
longue. II, 118. 

Altère. Anxiété, i, 215. 

Ambles (Perdre les). 
Être dérouté, perdre pa- 
tience, i, 208; II, 87. 

AiifNESTiE. Oubli. 1, 107. 

Amorche. Amorce, i, 
165. 

Andar vie. S'en aller. 
I, 3 5 . En italien : Andar via. 

Andouilles avec les 
GENOUX (Vouloir romfre 
les). Tenter une chose fâ- 
cheuse et impossible, i, 7. 

Anguille par la queue 
(EscoRCHER l'). Faire une 
chose à reboursk i, 194. 

Anicheur. Celui qui fait 
nicher. — Anicheur de 



poules. Un tâte-poules. i, 
220; II, 153. 

Animant (Subst.). Être, 
i, 8; Animal, i, 27. 

Année des trois jeudis. 
Semaine des trois jeudis, i, 
174. 

Anses (Venir des). (?). 
n, 145. 

Antidotarim (?). On ap- 
pelait Antidotoire un traité 
des antidotes, n, 46. 

Apasté. Nourri, n, 77. 

Aport. Service, i, 238. 

Appareil (De haut). 
D'importance, avec céré- 
monie. I, 62, 158. 

Appréhender. Compren- 
dre, croire, n, iio, 183. 

Approuver. Éprouver, 
n, i8a. 

A QUOi?Pourquoi? n, 1 1. 

ArCHICOUPEUR DB BOUR'^ 

SES. Maître filou, n, 40. 

Ardoisin. De la nature 
de l'ardoise, i, 46. 

Arollé. En train, i, 
255. 

Artillerie. V. Gueule. 

Assiduel. Assidu, i, 74. 

Astelle. Morceau de 
bois. II, 104. 

Athiacques (Saucbs). 
n, 213. Les éditions in-i6, 
de 1586 et de 1587 donnent 
Asiatiques qui est l'expres- 
sion véritable. 

Atout, A tout. Avec. 

h 17» 159- 

Attacher. Attaquer, sai- 
sir, i, 32,65,231; n, 157. 
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Attenu. Lié. n, 93. 

Attincter. Disposer, a- 
jaster. i, 16, 42. 

Attoucher. Toucher. I, 
32; n, 91. 

Attramper. Amollir, n, 
212. 

Attrape-denier. Qjii at- 
trape l'argent, i, 102. 

Aucunement. En quel- 
que façon. I, 34, 125. 

AuGusTAL. Auguste, n, 
24. 

AuPARSus. Déplus, i, 90. 

Averse. Adverse, i, 34. 

AvoLER. Accourir, i, 229. 

A-vous, Avous. Avez- 
vous? I, 156, 174. 

Badé. Aboi. I, 192. 

Badin. Bouffon, acteur 
qui s*enfarinait la figure, 
sot. I, 206, 256; II, 72. 
V. Cramoisi, 

Bailleur de fèves a 
M Y CROIST. Fourbe, i, 175. 

Bale de dés. Paquet de 
dés, où il y en a plusieurs 
douzaines, u, 23. 

Balot. Balai, i, 119, 120, 
144. 

Baloter . Balayer . n , 

274. 

Bannir. Publier par ban. 
n, 113. 

Baptistaire. Baptême. 
II, isi. 

Barbe (En). En face, i, 
66. 

Barboiller. Se livrer à 
mille travaux, i, 50. 



Barbouiller. Être re- 
muant. I, 90; II, 216. 

Barbouillerie. Noise. 
I, 2S7. 

Baretade. Salut, i, 68. 

Barisel. Capitaine du 
guet. I, 236. 

Baste. Il suffit. I, 47. 

Baston a deux bouts. 
Bâton ferré à chaque bout. 

I, 41, 237. — Baston a 
feu. — Arme à feu. 11, 226. 
— Baston caverneux. Au 
sens libre, n, 141. — Bas- 
ton pastoral. Au sens 
libre. 11, 93. 

Batail. Battant de clo- 
che. Au sens libre. 11, 146. 

Battre a la perche 
(Se). Se mettre fort en peine 
pour une chose sans profit. 

II, 136. 

Baudement. Gaiement. 
I» 237. 

Baudrier équinoctial. 
II, 145. Au sens libre. 

Baut. Fier, i, 232. 

Baut (Avoir le). (?). n, 
91. 

Bavière (Passer au du- 
ché de). Avoir la vérole. 
I, 196. 

Batoque. Monnaie ita- 
lienne valant deux liards. 
I, 118. 

Bec (Avoir bon). Ne 
rien dire, i, 158; 11, 93, 
172. 

Beda. Niais, i, 17. 

Bedaine. Maie chance. 
I, 191. 
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Bedondon. Tambourin. 

I, 238. 

Bedonnerie. Musique de 
tambourin, i, 261. 

Begauder. Truander. 
« To loi ter. » (Cotgrave). n, 
24. V. Begaut. 

Begaut. II, 38. Truand. 

Belistre. Mendiant. 11, 
68. 

Belistrer. Mendier. 11, 

35. 

Bellocter. Prunier sau- 
vage. I, 251. 

Beluteur. Coureur de 
femmes. 11, 148. 

Bemus. Lourdaud. I, 206. 
V. Besmus. 

Berlan. Brelan, i, 250. 

Besier. Pied d'oison, sau- 
vageon. I, 224. 

Besmus. Lourdaud, i, 
108. V. Bemus. 

Besoigne, Besongne. 
Occupation, paroles, tra- 
vail, effets, i, 8, 16, 218, 
239. 

Besoigner, Besongner. 
Travailler, i, 17, 18, 189; 
n, 39, 146. 

Beste coiffée. Femme. 

II, 169. V. Coiffée — Beste 
de compagnie. Personne 
qui s'accommode aux au- 
tres, i, 146. 

Bestiail. Bête, n, 56. 

Biaut. Vêtement porté 
dessus les autres. 11, 147. 

Bien -allée, i, 177. 
« Bien-cn-allée. f. A fore- 
well.Parifien. » (Cotgrave.) 



Bienveigner. Souhaiter 
la bienvenue, i, 141 ; n, 144. 

BiEU. Dieu, dans nombre 
de serments ou jurons, i, 
14, 112; u, 60. 

Bigearre. Inquiet.1,136. 

BiLLON. Mélange; 11, 97. 

BiscASiÉ. Défait, i, 44. 

Blanc en l'œil (CsLin 
QUI n'a point de). Le Dia- 
ble, i, 248. 

Blanc-dureau , Blak- 
DUREAU. Calville blanc, i, 
16; n, 125. 

Bois (Avoir l'œil au). 
Faire attention, n, 165. 

Bois (Faire haut le). 



Bien boire, i, 95. 

Bon-homme (Le 

san. I, 39; n, 9$. 



(Le). Le 



pay. 



Bonnes (Être en ses). 
Être en bonne humeur, i, 96. 

Bonnet a cropière. A 
trois cornes, i, 37. 

BoRGNER. Empêcher de 
voir. (?). I, 174. 

Bosse. Tumeur maligne. 

I, 120. 

Bot. But. i, 124. 

Bouchon. Femme mal- 
propre. I, 189. 

BouGRAiN. Boagran. 11, 
113. 

BouiLLONNEUX. Crotté. 

1, 245. 

Bouillons. Agitations. 

II, 71. 

Bouler. Jouer aux bou- 
les. II, 39. 
Bourbe. Bourbier, i, 169. 
Bourde, i, 120. L'édition 
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de 1586, in-i6, donne : 
chartier bourde, c'est-à-dire 
ensablé d'après Cotgrave, 
qui dit : t Gravelled, as a 
cart. » 

BouRDER. n, 47. Du Fail 
ajoute comme traduction de 
ce mot :• t Eftre reconnu 
eftourdi & ignorant. » 

Bourgeoisie. Société, n, 

74- 
Bourrelet. Rouleau en 

étoffe s'adaptant aux vête- 
ments. I, 62. ASNIER A 

BOURELET. I, 156. On ap- 
pelait cerveau à bourrelet un 
ignorant. 
BouRRiER. Ordure. — Il 

T A DES BOURRIBRS EN SA 

FLUSTE. Il y a des défauts en 
luy. I, 99. 

BouRSAL. Débourse. (?). 
I, 112. G)tgravc dit : « Fief 
bourfal. The inheritance be- 
longing to a younger bro- 
ther. » 

Boursicoter. Faire une 
bourse, u, 66. 

Bousguer. (?). 1, 27. L*é- 
dition de 1549 dit avec rai- 
son : bou/ge, Kasibus qui 
BOUGE est un nom de jeu 
entre denx joueurs, dont 
Tun est dans un tonneau 
défoncé et mis debout, tan- 
dis que l'autre l'empêche de 
sortir la tête en frappant 
d'un bâton tout autour de 
l'ouverture, i, 27. 

Boutique (Avoir plus 

EN BfAGASIN QU'en). Avoir 



plus de fond que d'appa- 
rence, i, 195. 

Brachialement. Par des 
mouvementsde bras, n, 103. 

Bragard. II. Élégant, 
superbe. 202, 268. 

Bragardement. Gaillar- 
dement. I, 231. 

Bragueux. Fanfaron. 11, 
134. 

Braguibus. Vaniteux, i, 
231. 

Brave (Subst.). Forfan- 
terie. I, 32. 

Braver. Parader, i, 90. 

Briguet. Qjni est issu 
d'une branche noble et 
d'une branche non noble. 

I, 86. 

Brime A leur. Au sens li- 
bre, i, 27. 

Briquet. Levreau. i, 107. 

Broc. Grosse cheville de 
bois. I, 221. 

Brouiller. Errer, i, 66. 

Brouilus. Dissension. 

II, 226. 

Bruit. Réputation, i, 
106; II, 144. 

BuFFfiTER. Souffleter, u, 
192. 

BuissoNNER. Guetter, i, 
96. 

BuQUER. Toucher, i, 49. 

BuscHER.Empiler.il, 104. 

BuvETiER. Omcier chargé 
de recevoir l'argent des juges 
pour leurs collations, i, 83. 

Cache-museau. Ocbe- 
nez. n, 57. 
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Caicpane. Cloche. Met- 
tre LA CAMPANE AU CHAT. 

mettre la discorde, i, 258. 

Canaam. Marchand, n, 
127. 

Cap. Tête, chef, i, 48; 
n, 159. 

Capituler. Dresser des 
articles pour résolution d'af- 
faire. II, 171. 

Carole. Danse en rond. 
I, 266. 

Carous. Carrousse. i, 
129, 186. 

Carrefour. Au sens li- 
bre. II, 39. 

Carte virade. Hoc, jeu 
de cartes, n, 64. 

Casuelles (Parties). 
Parties sexuelles, i, 62, 185. 

Causaiant. Processif, i, 
69. 

Cautellb. Ruse, i, 70. 

Cave, ii, 5. 1586, in-i6, 
donne caufe. 1597 rétablit 
cave. Assézat propose de lire 
eaue qui offre le sens le plus 
clair : pifTer. 

Ce. Cela. 11, 275. 

Cela. L'acte sexuel. 0,15. 

Celle. Cette, i, 19. 

Celuy. Ce, cet. i, 78, 
m. 

Cervie (Loup). Loup- 
cervier. i, 49. 

C'est mon. Oui; vrai- 
ment. I, 54; II, 63. 

Chaffauder. Écha&u- 
der. i, 63. 

Chaire. Chaise, i, 62. 

CiiAM. Marchand. 11, 127. 



Champs (Mittrb aux). 
Irriter, i, 61. 
Chandelle et vingt du 

CHANDELIBl. (En TUER DIX 

DE la). Faire des prouesses 
en paroles, i, 125, 2^5. 

Chandelle (Éteindre 
sa). An sens libre, n, 4. 

Change (Aller au). Être 
inconstant, i, 143. 

Charactêre. Formule 
cabalistique, i, 197. 

Charmer les puces. 
t Boire beaucoup; par ce 
moyen nous ne Tentons pas 
les pulceis qui nous mor- 
dent. » (Ant. Ondin, Cu^ 
rkfiteifrançoifes.) i, 247. 

Charrette ferrée(Man- 
GER une). I, 100. Cotgrtve 
dit : ff Mangeur de char- 
rettes ferrées. One thât wili 
kill tll he fées, and eat ail 
he kills. » 

CRARRUER.Laboarer avec 
la charrue, n, 223. 

Chasse (Donner une). 
Faire avantage d'une portée 
de balle au jeu de paume. 

I, 32. 

Chastreux. Châtreur. i, 
149. 

Chatemite. Hypocrisie 
flatteuse, i, 238. Personne 
humble et flatteuse, i, 217. 

Chaudbt. Place chaude. 

II, 147. 

Chef de FXiCB (A). Fi- 
nalement. I, 204. 

Cheminée (Ramoner la) . 
Au sens libre, i, 103. 
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Cheminée (Avoir haut 
ET BAS la). Avoir droit de 
haute et basse justice sur 
les chemins, i, 134. 

Chemissant. i, 217. 
1556, in-i6, p. 217, donne 
le mot exact : cbauvissant, 
baissant Toreille. » To clape 
downe tbeeares (Cotg. ). Voir 
dans Les Propos rustiques, 
p. 174, le passage suivant : 
vne qui en derrière chauvift 
des oreilles, prétendant le 
coucher. 

Chérir. Caresser. 11, 120. 

Chérissement. Caresse, 
i, 41. 

Cheval (Faiseur de mi- 
nes a). Il, 86. Parler à che- 
val, c*est parler hautaine- 
ment, dédaigneusement. 

Chevaler. Épier, suivre. 

I, 96; n, 2. 
Chevallin. Petit cheval. 

i, 44. 

Chevilleur. u, 32. t A 
pegger; airo,a forcerer, that 
holding his finger in a hole, 
and muttering certaine fu- 
perftitious words, will hin- 
der a man from pilfing, un- 
till his finger be removed. » 

Chèvre a la barbe (Re- 
prendre sa). Reprendre son 
propos. I, 166. 

Chevreau. Chevreuil. 

II, 213. 

Chiabrena. II, 141. t A 
shitten-come-shite; a paul- 
trie shitten fiigig; a nice 
and fcurvie wench. » 



Chiquanois. Pays de la 
chicane, i, 85. 

Chiquanours. Chica- 
neur, i, 170; II, 104, 159. 

Chiqueter. Déchique- 
ter. I, 62, 232. 

Chonier. (?). i, 250. 

Chose. Pénis, i, 165. 

Chose tourna sur le 
CHOSE (La). Il en arriva 
tout au rebours, i. 202. 

Circuit . Allées et venues 
magiques, i* 13. 

CiTRE.Gdre. 1,181; 11,30. 

Claustralement. a la 
façon d'un cloître, i, 241. 

Clou (N'avoir pas un). 
Manquer de tout, i, 239. 

COCARDEAU. Sot. Il, 76. 

Cochonner. Fêter, i, 241. 

CoÉGAL. Égal. II, 53. 

Cohue. Lieu en Bretagne 
et en Normandie où se te- 
naient les petites justices; 
ici, la halle, u, 160. Sur le 
plan de 1616, joint k. la 
troisième édition de l'His- 
toire de Bretagne d'Argen- 
tré (Paris, Buon, 1618), le 
grand bout de cohue, (place 
du Marché) fait £ace à l'é- 
glise Saint-Sauveur. Le pe- 
tit bout, la pointe de cohue, 
aboutissait au Puits du Mes- 
nil près duquel habitait Noël 
du rail après son mariage. 

Coiffé. V. Bep, Diable, 
Oison. 

CoLiFiORi. Choux-fleurs. 
En italien : Cavoli fiori, i, 
225. 
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Collée. Accolade, ii, 141 . 
CoLLUMEL. Colonel. II, 

Commandez le mo7 (A 
vostre). a vos ordres, i, 
180. 

CoMMÊRE. Fête de bap- 
tême, i;, 151. 

CoMPAiNS. Compagnon. 

I, 266. 

Compare. Compère, i, 22. 

COMPARTEMENT. Coupe 

régulière, i, 257. 

CoMPÉTENTEMENT. Con- 
venablement. I, 15. 

CoMPLANTATiF. Contre- 
petterie pour contempla- 
tif. (?). II, 59. 

CoNcuTioN. Secousse, i, 
120. 

CoNFERMER. Confirmer. 

II, 189, 200. 

Confiner. Limiter.ii, 52. 

CoNNiN. Lapin, i, 174. 

CoNQUÉREUR. Conqué- 
rant. Il, 187. 

CoNSÉQUENTiEUX. Im- 
portant, n, 100. 

Consommer. Consumer. 
II, 214. 

Consudra. (?). I, 48. 

CONTEMNEMENT. Mépris. 

u, 82. 

CoNTEMPTiBLB. Méprisa- 
ble, n, 218. 

Conteur db races. Ex- 
pert en généalogies et céré- 
monies, n, 126. 

Contour. Mouvement. 
I, 12. 

Contre-advoué. Récla- 



mé par plusieurs personnes. 
I, 152. 

Contrebiller. c Biller, 
terme d'emballeur, ferrer 
avec la bille. » (Trévoux.) 
I, 42. 

CoNTREHUYS. Partie su- 
périeure d'une porte coupée 
en deux, et servant de fe- 
nêtre avec volet, i, 42. 

Contreluison. Rapport. 
I, 124. 

Contremirer. Observer. 
I, 140. 

C0NTRE-M0CQUBRIB. Re- 
vanche plaisante, n, 175. 

CONTREPASSER. (?). I, 42. 

Contrepeter. (r). i, 42. 

CoNTRESEEL.Contre-scel. 
n, 58. 

CoNTRONGLé. Au fig. : 
Armé d'ongles, i, 268. 

CoNVENT. Couvent, i, 
112. 

Conversation. Genre de 
vie, relation, n, 155, 226. 

Corbeau. Corbleu 1 1, 44. 

CoRBEiL. i, 249. V. Pren- 
dre, 

Corbin. Corbeau, n, 26. 

Corde est au puits (La). 
La chose est en train, i, 
255. — Renvoi par sous 
LA corde. (?). I, 69. 

Cornet(Laisserde l'en- 
cre au). Au sens libre, i, 
145. 

CoRNicB. Corniche, n, 
160. 

Cornière. Corne, coin, 
détour, i, 54, 167, 195. 
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CoRNiLLOis. Langage d«s 
corneilles, i, 228. 

CoRONAL. Colonel, n, 
159. 

COTIGNON. (?). I, 16. 

CouARDois. Pays des 
couards, i, 237, 

Couche (Entendre le 
PAIR et la). S'y connaître. 
II, 38. 

CouiLLARD. Ancien ca- 
non. Au sens libre, n, 15. 

CouiLLONNiBUS. Testi- 
cules. Il, 10. 

Courant (Lacs). Nœud 
coulant. I, 135. 

C0URRATIER. Courtier, i, 
103. 

CouRTAUT. Cheval dont 
on a coupé la queue et les 
oreilles. An sens libre. 11, 4. 

CouTEL. Couteau, i, 121. 

CouTRE. Flûte de Crou- 
telles, village près de Poi- 
tiers, n, 151. 

Couvrir. Servir, i, 242. 

Cramoisi (En). Extrême- 
ment, t, 256; n, 137. 

Créditeur. Créancier, 
n, 151. 

Créneau. « A nook, or 
corner.» i, 132. 

Creue. Promotion, i, 63. 

Crier au lard, au re- 
nard. Se moquer, i, 76; 
II, 258. 

Croc, Croq. Croc-en- 
jambe. I, 33, 35. 

Crocher. Saisir, i, 34. 

Crocheter. Fermer, i, 
42. Découvrir, obtenir par 



ruse. I, 156, 229; II, 71, 

lOI. 

Cropière . Croupière , 
corne, r, 37. V. Bonnet. 

Cropion. Croupion, n, 
118. 

Croppe. Croupe, i, 36. 

Cruéliser. Traiter avec 
cruauté, i, 82. 

Cubé. Cubique, i, 55. 

Cuider, Cuyper. Croire. 

I, 7» 54- 
Cul. Bourrelet porté par 

les femmes sous la jupe. 

i, 128. 

CuRSOR. Courrier, la- 
quais, i, 236. 

Cuve (A fond de). Lar- 
gement, i, 179, 271. 

Dace. Impôt, n, 33.* 

Dague. Badinerie. u, 38. 

Damasquin. Damasqui- 
né. I, 46. 

Danse du loup LA queue 
entre les jambes (La). 
L'acte sexuel, i, 184; 11, 48. 

Dea. Interjection affirma- 
tive; exclamation, i, 29, 
173, 217. 

Débouté. Repoussé, u, 
191. 

Déchausser (Se). Oter 
son haut-de-chausses. 11, 
214. 

DÉCLARER. Ouvrir, n, 
122. 

DÉCLINER. Raconter, dé- 
crire. II, 57. 

DÉcocnoN. Bouillonne- 
ment, n, 23. 
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Défecit. Déficit, i, 68. 

Dehait. Dispos. II, 154. 

Dâlascher. Lâcher, i, 
246. 

DÉMARCHER. Se mettre à 
marcher, i, 249. V. DeS' 
marcher, 

Demourance. Demeure. 

I, 51. 

Demt quinze (Donner). 
Faire avantage de quinze 
tous les deux jeux, à la 
paume, i, 32. 

Dent. — Dent de chien. 
Malveillance. 11, 30. — A 
Dents. Tout de son long. 
1, 166, 265 . — Parler avec 
les grosses dents. Mon- 
trer les dents. 11, 34. 

Département. Réparti- 
tion, n, 168, 213. 

Départir. Sép;irer, par- 
tager, répartir, i, 173; 11, 
28, 174. 

Déportement. Conduite. 

". 97- 
Désastre. Désastreux. 

II, 121. 

Desbriser. Briser. 11, 
192. 

Descente. Filiation, u, 
112. 

Descouché. Sans lit. i, 
245. 

Descouverture. Décou- 
verte, n, III. 

Desjeuner. Régaler. 11, 
99. 

Desloué. Dégagé.n, 213 . 

DesmarcheRjSe desmar- 
cher. Se mettre en mouve- 



ment, s'avancer, i, 40, 140. 
V. Démarcher. 

Desmentir (Subst.). Dé- 
menti. I» 275. 

Desmbshut. Désormais. 
I, 50. 

DssNOUEUR.Qui dénoue. 

I, 208. 

Despendrb. Dépenser, i, 

ss. 

DESPENSEMENT.Division . 

II, 126. 

Despitxr. Mépriser, u, 

97- 

Desseigner. Concevoir, 
n, 225. 

Destrsmpemsnt. Disso- 
lution, n, 221. 

Destroît (à). £n dé- 
tresse, n, 223. 

Dbstuver. (?). I, i8x. 

Déterrer. Ruiner. i> Qi* 

Déteur, Dbtteur. Dé- 
biteur. I, 137; II, 41. 

Détourber. Empêcher. 
Il, 47. 

Deux. Doux, i, 140. 

Devant. Avant. 1, 22, 2 ) . 

Devanteau. Tablier, u, 

73- 
Devidet. Dévidoir, i, 42. 

Devidoubrb. Dévidoir, i, 
254. 

Devinateur. Devin. 11, 
122, 123. 

Devination. Prédiction. 
II, 123. 

Dlablasser. Faire le dia- 
ble. I, 49; u, 92. 

Diable coiPFi. Femme. 
I, 24. V. Coiffé. 
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Diablerie a quatre per- 
sonnages (Voici la). Voilà 
le diable, i, 219. 

Diables (Banquet de). 
Où il n'y a pas de sel. 11, 12. 

DiABLOTEAU. Diablotin. 

I, 142. 

Diagrède. Médecine faite 
de diagredi, ou scammonée. 

II, 47. 

Dienne. Mot explétif, i, 
14. V. Vertu, 

DiEU-GARD (Subst.).Dieu 
vous garde 1 Salutation. 11, 

DiFFUGE. Echappatoire. 

Diligences. Jeu de mots 
avec ce terme de droit, i, 
235. 

DiNGE. Pierre de Dingé, 
dép» d*Ille-et-Vilaine. (?). i, 

45- 
Discrime. Danger, i, 183 . 

Dispenser. Dépenser, i, 

8. 

DoiNT. Donne, i, 184, 

277. 

DOLENTEMENT. D UU tOU 

dolent, u, 171. 

Don. Particule explétive. 
II, 38. V. Dague. 

Don AT. Grammaire de 
Donat , livre élémentaire 
des écoliers, i, 264 ; 11, 69. 

DoNDAiNE. Machine de 
guerre à lancer pierres ou 
traits, i, 246. 

Donner (S'en faire). Se 
prostituer, i, 186. 

Donra. Donnera. 11, 2 10. 



Dont. D'où, i, 102 ; n, 
208. 

Dormir Morné en guer- 
re MOITIÉ EN marchandise. 

Demi-renversé, i, 103. 

DOUETTES (A longues). 

t In long rowes, files, ran- 
kes. Bret. » (Cotgrave.) 1, 
164. 

DouLOUR. Douleur, u, 
91. 

Drap (A ce). A la be- 
sogne! i, 17; II, 3, 57. 

Droit (Le tort vain- 
quit le); Le droit a bon 
besoin d'aide. Au sens li- 
bre, u, 3, 143. 

DuisANT. Capable, n. 37. 

DuiT. Forme, i, 1 10. 

Du TOUT. Complètement. 
I, 71, 118. 

Dy ay et hori ho (A). 
A dia et à huhau. i, 148. 

Écacher, Escacher. 
Meurtrir, i, 40, 241. 

EccLÉsiASiTE. L'édition 
de 1587 dit : eukfiaftique, 

n, 3S. 

Effacer le visage. Dé- 
visager, n, II. 

Ëguille (Bien enfiler 
son). Faire une bonne af- 
faire. I, 241. 

Élabourer. Travailler, 
n, 148. 

Embabillé (Bien). Habile 
à parler, i, 188. 

Embas (La trape d'). 
Au sens libre. 11, 49. 

Embasmer. Embaumer. 
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I, 109. Au fig. I, 247. V. 
Charmer. 

Embastonné. Armé, i, 
144, 221. 

Émbesoigner. Employer. 
I, 72. 

Embesongné. Affairé, i, 
23, 62. 

Embourré. Rembourré, 
n, 213. 

Emmantelé. Enveloppé. 
I, 249. 

Embiasque. Masqué, n, 
108. 

Empiéter. Dominer, em- 
paumer. i, 204; 11, 129. 

Emploites. Affaires, i, 
138. 

Enchiffré. Paré du chif- 
fre de sa dame. (?). 11, 
29. 

Enclamées. II, 58. (?). 
Les éditions de 1597 et 1598 
disent : enclouées. 

Encliner. Incliner. 11, 
190. 

Encre, i, 14$. V. Cornet. 

ENCRorRE.Croire. 11, 137. 

Endosser (S'). Se vêtir. 
I, 237. 

Enfagotté. Fagoté, i, 62. 

Enfiler, i, 241. V. ^- 
guilU. 

Engin. Au sens libre, i, 
212. 

Enig. Avec. I, 172. Le 
mot allemand est einig, qui 
signifie seulement. 

Enlevé. Élevé, i, 45, 47. 

Enuéve (II). Il enlève. 

I» 35. 



Enluminer. Faire voir. 
n, 197. 

Ennuyé. (?). i, 140, 

Enquerre. Enquérir. 11, 
158. 

Enserré. (Subst.). Pri- 
sonnier. II, 21. 

Ensuivir. Suivre, i, 11. 

Entendible. Intelligible, 
n, 160. 

Entendroît de. a l'en- 
droit de. II, $7. 

Ententif. Attentif, i, 
227. 

Ententivement. Atten- 
tivement. I, 12. 

Enterrage. Enterre- 
ment, u, 171. 

Entour. Autour, i, 41. 

Entraver. Fixer, i, 42, 
45, 62. 

ENTRE-ABBOIER(S*).S'en- 

gueuler. i, 2 $8. 

Entrecoupeurb. Inci- 
dence, i, 257. 

Entrecrocher (S*). Se 
crocher Pun l'autre, i, 34. 

Entrefessier. L'entre- 
deux des fesses, n, 137. 

Entresuite. Réciprocité. 

I, 79- 

Entrevenir. Interrenir. 

II, 181. 

Enveloustê. Vêtu de ve- 
lours, r, 169. 

Envoiseure. Plaisante- 
rie, u, 5. 

Envousté. Mis sous une 
voûte, n, 112. 

Ëqualité. Égalité, i, 85, 
III. 
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Équarrer. Rendre carré. 

Équinoctial . Équi - 
noxial. n, 145. V. Baudrier, 

Équipolation. Équiva- 
lence, concordance. 11, 160. 

Équivoquement. Par é- 
quivoque. u, 159. 

Ergoteux. Ergoteur, n, 

Erreurs. Cours, courses. 

I, 263, 266; II, 72. 
Esbaudir. Réjouir. 1,55. 
Escacher. i, 40. V. Ëca- 

cher. 

Escadre. Troupe, bande, 
i, 228, 258; u, 159. 

Escarcelle (Laisser peu 
de quoi faire en l'). Au 
sens libre, i, 145. 

EscARDE. II, 159. £sca> 
dre. V. ce mot. 

EscAROUFLER. Ëcorcher. 

II, 143. 

EscHALiER. Ëchalier. i, 
166. 

EscHALLiER. Escalier. i, 
46. 

EscHANTiLLONNER. Met- 
tre en pièces, i, 215. 

EscHAUFFAUX. Estrades. 
I, 16. 

EscHELLE. Au sens libre, 
i, 188, 189. 

Esclaffer (S*). Éclater. 
I, 16, 70, 166. 

EscLARCi. Éclairci. 11, 
107. 

EscLAVER. Rendre es- 
clave. I, 82, 186. 

EscLOTOUERE. Filet à mi- 



roirs pour prendre les alouet- 
tes. II, 32. 

EscoT. Toile d'araignée, 
frais, repas, i, 51, ici; 
II, 9. 

EscouRTER. Châtrer, i, 
26, 40; II, 9. 

EscROE. Ëcrou. 11, 41. 

EscuLÉE. ÊcucUée. 1, 117, 

EsHONTÉMENT. EflSrenté- 
ment. u, 115. 

EsLARGiR. Donner libé- 
ralement. II, 152, 170, — 
EsLARGiR (S'). Être géné- 
reux. I, 202. 

EsMAiÉ. Étonné. 11, 58. 

EsMORCHER. Amorcer, 
avaler, i, 194, 251; n, 4. 

EsPADASSiN. Spadassin, 
i, 52. 

Espars. Répandu. 11, 
171. 

Espérer. S'y attendre. 
II, II. 

Espouser (V. n.). Se 
marier. 11, 121. 

EspRONs. Ceux qui por- 
tent des éperons, i, 143. 

Esquierre (A L*). Sui- 
vant la règle. 11, 119. 

EsQuiNE. Jonc indien des 
marais, n, 89. 

Essargotter. Émonder. 
II, 118, 212. 

Essorer. Prendre son es- 
sor. I, 12, 44. 

ESTAINCTE, EsTEINTE.Ex- 

tinction. i, 40, 264. 

Estappe. Provisions, i, 
48. 

Esteuf (Courir après 



II. 



12. 
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son). Poursuivre ce que Ton 
pouvait tenir, i, 124. 

EsTiOMENé. Infecté. 11, 
91. 

Estomac H. Cœur, esprit. 
I, 6, 356; n, 17, 84, 85. 

ESTOURDIR LES MOR- 
CEAUX. Manger vite, i, 37, 
243. 

EsTRADiOT. Givalier al- 
banais armé à la légère, n, 
29. Au fig. I, II. 

EsTRANGE. Étranger, i, 
43; II, 163. 

EsTRAPE. Croc-en-jambe. 

I» 34- 

EsTRESSissEUSE. Celle qui 

rétrécit les parties des fem- 
mes. I, 185. 

EsTRiLLE (Coup d'). Au 
sens libre. 11, 4. 

EsTuiER. Mettre en étui. 
Au fig. I, 150 

ESTULLE. (?), I, 46. 

EuNUCHE. Eunuque, i, 

EviG. Sans, i, 172. Le 
mot allemand est etwig, qui 
signifie éternellement . 

Exécuteur de la basse 
JUSTICE. Au sens libre, n, 
105. 

ExENTÉRER. Éventrer. n, 
40. 

ExpÉRiMENT. Essai. II, 
174. 

ExTRAjuDiciEL. Extraju- 
diciaire. 11, 144. 

EXTRAJUDICIELLEMENT . 

Extrajudiciairement. i, 180. 
Extravagante. Consti- 



tution pontificale hors la 
série officielle. 11, 108. L'ex- 
travagante citée fulminée 
contre les alchimistes, se 
trouve au Corpus Juris cano- 
nici» Édition Fierre et Fran- 
çois Pithou. Paris, i68$-86. 
II, p. 419. 

Extravagantsment . 
D*une manière extravagan- 
te. I, 247. 

Faction. Travail, i, 239. 

Factionner (Se). Se eu- 
viser en factions, i, 72. 

Fagotter. Lier des fa- 
gots. I, 50, — Au fig. i, 108. 

Faictis, Faitis. Pain fiait 
à la maison, n, 30, 32. 

Faillioit, Failloit. Fal- 
lait, i, 17, 48, 57. 

Faire le faut (Subst.). 
Nécessité, n, 104. 

Faitis. Bien travaillé, i, 
276. V. Faictis, 

Faix (Pierre de). Pierre 
grosse et lourde, n, 174. 

Falsité. Fausseté, u, 
109. 

Familiarembnt. Fami- 
lièrement. I, 21. 

Familiariser (V. n.). 
Agir familièrement, i, 92, 
238; n, 153. 

Familue. Biens, héri- 
tage. II, 46. Du latin Fami- 
lia. V. Herciscande, 

Fantasier (Se). S'inu- 
giner. i, 235. 

Fanterie. Infanterie. 11, 

IS9. 
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Fardé. Chargé, i, 50. 

Fardeau. Chargement. 
II, 47. 

Farine de Diable n*est 
QUE fiRAN. Chose mal ac- 
quise se dissipe. 11, 67. 

Fausset (Par le^etit). 
Avec retenue. 11, 60. 

Faux-con. Faucon, pièce 
d'artillerie. Au sens libre, 
n, 92. 

Féauté. Service de fief, 
n, 177. 

Fendre (V. n.). Prendre 
Tair. (?). i. 15. 

Fendre l'air en qua- 
tre doubles. Gesticuler à 
grands mouvements, i, 99. 

Fener. Faire les foins. 
I, 167. 

Fer a pié (N'avoir ja- 
mais eu). Être sans souil- 
lure. II, 144. 

Ferrât. Ferré. 11, 55. 

Ferrement. Outil, us- 
tensile, moyen, provision, 
r, 103, 178, 217; II, 32. 

Fesseculs. Fouetteur. 11, 

59- 

Fesser. Toucher brus- 
quement. I, 12. 

Fessu. Au fig. I, 202. 

Feusse. Fosse, i, 121. 

Fèves a mt croist. i, 
175. V. Bailleur. 

FiANCE.Confiance.i, 156. 

Fié. Fief, i, 125. 

FièvRE de singe. I, 147. 
C'était une croyance popu- 
laire que les singes ont tou- 
jours la fièvre. 



Figuré. Orné de figures. 
I, 52. 

Filer. Effiler, i, 69; ii, 62. 

FiLERiE. Veillée de Pi- 
leuses, i, 163, 167. 

FiLLOL. Filleul, fillot. i, 
18. 

FiNABLEMENT. Finale- 
ment, i, 241 ; n, 209. 

Fine (Avoir chargé de 
LA plus). Avoir sa charge 
de la plus fine vérole, i, 222. 

Fine. Fini, i, 39. 

FiNISSEMENT. Fiu.I, 248. 

FisTULER.Embrocher.Au 
sens libre, i, 104. 

Foin aux chiens (Tirer 
du). Vomir. 11, 39. 

Foire comme de marché 
(On ne s'en va pas ainsi 
de). Le cas n'était pas sem- 
blable. II, 106. . 

FoLASTRiE. FoUtrerie, 
jeu. Il, 26. 

Fondamentales(Les piè- 
ces). Au sens libre. 11, 9. 

Fondeur de cloches 
(Étonné comme un). Fort 
étonné, i, 201. 

FoNGNER. Grogner, i, 
144-145. 

Forban. Action de ban- 
nir, de chasser, n, 105. 

FORCETTES. Petits cl- 

seaux. I, 41. 

FoRFAiRE (Se). Commet- 
tre une faute, i, 187. 

FoRjURER. t Défendre... 
un criminel qui s'eft retiré 
en lieu de fureté. » (Tré- 
voux). I, 257. 
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FoRT-A-TENiR. Faiscur. 

"» 73- 
Fort portant le faible 

(Le). Bon et mauvais tout 

ensemble, i, 164. 

FossiER. Creuser, r, 108. 

FossoiEUR. Celui aui 
creuse. Au propre et au ng. 

I, 19$; n, 36. 

Fouet. En route I i, 105, 
216. 

Fougère (Verre de). 
Verre à boire fait avec de 
la potasse extraite des cen- 
dres de fougère. 11, 30. 

Fouler. Accabler, n, 81. 

Fouquet. Écureuil. 11, 
24, 47. V. Adieu, 

Four (En conter a la 
gueule du). I, 207-208. Un 
proverbe dit : « C'eft au 
four, & au moulin, où l'on 
fçait des nouvelles. » (Cot- 
grave). 

Fourche (Traiter a la). 
t To fwindge well favo- 
redly. » i, 240. 

Fradre. Frère, 11, 9. 

Frairée. Frairie, fête. 

II, 151. 

Frairie. Confrérie, i, 
158, 174. 

Frais (Argent). Nou- 
vellement reçu, i, 176. 

Frape-menu. Petit coup, 
ir, 96. 

Frapit. Frappait, i, 124. 

Freon. (?). Il, 159. 

Fretel. Sorte de Flûte. 
I, 149. 

Fumeux, i, 193. Ron- 



sard, dans Discours à P. 
Lescot, parle d'un avocat : 
r Et fumeus Et fueux d'une 
bouche tonnante. » 
Furgon. Fourgon, n, 

31- 

FusÊfe d'une chose (Sa- 
voir TOUTE la). Connaftre 
à fond cette chose, i, 206. 

Fy fy (Faire le). Faire 
fi. II, 145. 

GABELLE.Coartage.n,69. 

Gabois. Moquerie, n, 5. 

Galantement. Galam- 
ment, i, 34. 

GALLiCELLE.Souquenille. 
II, 147. 

Gambe (In), t Le plus en 
gambe. The lighteft of his 
legs. » I, 201. 

Garde-corps, Garde- 
du-corps. I, 156. 

Gardecul. Jupon, i, 42. 

Gârdeur de chemins 
fermés. Propre à rien. 11, 
II. 

Garsaille. Gars, i, 222. 

Garse. Fille ou femme. 
I, 223 ; II, I, 60, 107. 

Gasche. Galette. 11, 149. 

Gaudeamus ( Faire ) . 
« Faire bonne chère. » 
(Cur, fr.), n, 64. 

Gaudronné, godronné 
(Adj. et Subst.). Paré de 
godrons, fraises, rabats et 
autres pareils ornements de 
toilette. I, 179, 207; II, 29, 
76. 

Gaule par sous l huis 
(Donner us coup de). 
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« Rendre fecrètement un 
mauvais office. » (Cur.fr.) 
i, 224. 

Gay. II, 145. V. Hur. 

Gehenner. Tourmenter. 
II, 49. 

Géniture. Engendre- 
ment. 11, 14. 

Genouillade. Génufle- 
xion. I, 230. 

Genouiller. Faire des 
génuflexions. 11, 167. 

Gentil-hommeau. Petit 
gentilhomme. 11, 21$. 
GippoN. Jupon. II, 178. 
GisT. Dépôt. II, 14. — 

A GiST. Au repos, à clair. 
II, 103. 

GODRONNÉ. V. GaU' 

dronné. 

GoNiN Turin. Valet de 
trèfle. II, 60. 

Gorge (Rendre sa). Vo- 
mir. II, 13. 

GORGIASEMENT. G>quet- 

tement. i, 164. 
GoRRE. Truie. 11, 90. 

GoRRON. Jeune porc. 11, 
109. 

GoTHicQUE. Cruel. 11, 
210. 

GouDERULEAu. Godelu- 
reau. i, 147. 

GouLPHE. Golfe. II, 138. 

Goupil. Renard, u, 8. 

Goutte sur l*ongle 
(Boire la). Boire jusqu'à 
la dernière goutte, n, 225. 

Grange. (?). n, 159. 

Grand'main du Roy, du 



Cardinal. Autorité, i, 152, 
271. 

Gratifier. Être agréable 
à. I, 13s. 

Greslier. QjLii a un son 
grêle. I, 260. — « Chapeau 
greslier. A hat for the hayle. » 
II, 31. 

Gresse (De haute). De 
haute volée, n, 104. 

Gresser. Traiter en grec. 

I, 196. Jeu de mots avec 
graisser. 

GREUssANTE.Pour Grosse 
ente. (?). i, 41. On appelle 
encore : petiie-ente, douce- 
cnte, clos-ente, verie-ente, cer- 
taines variétés de pommes 
à cidre. 

Grip. Rapine, i, 29. 

Grisegonnelle. Gon- 
nelle (cotte) grise, ii, 178. 

Groin (Coup de). Em- 
brassade. — Faire le groin. 
Faire mauvaise mine, i, 134. 

Grosserie. Grossièreté, 

II, 107. 

Grue de velours. (?). 
I, 232. 

Guerre ( Tour de 
vieille). Bon tour. 11, 78. 

Guet d'après minuit 
(Être du). (?). 11, 91. 

Gueule (Artillerie de) 
Victuaille. i, 144. — Mot 
de gueule. Mot déshon- 
nête. n, 79. 

Gueve. Gueuse. (?). 11, 
145 . « Guefvcux : m. eufe : 
f. Plashy, flashie; alfo, be 
plashed. » 
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GuiNCHANT, Tournant. 

I, 45- 

GuiTERNE. « On a dit au- 
trefois guiterne nour guittare 
ou guittëre. » (Trévoux), i, 
25$. 

Hacquebute. Arquebu- 
se, n, 52. 

Haguillanneuf. Au gui 
Tan neuf, i, 169. 

Hallebottée. Grappil- 
lée. Au sens libre, i, 42. 

Hallebrené. Souillé. 11, 
147. 

Hanicrochement. Accro- 
cberaent, attache, i, 42. 

Hanicrocher. Accro- 
cher, attacher, i. 42. 

Hantement. Hantise, u, 
221. 

Hardeau. Gars, i, 163. 

Hârdelle. Jeune fille, i, 
167. 

Hauf ! Interjection, i, 18, 
19. 

Hausse-bec. Plaisante- 
rie. I, 255. 

Haut (Gaigner le). 
S*enfuir. i, 13; 11, 53. 

Haut Qour), Haute 
HEURE. Tard, i, 227, 228, 

249. 

Haut a la main. Hau- 
tain. 1,96; II, 155, 173. 

Haut le bois (Faire). 
Bien boire, i, 9$. 

Haut les bras 1 « Hauf- 
fez vous, rengez vous. » 
(Cur. fr.) II, 134. 



Hautesse. Prétention, i, 
127, 204. 

Uaut-louer. Louer hau- 
tement. I, 160, 223 ; II, 45. 

Hay au bout. « Qjielaue 
chose de plus, » (Cur,/r.) 

I, 211. 

Hee. Interjection, i, 221; 

II, 121. 

Hehbn. Interjection, n, 
141. 

Herbe au charpentier. 
I, 46. Gotgrave cite sous 
cette appellation générale 
plusieurs plantes, telles que : 
prunelle, oingtercule, sani- 
cle , bufi;losse , plantain , 
mille-feuille. Cette dernière 
porte particulièrement le 
nom de : Herbe militaire, à 
la coupure, au charpentier, à 
cause de ses propriétés vul- 
néraires. 

HERascANOE. A parta- 
ger, u, 46. Du gérondif du 
verbe latin Hercisco, V. Fa- 
millie. 

Hers. Hoirs, i, 140. 

Hersoir. Hier soir, i, 
223. 

HÉTÉROcLrrES. n, 160. 
V. Résolu, 

HiÉROGLiPHE. Hiérogli- 
phique. n, 108. 

HiÉRONTMB. Couvent de 
Tordre de Saint-Jérôme. 11, 
215. 

HiPOCRiTé. Faux, i, 128. 

HiRAIGNE, HtRAGNE, Ht- 

RAiGNB, Iragne. Araignée. 
I» 44» 48» 51. *03- 
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HoLA (Faire le). Se la- 
menter. I, 177. 
Homme. V. Bon, 

HONTOIER, HONTOYER. 

Avoir honte, i, 211, 261; 
II, $1. 

HooN. Interjection. 11, 
172. 

HoRi HO. Huhau. i, 148. 
V. Dy ay, 

HosTE (Ris d*). Rire 
feint, intéressé. 11, 77. 

HuET. Sot. I, 26; n, 29. 

HuGE. Huche, mée. i, 
165. V. Met, 

HuGUE. Coffre, i, 42. 

Huis DERRIÈRE. Au sens 
libre, i, 189. 

Huis-ouvERTS (A). Pu- 
bliquement, i, 98, 174. 

HuR LE GAY. « Soundly 
uhitled, througly tipled, 
that hath feene the devill. » 

n, 14$. 

HuY. Aujourd'hui, ir, 
165. 

Hypoticairement. Hy- 
pothécairement. Il, 69. 

Hyragnb, Hyraigne. 
Araignée, i, 51. V. Hirai- 
gne. 

Illec. Là. i, 12, 160. 

Imaginairement. En ima- 
gination. Il, 69. 

Importunement. Impor- 
tunité. I, 134. 

Impression (De nou- 
velle). Fait depuis peu. 
i, 225. 



Imprimé. « Yvrc. » (Cur. 
fr.) iT, loi. 

Incarnation. Au sens 
libre, i, 235; n, 10. 

Inconsultémbnt. Incon- 
sidérément. I, 6. 

Indispensable. Dont on 
ne peut avoir dispense, i, 94. 

Indisposé. Mal disposé. 

Indissoluble. Insoluble, 
u, 108. 
Individu. Indivisible. 11, 

4- 

Informer. Former, nour- 
rir. II, 52. 

In gambe. Alerte. 1,201. 
V. Gambe. 

Instituer. Élever. n,52. 

Institut. Conduite, i, 6. 

Institution, Éducation. 
Il, 82. 

Instruire. Mettre en 
état. I, 42. 

Instrument (L*), Au 
sens libre, u, 5, 91. 

Instrumentairb (Té- 
moin). Au sens libre. 1,251. 

Instrumental (Man- 
che). Au sens libre, u, 146. 

Intellectb. (?). I, 107. 

Intention (Droite). Au 
sens libre, n, 9. 

Interloquer (V. n.). 
Parler quand un autre parle. 
I, 209. 

Interroguer. Interro- 
ger. I, 47. 

JNTERSiGNE. Pfcuve, sym- 
bole. I, 78, 93 ; II, 51, 183. 

Invention Sainte-Croix 
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(L*). Moyen d*avoir de Tar- 
gent. I, 62. 

Iragne. Araignée, i, 202. 
V. Hiraigne. 

IsNEL. Vif. II, 39. 

Issir. Sortir, i, 109; 11, 
187. 

Issue. Sortie, i, 61, 262; 
II, 58, 189. 

Italienisé. Devenu ita- 
lien. I, 165. 

Ja. Déjà. I, 14, 71; n, 
III. 

Jallée. Jattce. i, 185. 

Jan. Cocu. I, 22, 24. 

Jaquet. Mercenaire, flat- 
teur. I, 218. 

Jetteur. Celui qui jette. 
II, 174. 

Jetton. Rejeton. 11, 190. 

Jeu (Faire le). Engager, 
n, 102. 

Jouant. Acteur, i, 16. 

Joueur de plat de lan- 
gue. Parleur. 1, 170. 

Journal. Mesure de terre. 

I» 79- 
Journées. Menées, i, 34, 

151. 

Jouxte. Conformément 
à. I, 257; II, 84. 

J0VEIGNEUR. Puîné. I, 
274. 

Joyau. Récompense, n, 
86. 

Juge a crochet. Juge 
retors, i, 209. 

JusTiCE.*^ Gibet, i, 135. — 
Basse justice, ii, 105. V. 
Exécuteur. 



Laboureur de nature. 
Au sens libre, i, 189; 11,91. 

Laidure. Laidear. n, 
104. 

Langard. Bavard, i, 227. 

Lanternois. Pays des 
lanternes, i, 208. 

Laruner. Dérober, i, 
263. 

Lard (Frotter son). 
Au sens libre. 11, 4. 

Latin (Écolier). Beau 
parleur. 11, 23. 

Latine (Marchandise). 
De bon débit, n, 46. 

Latiner. Traiter en latin . 
i, 196. 

Laver (V, n.). Se laver 
les mains, i, 36, 233. 

Letabond. Joyeux, i, 
254. 

Letanie. Litanie, i, 255 ; 
II, los, 171. 

Letrin. Lutrin, i, 201. 

Leuth. Lnth. i, 8, 12. 

Librairie. Bibliothèque. 
II, 86. 

Lice. Place d'armes, n, 
159. 

LicENTiÉ DE (Être). 
Avoir la liberté de. n, 5, 78. 

LiEMENT. Joyeusement. 

I, 266. 

LiEVB (Elle). Elle lève. 

I, 2S. 

LiGENCE. Obligation lige. 

II, 177. 

Loge qui peut (Un). Se 
dit de soldats entrant dans 
une ville, chacun prenant 
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le premier logement qu*il 
trouve. I, i68. 

LOIGNET. Loin. I, 221. 

Lombard (Patience de). 
Patience forcée, i, 157. 

Long (Faire le). Agir 
lentement, n, 112, 149. 

LoNG-BOYs. Pique. 11, 
194. 

Longuement. Long- 
temps. I, 195. 

Louager. Donné à lou- 
age. II, IIO. 

Loup. Ulcère rongeant. 
ly 256. 

LouRDOis (En son). Rus- 
tau dément. I, 9. 

LoYAUMENT. Loyale- 
ment. II, I. 

Loyer. Récompense, ii, 

87. 

Luc renversé. Cul. i, 
189. 
Luicte. Lutte, i, 31. 
LuiCTER. Lutter, i, 31. 
LuiCTEUR. Lutteur, i, 31, 

32. 
Ly. Le. II, II. 

Madamoiselle. Made- 
moiselle. I, 69, 127. 

Magistrat. Magistratu- 
re. I, 17$, 23$; n, 197. 

Mail. Tramail. (?). i, 159. 

Main mise (Gens de). 
Gens qui prennent, i, 215. 

Maistriser. Traiter de 
maître, n, 44. 

Malaisé. Souffrant, i, 
235. 

Malaiser. Ennuyer, i, 7. 



— Se MALAISER. Se gêner. 
I, 46. 

Malegrace. Méconten- 
tement. I, 87. 

Mal-talent. Mauvais 
sentiment. 11, 10. 

Mananda. Serment de 
femme, i, 42; 11, 134, 172. 

Manche. II, 160. Bras 
de mer, aile d*armée, de bâ- 
timent. Ici, côté d'une place 
sur laquelle s'élevaient les 
Halles. 

Mange-chair. Qui mange 
la chair. 11, 58. 

Manger au chien et au 
chat (Donner a). Pratiquer 
largement l'hospitalité. 11, 
70. — Manger son pain 
EN SON SAC. Se dit d'un 
avare, i, 68. 

Manottes. Menottes, i, 
25p. 

Manquinage. 1, 46. « Ma- 
nequinage. Ânticke ingra- 
very, or carving, in wain- 
fcot, or ftone-worke. » 

Maquereau (adj.). Las- 
cif. II, 32. 

Marbandus Qambe). (?). 
I, 256. 

Marc (A poids de). Sui- 
vant la convenance, i, 178. 

Marc ADE (Danse). Danse 
macabre, i, 162. 

Marchand mêlé. Homme 
qui fait de tout, i, 142. 

Marchandeau. Petit 
marchand. 11, 126. 

Marchander. Trafiquer. 
I, 35; n, 158. 



II. 



15., 
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Marchandib. Marchan- 
dise. I, 158; n, 2, 46, 90, 
120, 132. 

Marché (Par le). Par- 
dessus le marché, i, 190. 

Marches (Basses). Acte 
sexuel. II, 4, 144. 

Margot Qument). xi, 
40. Cavallo que fe infrena 
por el rabo (Oudin. Refra- 
nés, Paris, 1605, p. 162). 
Un navire, ici parextension, 
la mer gui le porte et qui 
obéit au frein du gouvernail. 

Marion. n, 114. V. Ro- 
bin, 

Marmiteux. Honteux, i, 

65. 

Marmottement. Mar- 
mottage. 11, 216. 

Martinet. Externe de 
collège. I, 170. 

Martrouere. Cercueil, 
I, 222. 

Martrugalle. Danse de 
Provence, i, 267. 

Mascaut. Magot, i, 178. 

Masquaraoer. Faire des 
mascarades. 11, 118. 

Mauclerc. Mauvais 
clerc, n, 178, 

Maudisson. Malédiction. 
I, 215. 

Maugré. Mauvais gré. 11, 

92- 

Mau-joint. Mal joint. 

Au sens libre. 11, 143. 

Mautaillé. Mal taillé, 
i, 126. 

Mau- temps. Mauvais 
temps, i, 236. 



Mat. Moi. i, 140. 

Maz. Mas, petite métai- 
rie. I, 3$. 

Me. Ma. i, 140. 

Ménage (Pet de). Ac- 
compagné de matière, i, 
246. — Petit, menu mé- 
nage. Objets de ménage, i, 
149, 175. — Remuer le 
MÉNAGE. Au sens libre, i, 
183. 

MÉNAGER (V. D,). Faire 
ménage, n, 153. 

Mekdicant. Mendiant, 
i, 76, 242. 

Menuaxl. Menoaille. i, 
49. 

Mercadant. Marchand, 
n, 124, 130. 

Merlesse. Femelle du 
merle. 11, 121. 

Merque. Marque. 1,223, 

235. 
Merquer. Marquer, i, 

233; n, 175. 

Mesconter. G)mpter à 
tort. II, 41. 

Mesgnie. Ensemble de 
tous ceux qui composent 
la maison, i, iio. — A pri- 
vée mesgnie. En particulier. 

I, 236. 

Meshuy. Aujourd'hui ; ce 
jour-là. i, 94; n, 152. 

Mesmement. Surtout, i, 
II. 

Mesprendre (V. n.). 
Commettre une faute, i, 
246, 

Mestier. Besoin, i, 90; 

II, 100. 



GLOSSAIRE. 



279 



Mestif. Métis, i, 86. 
Met. Mée. i, 42, 164. V. 
Huge. 

Métrifié. Mesuré, i, 256. 
Mettre. Mètre, vers, i, 

2S5. 
Meur. Mûr. — En avoir 

DES PLUS meures DU PA- 
NIER. Être traité comme on 
le mérite, i, 17. — En dire 

DE vertes et de MEURES. 

Mêler le faux et le vrai, i, 9. 

Meurdre. Meurtre, i, 
212. 

Meurdrier, Murdrier. 
Meurtrier, i, m; 11, 16. 

Meurdrir. Meurtrir, i, 
253. 

Meurtrier. (?). 11, 44. 

MiGNARDERiE. Mignardi- 
se, ornement, i, 47. 

Mine. « Mefure de grai- 
nes, du poids de çant dix li- 
ures, anuiron. » (Monet.) i, 

ISS. 

Minière. Minerai, piine. 
Il, 36. 

Minuter. Observer par 
le menu, i, 164. 

Mirande. Admirable, i, 
104. 

MoDALEMENT. En mesu- 
re, gravement. 11, 14. 

MoiENKÉ. Qui a des mo- 
yens, de la fortune, i, 220; 
n, 225. 

MoIENNEUR , MOYEN- 

neur. Médiateur, i, 85 , 126 ; 
n, 209. 

Mon. Particule affirmati- 
ve, hors d'usage. V. C'est, 



Savoir, i, 54, 193; n, 63. 

MoNDiCATiF. Au fig. Qui 
purifie, n, 6. 

Monsieur. — Monsieur 
de trois au boisseau, ou 
de trois a un espéb. u, 95. 
« Athread-bare,fingle-foled, 
courfefpunne, gentleman. » 
— Monsieur de non sunt. 
« Un chaftré. Le vulgaire le 
prononce «on/on.» (Cur.fr,) 



I, 251. 



Monsieur sans 



queue. I, 177, « Le maiftre 
d'vne maifon, parce qu'on 
l'appelle Monfieurfans addi- 
tion, que le vulgaire nomme 
queiie. » (Ibid.) V. Queue, 

MoNSTiER. Moutier, mo- 
nastère. I, 238. 

Monstre, Montre. Re- 
vue, examen, ii, 3 3 , 79, 126. 

Mont (A). En haut, i, 
212. 

Montre. Ëchantillon , 
menu morceau. 11, 28. 

Mord. Mordu, n, 194. 

MoRFiER. Manger avide- 
ment. I, 36. 

MoRNÉ. u, 31. Épointé. 

Mortaise. Au sens libre. 
I, 25; 11, 138. 

Mortuaire. Enterre- 
ment. II, 70, 151. 

Mot. Motus, i, 241 ; n, 
173. V. Gueule, 

Mot français (Le petit). 
Démenti, i, 232. 

MouLiNiER. Meunier, i, 
180. 

MouNiER.Meunier.i, 167. 

MouT. Très, i, 173. 
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MoYENNEUR, V. Moien- 
neur. 
Mue (Garse en), (?). ii, 

60. « // ejl en mue, i. il fuë la 
vérole. » (Cur, fr.) 

MuRDRiER. Meurtrier, i, 
m. V. Meurdrier, 
MuscLEUX. Musculeux. 

I, J2. 

MusNiER. Meunier. 1,25. 

Nasquir. Naître. 11, 197. 

Nativité. Lieu de nais- 
sance. I, 140. 

Navette Qouer de la). 
Au sens libre, u, 4. 

Naviger. Naviguer, n, 

199. 
Nazarder. Parler du nez. 

I, 222. 

Ne. Ni. I, 13, 23. 
NÉGOTiATEUR.Négociant. 

II, 131. 
Négotiation. Négoce, i, 

83. 

Neige (Qjuestion, Mon- 
sieur de). Sans valeur, i, 

61, 242. 

Nerf-féru. Frénésie, i, 
207. 

Nerme. Objet sans valeur, 
i, 269. 

Nez (Se happer au). Re- 
connaître sa faute, i, 157. 
— Laver le nez. Laver la 
tête. I, 141. 

NiAiSETÉ. Niaiserie, i, 

Niort (Prendre le che- 
min de). Nier. 11, 20. 
Noc. Baquet, auge, gout- 



tière. — Noc A l'emvers. 
« Con. Turned backward 
(as our Tnuc) to be tbe lefTe 
ofFeniive to chaft eares. » i, 
189; u, 2. 

NoiRET. Diminutif de 
noir, n, 117. 

Non sunt. i, 351, V. 
Monsieur. 

NossifiURS. Nos juges, i, 
69. 

Nouer au boitt db l'an 
les deux bouts de sa ser- 
VIETTE ENSEMBLE. Joindie 
les deux bouts, n, 70. 

Nourrir. Ëdnquer. i, 
126, 333; n, 52, 83, 144. 

NouRRrruRE. Éducation, 
n, 25, 82, 118. 

NouvELBT. Jeune, nou- 
veau. II, 33, 67. 

O. Avec, u, 15, 33. 
Oblier. Oublier, i, 45. 
Occasionné (être). A- 
voir une cause, u, 114. 
OciEUX. Oisif. I, 53. 
Œufs. Avoir ses œufs 

DE PaSQUES a toutes RES- 
TES. Avoir pleine satisfac- 
tion. I, 185. — Prendre 
quelqu'un sur les œufs. 
Le prendre sur le fait, i, 36. 

Oison coiffé. Femme, n, 
131. V. Coijfé, 

Onc, Oncqubs. Jamais. 
I» 27, 32, 93. 

Opiniable. Sur quoi on 
peut avoir une opinion, i, 
269. 

OsT. Armée, i, 328. 
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Ottroibr. Octroyer, i, 
173, 187. 

OuAY. Interjection affir- 
mative. II, 106. 

OuTu. Foutu. I, 104. 

Ovale. Au sens libre, i, 
103. 

Pain. — Savoir plus que 
SON PAIN MANGER. Être sa- 
vant. II, 160. — Faire le 
PETrr PAIN. Vivre chiche- 
ment, i, 143, 214. — Être 
A PAIN et a pot. Vivre en- 
semble. I, 22. V. Pot. 

Pair, ii, 38. V. Couche. 

Païs (Tirer). Aller, avan- 
cer, i, 14. 

Palle. Pelle, i, 40. 

Palle va olu. Parle à 
celui-ci. (?). i, 120. 

Pannier. Caisse, i, 73. 

Paquet. Faire son pa- 
quet A UNE femme, MESLER 

ses paquets. Faire l'acte 
charnel. 11, 2, 4. 

Parementer. Orner, i, 
no; II, 91. 

Paris, i, 249. V. Prendre. 

Parler avec les grosses 
dents. Il, 34. V. Dents. 

Parole fait le jeu (La). 
II, 102. V. Jeu. 

Paronne. Collier de tres- 
ses en roseaux dont on har- 
nache les chevaux, i, 46. 

Par sous. Par-dessous. 
I, 69. 

Parsus (Au). Au surplus, 
I, 30, 90. 



Partie (Sans). Sans ad- 
versaire, n, I. 

Partir. Répartir, i, 229. 

Passages (Faire des). 
Faire des tours, des traits. 
II, 139. 

Passe-par-tout. Au fig. 

n, 73- 
Pâté. Pattu. i, 132. 

Patience, i, 157. V. Lom- 
bard. 

Patienter (V. a.). Sup- 
porter, n, 71. 

Pauvreté. Parties sexu- 
elles. II, 39. 

Peautraille. Racaille, i, 
204. 

Péchant. Peccant. i, 74, 
116. 

Pèlerin (Adj.). De voya- 
ge. II, 80. 

Penader. Caracoler, i, 
260. 

Pendant (S'en aller par 
le). Être en danger de pen- 
daison, i, 99, 209. 

Pendre. Attribuer, 11, 
164. 

PÉNrrENTiAL.Pénitentiel. 
II. 3. 

Pennache. Panache. 11, 

IS9- 
Pennage. Plumage, i, 1 5 . 

Perche (Se battre a 
la). II, 136. « On dit pro- 
verbialement, fe battre à la 
perche, pour dire, ne fe faire 
pas grand mal, non plus que 
des oifeaux qui font attachés 
fur la perche. Eminùs pugna- 
re. » ^révoux.) 
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Péremptoirb (Subst. f.). 
Exception qui emporte la 
péremption de Tinstance. i, 
100, 147 ;n, 2}. 

Pbt. V. Ménage, i, 246, 
et Romipeter, i, 236. 

Petit. Peu, i, 20, 32 ; 11, 
132. 

Peur de Saint-Valier. 
u, 24. On dit en proverbe : 
Fièvre de Saint-Valier, 

Physical. Physique. 11, 
62. 

PiAisoN. (?). « A bibbing, 
immoderate drinking. » n, 
160. 

Picher. Pichet, i, 47. 

Pie, Pié. Pied. 11, 144. 
V. Fer, 

Pieça. Il y a du temps. 
I, 71; II, i$o. 

Pied (Au). En route! i, 

Pied de veau (Faire, 
TROUSSER le). Faire des ré- 
vérences. 1, 175 ; II, 137. 

Pierre (Remuer toute). 
Employer tout moyen.n,8i. 

Pierrette en son sou- 
lier (Avoir). Avoir un 
embarras, n, 120. 

Pigeon. Dupe, i, 177. 
— Pigeon de palette : 
« Rough-footed dove. » i, 

Piller patience. Pren- 
dre patience; de l'italien 
Pigliare patienta, i, 29, 157; 
n, 129. 

Pimpeloter. Ajuster, i, 
42. 



Pipée (Fairb bonne). 
Faire bonne mine, i, 69; 
n, 109. 

Piperesse. Enjôleuse, i, 
81. 

PiPET. Pipeau, u, ^. 

Pique (Branler la). 
Manier la pioue comme un 
piquier. i, 50. 

Pique-papier. Gratte-pa- 
pier, n, 159. 

PiSTOLB. Pistolet. I, 97. 

Pitié (En). Piteusement. 
n,9. 

Place marchande (En). 
En lieu public, commode. 
if 189. 

Plagues. Plaies I inter- 
jection, i, i8. 

Plaidasser. Courir les 
procès. I, 152. 

Plaidoier. S*amuser à 
plaider, i, 84. 

Planté (A). A foison. 
I, 222. 

Platelée. Platée, n, 28. 

Plorard. Pleurard. 11, 

79- 
Plorer. Pleurer, i, 192 ; 

n, 113. 

Plumail. Plumet, n, 159. 

PocHON. Poche, n, 65. 

Poetastre. Mauvais poè- 
te. II, 70. 

Point (Au petit). Minu- 
tieusement. I, 84. 

PoiSANT. Pesant, i, 249. 

PoisBR. Peser, u, 194. 

Poisson d'avril. Maque- 
reau. I, 93, 183. 
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Pompette. Bouton, i, 
278. 
PopuLAS. Populace. 11, 

Porte - cornette. Cor- 
nette, u, 114. 

Portugaise. Grosse pièce 
d'or frappée en Portugal, i, 
99. 

Pot. I, 22. * EJlre à pot 
& à feu, ou à pojl & à roft 
avec une perfonne, i. demeu- 
rer ou eftre pour Tordinaire 
avec quelqu*vn. » (Cur.fr,) 
V. Pain. 

Pouces a la ceinture 
(Les). Négligerament.n,Ç7. 

PouLCÉE. Longueur d'un 
pouce. I, 45. 

POOLIN sellé, bridé. 

Poulain,bubon franc. 11, 145 . 

PouLTRON. Maraud, i, 
103. 

Poureusb. Peureuse, i, 

25. 

P0URFILER. Entremêler 
de tissures, i, 202, 207. 

PouRjECTER. Projeter, i, 
28. 

PouRMENER. Promeuer. 
II, 52, 1x8. 

PouRMENOiR. Promenoir. 
II, 212. 

PouRPENSBR. Méditer, i, 
16, t6o. 

Pourpoint (Mis en). 
Ruiné. I, loi. 

Pourtrairb. Portraire. 

Pourtrait. Représenta- 
tion, n, iio. 



PouvRB. Pauvre, i, 26, 
28, 36. 

PouvRET. Pauvret, i, 40, 
49. 

PoYVRÉ. Vérole. 11, 92. 

Practicien, Praticien. 
Homme de loi. i, 61, 76. 

Pragmatisbr. Arguer, n, 

77- 
Prarie. Prairie, i, 44. 

Praticqub. Procédure. I, 

65. 

Prelinger (Se), i, 249. 
« Prelingant : m. A boaf- 
ting ade, proud coxcombe, 
ftately guU. » 

Preurb. Lire d'abord. 

h 3- 
Premier. Premièrement. 

I, 52, 201. 

Première. Prime. 11, 60. 

Première que. Avant, i, 
223. 

Premis. Préalablement 
admis. 11, 96. 

Prendre Paris pour 
Corbeil. Se méprendre, i, 
249. 

Preude. Sage, i, 22, 25, 
80. 

Prime. Premier, i, 8. 

PROBATiON.Preuve.i, 25. 

Proconime. Pour Coprth 
nyme. n, 178. 

Prod'hommb. Prud'hom- 
me, u, 149. 

PRODrroiRBMENT. Traî- 
treusement. I» 96. 

Prophyre. Porphyre, i, 

Protbnotaire, Proth- 
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NOTAIRE. Protonotaire, i, 
69, 107. 
Protrouver. Intéresser. 

I, QI. 

Prouve. Preuve, i, 219. 

Providadour . Pour - 
voyeur. 11, 24. 

PsALME. Psaume, i, 271 ; 
II, 194. 

Puce, i, 247. V. Charmer. 

Puis. Depuis. I, 109; II, 
195. 

Pur et a plein (A). Plei- 
nement. II, 41. 

Quant et quant. En 
même temps, aussitôt. 11, 6, 
66, 181. 

QuANTON. Coin. I, 33. 

QuANTs. Combien de. 11, 

175. 

QuAsiMODO. Au sens li- 
bre. I, 103. 

QUAssB. Cassée, i, 37. 

Q.UENAILLE. Canaille, i, 
42. 

QUENOiLLE. Q.uenouille. 
i, 24, 248. 

Quenouille (Subjet a 
la). Assujetti par sa femme. 
II, 121. 

Querellé. Contesté. 11, 
178. 

Quérignan. I, 45. On 
nomme aujourd'hui Quéri- 
nan un granit de Languédias 
(Côtes-du-Nord). 

Querre. Quérir, pren- 
dre. I, 188. 

Queue (Madame, Mada- 
moiselle,Monsieur sans). 



« Vos mots n'ont point de 
queue, i. vous eftes induil 
en parlant, vous refpondez 
amplement fans y adioûter 
MonJUur ou Madame, etc. » 
(Cur.fr.) I, 177; n, ai6. 
— Jeu de mots, i, 26. 

Quettainb. Capiuine. 
II, 159. 

Quitter (Le). Céder, n, 

15s. 

Rabais. Abaissement, i, 
28, 233. 

Rage (Que). Qji'i mer- 
veille. I, 22. 

Raillard. Plaisant, i, 
220, 238; II, 93. 

Raisibus. Rasibus. -i, 37. 

RALLEMENT.(?).L'édition 

de 1587 donne reigUment, 
II, 157. 

Raminagrobis (Faire 
le). Faire l'entendu, le sei- 
gneur, i, 178. 

Rampeau (Droit de). 
I, 250. « A privilège, or po- 
wer, to lecner. » 

Râteau (MéconnaItre 
le). (?). I, $5. 

Ratouere. Ratière, i, 41 , 
64. 

Reafflb (Le). Le Diable. 
n, 39. 

Réale. Real, petite mon- 
naie d'argent espagnole, i, 
63. 

Réaument. Réellement, 
n, 49, 226. 

Rebrassé. Qpia les man- 



GLOSSAIRE. 



a8$ 



ches retroussées, gaillard, i, 
31, 140, 192; II, 6a. 

Recueillir. Accueillir, 
recevoir, i, 141 ; 11, 60, 144. 

Refraichir (Se). Se re- 
poser. II, 170. 

Refraisé. Porteur de 
fraise, élégant, i, 207. 

Regarger. (?). Les édi- 
tions de 1587 et 1597 ^^^' 
nent regardé, i, 176. 

Reillement. Régiment, 
n, 1S9. 

Rembarrer. Enfermer, 
fermer, i, 21, 42. 

Remerqubr. Remarquer. 

I, 82. 

Remusseau. Ëcheveau. i, 
254. 

Renard, i, 258. V. Crier, 

Renaud (Dire en son). 
Parler du nez. i, 222. 

Renferrer. Remettre 
aux fers, i, 259. 

Renvoi, i, 69. V. Corde. 

RÉPÉTER.Réclamer. i, 29. 

Répliquer. Recommen- 
cer. I, 104. 

Refosade. Repos. 1,230. 

Reprinse. Reprise, i, 52. 

Reprocher. Récuser, n, 

Répugner (Se). Etre en 
désaccord. 11, 83. 
Rescrire. Récrire, i, 89 ; 

II, 180. 
RÉsiDENCE.Résidu.1,250. 
Résolu comme Pihourt 

en ses hétérocutes. sc 
dit, depuis ce conte, d'un 
homme qui parle à tort et 

II. 



à travers de ce quMl ne con- 
naît pas. Il, 160. 

Résonnantement. Avec 
résonance, i, 261. 

Respect. Égards, n, 98. 

Ressentir. Sentir, n, 6. 

Restât (Subst.). Reste. 

n, 77- 
Restes (A toutes, a 

belles). Fortement, ferme- 
ment. I, 18, 215, 247. 

RÉsuMPTiF. Fortifiant, i, 
117. 

Retraieur. « A redee- 
mer, a fetcher or drawer 
back of. » n, 133. 

Revers. Parade, i, 183. 

Reverser. Renverser, i, 
168. 

Reversion. Retour, i, 72, 

Revol. Nouveau vol. i, 
228. 

Rien entre deux plats 
(Un). Rien du tout, i, 269. 

Rime. Pièce de vers, poé- 
sie. I, 38; II, 96. 

RiOTTEux. Querelleur. 11, 
78, 225. 

Ris. Rire. — Ris de 
CHIEN. Rire faux, i, 198. — 
V. Hoste. II, 77. 

Robin de ses flûtes 
(Il souvient toujoiirs a). 
On se souvient toujours de 
ce qui touche ou importe. 
I, 257. — Robin trouvera 

TOUJOURS MaHION. II, II4. 

«Robin a trouvé Marion. 
Jack hath met with Gill; a 
filthy knaue with a fulsome 
queane. » 
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RoELLE. Roue, roulette. 
I, $1. 

RoET. Rouet. I, 33. 

RoMiPETER. Aller à Ro- 
me. I, 236. 

RooLET. Papier en forme 
de banderole, i, 337. 

RouARD. Homme de jus- 
tice qui roue les condam- 
nés. I, 229. 

Roue (Chevaucher, 
Épouser une). Être roué. 

I, 213. 

Rouget (Pomme de). 
Grosse pomme ronde bonne 
pour le cidre, i, 16. 

Rouiller. Rouler, i» 33» 

$1- 

RuADER. Lancer des rua- 
des. I, 132. 

Sablére. Sablière, i, 45 . 
Sacerdot. Prêtre,!, 120 ; 

II, 112. 

Saillie. Sortie, i, ii. 

Saint-Mathurin (Ma- 
ladie). Folie, i, 207; II, 
156. 

Salut A libenter (Un). 
L'homme qui salue volon- 
tiers, mais tout indifférent. 
II, 76. 

Salutatif. Obséquieux, 
n, 6. 

Salvations. Dernières 
écritures d'un procès, i, 65. 

Sangles (En avoir prés 
des). Être sanglé, en tenir. 
I, 13. 

Sanglot. Caillot, i, 121. 



SANGLOTDf. Jeane san- 
glier, n. 150. 

Sanguinaire. Sangnin. 
I, 11$, 196. 

Sapiencb. Sagesse , fi- 
nesse, i, 237, 258; n, 173. 

Sarbateine. Sarbacane. 
I, 42. 

Sauge (Feuille de). Au 
sens libre, i, 185. 

Sault. 3* pers. ind. prés, 
de saillir, i, 25. 

SAUt. Assaut. I, 271. 

Savoir mon (A). A sa- 
voir. I, 193. 

Seconder. Ëgakr. n, 44. 

Secouade(Barbe). BÎurbe 
secouée, comme dans Tes- 
trapade. i, 176. 

Secret oriental (Le). 
Éteindre une chandelle en 
la renversant la flamme en 
bas. I, 246. 

Seigneurier, Seigneu- 
RiR. Être le maftre, domi- 
ner. I, loi ; II, 107. 

Seillon. Sillon, i, 192» 
228. 

Semblance(Ala). Com- 
me. I, 82. 

Sembler. Ressembler, n, 
225. 

Seponnembnt. Sépara- 
tion, isolement, i, 255. 

Sequenie. u, 147. « A 
frock, or loofe jacket of can- 
vas, open befpre, and worn 
by porters, etc. over the 
reft of their apparrell. » 

Sereneté. Sérénité, n, 
221. 
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Serrer. Amasser, n, 147. 

Serviette, n, 70. V. 
Nouer, 

SESQUiPÉDALE.Long d*un 
pied et demi, très long, i, 
256. 

Seu. Sureau, i, 149. 

Si. Ainsi, i, 35. 

SiFFLARO. Siffleur. i, 256. 

Signer. Épouvanter, n, 
189. 

SiGNIFICAVIT ( Subst. ) . 

Monitoire de la Cour de 
Rome. I, 248. 

Singe, i, 247. V. Fièvre. 

SoËVE. Fém. de Soëf. Sua- 
ve, n, 49. 

S0LACIEUX. Gracieux, n, 
104. 

SoLATiER (Se). Se réjouir. 

I, 47- 

SOLD. Sou. If 92. 

Soldat (Adj.). Soldates- 
que. I, 231. 
S0LIER. Soulier, i, 19. 

Somme. En somme, i, 16, 
S 5, 269. 

Sonner. Jouer d*un in- 
strument, u, 46, 131. 

Sonnet. Pet. i, 246. 

Sonneur. Joueur d'instru- 
ment. 1,260; 11,67,90,151. 

Sorti. Assorti, u, 46. 

SouBRiQUET. Sobriquet, 
sentence, proverbe, i, 88; 

II, 1$, 160. 
SouciEUR. Chercheur, n, 

82. 

Souffleur. Alchimiste. 
I, 161. 



Souffrance. Tolérance. 

n, 53- 
SouLDART. Soudart. i, 39. 

SouLDE. Solde. I, 39; II, 

SouLE. Jeu de balle, de 
boule; fête, i, 167. 

SouLoiR. Avoir coutume. 
I, 68, 165. 

SoupiER. Mangeur. 1,230. 

Spagirique,Sparigiq.ue. 
Alchimiste, i, 159; 11, 44. 
« Spargirique : com. An al- 
chymist. » 

Spermatiser. Ëjaculer. 
n, 30. 

Spondant. Pour spondent 
(on promet), premier mot de 
l'extravagante de Jean xxii, 
contre les alchimistes, u, 
108. 

St. Silence! 11, 172, 

Standelle. Danse an- 
glaise. I, 267, 

Subjoindre. Ajouter.n,4. 

Subler. Siffler, i, 140. 

SuBMETFRE. Soumettre, 
n, 47, roi. 

SuBMiNisTRER. Suggérer. 

I, 96. 

Submission. Soumission. 

II, 177. 
SufiSTRACTiON. Soustrac- 

tion. i, 55. 

Succéder. Arriver. 1,91. 

Suffrages. Prières, i, 37; 
II, 42. 

SuPERFiCE. Superficie, n, 
34, lOI. 

Supernumérairb. Au- 
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dessus du nombre fixé, i, 
243. 

SupÉROGATiON.Suréroga- 
tion. II, 2. 

SUPERSCRIPTION.SuSCrip- 

tion. I, 252. 

SuppuER. Suppléer. 1, 12. 

Supposer. Substituer, i, 
199; II, 66. 

SuRiE. Jeu de mots avec 
Suer la vérole, i, 196. 

Survenir. Subvenir, u, 

Sus. Sur. 1, 67, 269; II, 3 }. 
SYKDicAT.Ceusure.1,269. 

Table. Loi. i, 74. 

Table ronde, i, 190. 
« Open houfe-keeping; alfo, 
a merry meeting, or feafting 
together of friends, and al- 
lies; alfo, alittle round 
boord whereon the PafiiJJiers 
carry their pies, and tarts 
from place to place. » 

Tablier. «Tablier de no- 
taire. A scriveners shop, or 
booth. » — Mettre sur le 
tablier. Mettre sur le upis. 
I, 224; II, 24. 

Taboret. I, 42. « Tabou- 
ret, m. A pin-pillow, or 
pin-cafe; alto, a cushion 
ftoole, or little low ftoole 
for a woman or child to fet 
on. » 

Tabouller. I, 42. « Ta- 
bouler. To knock loud and 
faft, like a cooper in the 
hooping of cask. » 



Tabourdeur. Tambouri- 
neur. Au sens libre, n, 2. 

Tabourin. Tambourin. 
I, }i, 237, 26$. 

Tabourinsur. Tambou- 
rineur. I, 237; n, 30. 

Tabulaturb. Tablature. 
1, 237. Au sens libre, n, 146. 

Tabuster. Tarabuster, i, 

37- 

Taille. Taxe, conven- 
tion. II, 178. — A LA TAILLE. 

A crédit. I, 223. — Cocher 
sur la grosse taille. Faire 
de grosses dépenses, u, 60. 

Tait. Tect. i, 164. 

Tambour. Tambourin, i, 
265. 

Tandis q.ue. Tant que. 
I, 148. 

Tant (Sur). Alors. 11, 

149; 
Taxeur. Taxateur. 1,69. 

Témoin instrumentai- 
ré. Testicule, i, 251. 

Tempestatif. Tempétu- 
eux. I, 144. Au fig. Il, 24. 

Tenant. Avare, i, 215. 

Tendre au larron. A- 
boutir au larron ; l'occasion 
fait le larron. 11, 143. 

TéNÉBRiON.Lutin de nuit. 

TERRACÉ.Surélevé.1,164. 

Terrsmot. Tremblement 
de terre, n, 200. 

Tête a deux tout d'un 
coup (Cotmut la). Satis- 
faire deux hommes, i, 184. 

Théorique. Théorie, i, 
197. 
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Thériacle. Thériaque. i, 
117. 

Thériacleur. Vendeur 
de thériaque, charlatan, i, 
269. 

THÊSAURiER. Trésorier. 
II, 168. 

TiNEL. Domesticité, i, 
121. 

Tirant. Vers, i, 44. 

Tirasse. Effort, i, 156. 

TiRASSER. Tirailler, i, 
192; n, 45. 

TlRE-LlNCEUL (JOUER a). 

Jouer à s'entre -tirer les 
draps du lit. 11, 141. 

Tirer du bon, et de ce- 
lui d'auprès le mur. Tirer 
du vin de derrière les fagots. 
II, 144. 

Toque-saint. Tocsin, i, 
25^. 

foRNER. Tourner. 11,72. 

TouAiLLE. Nappe, drap. 

I, 47, 222. 

TOUDE. (?). I, 47. 

TouNÉ. Étonné, i, 201. 
Tour, ii, 78. V. Guerre. 
Tourteau. Masse. 1,12;. 
Tout, i, 71, 118. V. Du, 
Trac TRAC. 1,183. «Tout 
à trac. Plainly, roundly. » 
Traguet. (r). Il, 159. 

Trahistre. Traître. 1,94; 

II, 83. 

Train. Intrigue, i, 28. 

Traînée. Ruse, i, 207, 
225. 

TRANCHOUER.Tranchoir. 
h 47- 



Transumpter. Copier. 

I, 147. 

Trape. Au sens libre, u, 
49. V. Embas, 

Travoil. I, 42. V. Tra- 
vouil. 

Travouil. I, 42. c Tra- 
vouil ou Travouet, Devidoi- 
re. » (Trévoux.) — i, 167. 
c Travouil, m, Rice, or, a 
turning reele. » 

Treille. Grille, i, 66. 

Treschausser. Déchaus- 
ser. I, 19. 

Trespas (Droit). Droit 
de passage. 11, 161. 

Tressée. Oiseau de pas- 
sage. I, 174. 

Tribale. Foule, i, 107; 

II, 140. 

Tribal EMENT. Brimbale- 
ment. i, 259. 

Tribart. Au sens libre. 
Il, 91. 

TRiH0Ri,TRiH0RT.Danse 
de Bretagne, i, 266, 267. 

Triomphamment. Triom- 
phalement. Il, 153. 

Tripaut. I, 190; II, 29. 

Tripié. Trépied, i, 40. 

TRONGNE.Trogne. 11, 1 1 3 . 

Trotte qui mode (A la). 
Contre-petterie, pour: A la 
mode qui trotte, i, 225. 

Trou (Gens qui ne re- 
gardent que par un). Les 
religieux qui ne regardent 
que par le trou de leur ca- 
puchon, n, 7. 

TUOIENT a SB FAIRE JOUER 

(Ils). Contre-petterie pour : 
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Ils jouaient à se £ûre tuer. 
I, 248. 

TURBLUREAU. (?). I, 278. 

Turin, ii, 6o. V. Gtmin, 
TuRdUESQUH (adj.).Turc. 

I, 82. 

Ubiquidité. Ubiquité, i, 

257. 

UMBiLiCAiRE. Ombilical. 

II, 3. 

Une (En donner. En 
AVOIR D*). Jouer, être joué. 
I, 185; II, 158. 

Unzain. Onzain, mon- 
naie valant onze deniers, i, 
40-41. 

Utensile. Ustensile, i, 

77 f 249. 

Vacation. Profession, i, 
80; II, 74. Vacance, i, 8i. 

Vache de loin a lait 
ASSEZ. Ce qui est vu de loin 
parait suffisant, i, io8. — 
Si la vache n'est tirIe 
ordinairement, elle se ta- 
RIT. Au sens libre, n, 144. 

Valet. Garçon à marier, 
gentilhomme âgé de moins 
de dix-huit ans. i, 166. 

Valeton. Petit valet. 11, 
134. 

Valette. Avili, i, 256. 

Value. Valeur, i, 136. 

Vasquine. Cotillon, i, 

107. 

Vaudement. (?). I, 148. 
Les éditions de 1587 et 1597 
donnent haudement, gaie- 
ment. 



Vaudotbur. Sorcier, i, 

13- 
Veau. Faire le veau. 

Faire le sot. i, 126. — 

Faire le pied de veau. 

Faire la révérence, i, 175. 

Veillois. Veillée, i, 165. 
V. Filerie. 

Veloux. Velours, i, 97. 

VENAisoN.Chair, misse. 
Porter venaison : être en 
chair. An fig. i, 176. 

Vent (Au). Allei 1 1, 105 . 
V. Fouet et Vie. 

Venue. Atuque. n, 105. 

Vérisimilitude • Vrai- 
semblance, n, 162. 

Verrière. Fenêtre, i, 
241. 

Verser. Renverser. i, 3 3. 

Verte. Au sens libre (?). 
i, 26. V. Vertu, 

Vertu Diennb. Juron. 
I, 14. V. Vienne, — Par 

LA vertu DB la VERTB. 

Juron. I, 26. 

Vespârisbr. S'en tirer, se 
moauer. 11, 15, 178. 

VézE. Cornemuse, i, 17 3 . 

VicARiER. Aller de 1 un 
chez l'autre, n, 35. 

Vie. En italien Via, en 
route I I, 105. y. Andar et 
Fouet, 

ViEDAZB. Visaffe on mem- 
bre d'âne, i, 136. 

Vilain ÇËm son). De 
mauvaise humeur, i, 156. 

ViLLANNiB. Vilenie, i, 3 2. 

Villbnaille. Racaille, i, 
33. 
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ViLLENOT. Rustaud, n, 
127. 

VlRA.DE. (?). n, 64. V. 
Carte. 

Vire - vouster. Tour- 
noyer. Il, 156. 

ViROLET. Au sens libre. 
I, 17. 

VoiREMENT. Vraiment, i, 
126, 250. 

Vois, VoYs (Je). Je vais. 
I, 17, 6$. 

VoisE, VoisENT. Aille, 
Aillent, i, 150, 196. 

Volant. Ambulant. 11, 
22. 

VoLTE. Danse de Pro- 
vence. I, 267. 



VouGE, VousGE. Épieu 
de chasse, i, 41, 47, 221. 

VousissE (Tu). Tu vou- 
lusses, u, 214. 

VuiDE. Vide. I, 15; n, 
107. 

VuiDER. Vider, i, 87, 
118; II, 55, 125. 

VuLGAL. Vulgaire. (?). i, 
196. 



YssiR. Sortir, i, 48. 

YVRONGNE, YVRONGNER, 

YvRONGNERiE. Ivrogue, 
ivrogner, ivrognerie, i, 24, 

75; Wf 9S- 
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